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Suite du règne de Charles XII. Seconde partie dé 

la guerre du Nord; guerre de Pologne jusqi/à 

la paix d Altranstadi^ 1700-1706. 

La paix de Traventhal rompit la triple alliance Ottnpagne<k 
formée contre la Suède , en forçant le roi de Dane- 
mark à s'en retirer. Elle laissa à Charles XII les bras 
libres pour tourner ses forces contre la Russie , mais 
surtout contre le roi de Pologne, qu'il espdrait écra- 
ser le premier. La Livonie fut d'abord le théâtre de 
cette guerre. Auguste II avait fait envahir celte pro- 
vince. Jacques-Henri comte de Flcmming , a la t£*te 
de 2^000 cavaliers saxons, la parcourut pour engager 
la noblesse à se joindre à lui ; mais , malgré le mécon« 
lentement d'un grand nond)re de gentilshommes li- 
voniens , ils restèrent fidèles à la Suède. Les troupes 
saxonnes s'emparèrent , le 24 février 1700 , du fort 
de Kober, près de Riga^ et, le 26 mars, de Dùna- 

XXXIV. 1 



2 LIVRP VII. CHAP. XIV. SUÉDE. 

mûude. Au mois de juiflb Auguste II se mit lui- 
même à la tête de son armée , força le passage de la 
Dûna, et assiégea Riga le 1*' août; mais, averti des 
événemens qui s'étaient passés en Séeland et en Hol- 
stein , il leva ce siège le 9 septembre 1700. Ses trou- 
. pes prirent Kokenhausen le 25 septeml)re. 

Oukraintzoff ayant conclu, le -^juillet 1700, une 
paix de trente années entre la Porte et la Russie , le 
tzar déclara, le 4 septembre, la guerre à la Suède. 
Ce fut la première fois qu'une pareille déclaration de 
la part de la Russie fut faite dans les formes intro- 
.d\iiles par la diplomatie européenne. Pierre fit re- 
mçHrje ^x .cours étrangères un maoife3te dans lequel 
il exposa ses motifs^. C'étaient, indépendamment d'un 
affront qu'il prétendait avoir essuyé du comte de 
Dahlberg, gouverneur de R^a, lorsqu'en 1697 il tra- 
versa cette ville ^ caché ,àan^ la suite d'une ambassade 
russe , les ancijens droits de la Russie sur les provinces 
d'Ingrie et de Carélie, et l'obligation de soutenir son 
allié <^ le roi de I)anemar)£, qui djéjà avait signé la 
pai;;c de Trayenthal. 
Bniuiiie de JuC tzar ouvrjt la campagne par le siège de Narva : 
le prince IwanTrubetskoi investit cette place le ^ sept. 
J700. JL.es jtravau^ dp siège furent dirigés par le gé- 
nf^r^l saxon AUard. Pierre lui-même y assista ; mais^ 
prévenu de l'approche de Charles XII, il quitta, le || 
novembre, son armée dont il laissa le commandement 
à Çh^rlcs-Çilgène duc deCroy et au commissaire-général 

f 1/oi'iginal rus$e de ce nianifcsle fut rédige |)ar Pierre Gha- 
FIROFFt ifui fut pur la suite vicc-chanrelier. 
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prince Jacques DolgorouMpte prétexte de ce dëpart 
fiit une entrevue avec le roi de Pologne qui venait de 
lever le siège de Riga. Charles XII avait mis à la voile, 
le 10 octobre , à Carlshamn ^ , port de la Blekingie. Il 
avait débarqué le 16 à Pemau, en Livonie. Le 15 no- 
vembre, il arriva à Wesenberg , qui n'est qu'à quinze 
lieues de Narva , et d'où Otto Welling, qui jusqu'a- 
lors avait eu le commandement en cbef des Suédois , 
avait délogé le prince Boris Tcbéréméteff. Le roi lui- 
même s'empara, le 27 novembre , du défilé de Pylia- 
joki, que Tcbéréméteff avait occupé avec 6,000 che- 
vaux. Le 29, Charles XII arriva à Lagena avec 5,000 
hommes d'infanterie et 3,000 chevaux. C'est avec des 
forces si peu considérables qu'il attaqua, le lende- 
main , 40,000 à 50,000 Russes dans leurs retranche- 
mens devant Narva ^. Leur camp fut forcée ils per- 
dirent 145 pièces de canons et 12,000 hommes ^ : le 
reste, avee4e duc de Croy , le général Âllard ^ et cinq 

* Appelé, avant Charles XI, Ghristianshainn. 

* D*autrcs font monter le nombre des Russes à 80,000. Le joiirnal 
de Pierre~le-Grand le rédait à 29,000, tandis qu'il compte 18,000 
Soédoîs. 

^ 6,000 seulement, d*après le journal de Pierre-lc -Grand. 

^ « On voit le tombeau du général Allard en dehors de IVgiisc de 
YVTolmar; et, par un sort remarquable, le duc de <]roj n*a pas même 
pa trouver on tombeau en Livonie, Ses créanciers se sont opposés à 
ce que son corps fût délivré à sa famille. On le voit encore aujour- 
d'hui à Réval , dans IVglise de Saint-Nicolas. Sa physionomie est 
très-reconnaissable. 11 est vêtu d*un grand manteau de velours noir, 
avec des bas de soie blancs, des manchettes de dentelles, une per- 
raque à la Louis XIV* En contemplant ce débris encore existant 
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autres gënéraux,se rendit fff capitulation. Charles XII^ 
ne pouvant garder un si grand nombre de prisonniers^ 
renvoya les simples soldats dans leurs foyers. 

La bataille de Narva fait ëpoque dans l'histoire de 
la Russie. Elle ouvrit au tzar les yeux sur l'imperfec- 
tion de son ëtat militaire, et lui fit sentir l'avantage 
que des troupes disciplinées et exercées avaient sur ses 
milices irrégulières. Dans une entrevue qu'il eut au 
mois de février 1701 , à Birze ^^ avec le roi de Pologne^ 
celui-ci lui conseilla de donner à son armée une or- 
ganisation toute nouvelle, en l'habillant, l'exerçant 
et la disciplinant à la manière allemande. Voici les 
réflexions qu'on lit à ce sujet dans le journal de Pierre- 
le-Grand. « Cette victoire, dit le tzar, fut regardée 
comme une marque de l'extrême colère de Dieu; 
mais, en approfondissant les vues du Ciel, on voit 
qu'elles nous étaient plutôt favorables. Car, si nous 
eussions remporté alors une victoire sur les Suédois , 
étant si instruits de l'art de la guerre et de la poli- 
tique , dans quel abîme ce bonheur ne pouvait-il pas 
nous entraîner ensuite? Au contraire, cette prospé- 
rité des Suédois leur a coûté bien cher à Pultava , 
quoiqu'ils eussent tant d'habileté et de réputation que 
les Français les nommaient le fléau des Allemands. 

d'un événement aussi remarquable que la bataille de Narva , on s*cn 
croit rapproché , et Ton ne peut se défendre de mille idées alla- 
cbantes et tristes , en fixant ses regards sur cet acteur encore pré- 
sent de- scènes déjà si éloignées, » De BaAY, Essai cntique sur l'his- 
toire de la Livonie , vol. II, part. 1, p. 336. 

• Petite ville des princes Kadzîvil dans le palatinat de Troki. 
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Nons j après ce terrible échec , qai fut un Trai 
honhear pour nous, nous fûmes obligés de redoubler 
notre actîyité , et de faire les derniers efforts pour 
suppléer par notre circonspection au déÊiut d'expé- 
rience. » 

Ce fut à la journée de Nanra que le jeune roi de 
Suède déploya pour la première fois son génie mili- 
taire et ce courage indomptable dont la nature l'avait 
doué ^ mais la victoire facile qu'il remporta sur des 
troupes indisciplinées y lui inspira cette pr^mption 
et ce mépris des Russes , qui devinrent Forigine des 
Êintes qu'il commit et des désastres dont il iîit accablé. 

Dans l'entrevue de Birze, le tzar et le roi Auguste g^iTs*"*** 
resserrèrent les liens de leur alliance* Le s^^ 1701, "*" 
ils conclurent un traité par lequel Pierre promit de 
payer au roi 200,000 rixdalers et de lui envoyer 1 5 à 
20,000 Êintassins, sans doute pour les former à la 
discipline allemande. C'est ainsi que le roi de Pologne 
forgea l'instrument qui devait un jour mettre fin à 
l'indépendance de la nation qu'il gouvernait. Les 
troupes que le tzar fournit à Auguste étaient com- 
mandées par le prince Wasili Repnin. 

Charles XII avait pris ses quartiers d'hiver eu Li- ,-yJ'"i*«*'^ ''• 
vonie , décidé à tomber sur le roi de Pologne , aussi- 
tôt quela saison permettrait de recommencer les opé- 
rations militaires. Ce fut le 19 juillet 1701 que ce 
monarque força , près de Kiga, le passage de la Dùna, 
et repoussa l'administrateur du duché de Courlande 
et le feld-maréchal Steinau , commandant les troupes 
s^pnnes auxquelles étaient réunis quatre régimens 
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• 1 

russes. Il occupa la G>urlande^ et y leva de fortes '^ 
contributions. Le 23 décembre, il força Dûnamûnde ~ 
de se rendre. 

Auguste n'avait attaqué la Suède que comme élec- *~ 
teur de Saxe , et avec les troupes de ses états hérédi- " 
taires; mais prétendant que la gloire et l'avantage de - 
la république avaient été son unique objet , il invita - 
la diète à l'assister dans le danger dont il était me* 
nacé. La Lithuanie était déchirée alors par deux fac- 
tions^ à la tête desquelles se trouvaient les familles 
d'Oginski et de Sapiéha. Ces deux partis avaient levé 
des troupes , et se faisaient la guerre. Celui des Oginski ' 
était &vorisé par le roi ; la faction des Sapiéha con« 
trariait ses projets, comme tendans à l'oppression de 
la liberté nationale. Ce parti se prononça pour le roi 
de Sc^ède^ aussitôt qu'il envahit le grand duché. Au- 
guste ayant convoqué une diète , on exigea qu'il fit 
sortir ses troupes saxonnes de l'enceinte de la répu- 
blique , parce qu'on espérait engager par cette mesure 
Charles XII a ne pas traiter la Pologne en ennemi. 
L'offre du tzar de fournir 20,000 hommes et deux mil- 
lions de rixdalers , si la Pologne voulait prendre part 
à la guerre, ne put fléchir les nonces. Une seconde 
diète , réunie vers la fin de l'année , envoya une am- 
bassade auprès du roi de Suède , pour solliciter le 
maintien de la paix. Le cardinal Michel Radzieïowski, 
primat de Pologne et ennemi irréconciliable d'Au- 
guste , était à la tête de cette ambassade. Elle fut re- 
çue, au commencement d'avril 1702, à Rojanystock, 
près Grodno 5 mais à toutes les propositions qu'elle 
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fil i Charles Xtt, cclm-cl rf^pondit qu^il n^existait 
poor la république qu'un moyen de s^assùrer la paix ; 
c'était dé se donnef un autre roi. Èe fut en vain 
qd' Auguste ésàayà de fl'dichir son adversaire, çn dépû- 
tint auprès' de lui i* au camp de Wûrgen, la belle 
comtesse Marié-Âurbre d!e Kôenigsmarck , Suédoise 

de naissance : Charles XII refusa même de la voir. 

... I 

n entra , le 24 n^ài 1702 , à Varsovie , sans 4prou- itS"**'** 
ter de résistance y Auguste II s'étant retiré a Gracovic 
avec ce qui lui restait de partisans. Après avoir réuni 
une nouvelle armée , ce prince marcha &, la rencontre 
de son ennemi irréconciliable. Une bataille fut' livrée , 
le 2Ô )uitlet , prètf de Cliissôw , sur la route de Craco- 
vieà Varsovie. Auguste avait 20,000 Saxons et 12,0b0 
botaithés dé troupes de la couronne , comiiiandcs pur 
lérAilie Lubom'irski ^ *, les forces de Charles XII ne 
passaient pak' 12,000 hommes. Les deux souvci^ains 
coinniandaient leurs armées. Auguste avait sous lui 
les généraux Flemming , Steinau, Schulctnboutg ^' et 
Beost. Frédéric IV, duc dcHolslcih-Gôtliirpétbcaù'- 
frère du roi de Suède > fut tué. Les Suédois reûipôr- 
tèrent une victoire complète , et s'emparèrent du 
camp saxon. Charles XII marcha sur Gr'acôviô; mais, 
h quelques milles de cette ville , il se cassa la cuisse , 

* JtfrAnMs Lubomirski venait (l'iUro noinin(< gf^n^rftl do la cou* 
ronne, à U place do son frère Stanislas , mort au comincnceniciU de 
l'annce* Ils ctaicut fils de Sëbasticn*(jeor(j;o.Vuy. voU XXXlll, |). 2ôJ. 

* Jcaii-Malbîeu comte de Scliulembour^ , le ni£inc (|ui [>as&a 
ensuite au service de la rc'|)ub1i(|uc du Venise. Voy. vol. XXKll, 
p. 204. 



eë qtit Tiirr^ft imiilAfit nh i^timti\nm, pi Mành lu 
\ir\»e ih U cApitMtd jitAqii*nii 10 AoAt« PMe mi Wmt {inr 
ttfio pnph^^ lit* ooti|i (1^ fttdiit 9 ^juii CtiâflcA Xlt «m^uUt 
tttiia titin ti^iti^rH^ itfoulciy ]HmclAfit r]ti*oft dtttit dti 
oourprW^Avm^l^cammAtiilAfft. Il y rrçut un r^ft- 
foft ih iil|0nO tSti('iloLt) I qui! Cyll^tiAticriitt lui ittna- 

GUtithn Xtt AAtAit 11? |if WifHf c|ui^ lu giuffro cWaII 
tioiirrir Ia giwr rr» ) il totilrtll d'ttlll«?tifii ftilffi iljinmtrr 
«un iMoriAl^ loti» le» itiAlltciir» quelle i^iitr Alfii» Apr^A 
dln I «flif qun tmir iti(T(joti(ini1it|ti(ttit totiil»ât Mir Au- 
giifttc*^ inAi<) hê yrnAticm.t» qti*it permit A Mn m^MaIa 
procItiUlfimt titi c^tfei tontt oatitfAire I elli^êf Att^fiotttÀ- 
f^ttt lif nombro dii» ttmU <!* Auguste « La tiobti^A^fi ili? U 
Piftiliï^Pologno »^ cotifôfMfA CTti »A fAvc^tir A 8Ati(iuff]lr ^ 
U 33 AoAti (H jftfA itfi AAf^rifler adii AAiig d pa forluitr? 
pour 1a cldfeti^o du roi. Vtw grAiiilr? pArliii dn 1a tiO' 
{diii(i»6 du 1a GrAud^-Polognc cil do 1a tilllniAfiii^ Adhn- 
fÀflttf t Â Of? pAo((! I ri. le ^fiiiAl, y AAAntnMt^ A 'J1i(it II , lui 
doitfiA f \mf un Af'hHlif^-idnAiliuot dn \h iUUnmhn^ • 

Id AAtM5t)ail ()OUI^llltllil>lttl(?llo. 

(Bmp(i§b« âf liu tjArdtuAl-priiiiAl ri'^diit do iinilrAli«»rr IVHi l dn 
tHîA di^îMîti^. Il roiJVoqUHy pMur le Ht ii'vricr 1705 , n 
Vàtê^f^f\^ , lf«A Af^iiAlntrf) t»l lt*ô iiiiniftlrrA qui AVrtipiil »'l»' 
ttoUtlui^A pour hi^^oiipr flvftn ()|»flrlr.«? Xll. lA>l»jrl »lo 
cdlu ri^Utiloii dirywil Airodr MHx^uprt' di^ft uioyi^nf» »ln 
Mttyf<r 1a pAiriOtf Ollfi di^mAn^hw i^IaîI lonlrrtirn «iia 
loi», qui ff'AUlori<)Ali«hl If» prlmAl h dr< prtr<^lll^«» lonvo 
CAticm.<* quVu ti^uqiJ* d*l«litrr/'gui». Ati^^i n'y i^il il quo 
d^n A^UAtoUfA qui Ml pri^AiTUiArmtl. h VAr^ovini 0%!- 
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Ipest StanULtS Lesczinski , palatin de Potnanie , fils 
In grand -trësorier qui venait de mourir ^, et Benoit- 
Ptol Sapiëha^ trésorier du grand-duchë de Litbua- 
iiie« Le roi opposa à cette assemblée illégale une rcu- 
aion du sénats qui eut lieu , le 16 mars , & Marien- 
|K>nrg. La confédération de Sandomir y fut confirmée 
leSayrîl; on cassa le congrès de Varsovie^ et on dc- 
dara tnf&mes et ennemis de la patrie tous les adhércns 
& la Suéde* On résolut néanmoins de continuer les 
Bégociations avec la Suéde* 

Charles XH s'étant rendu à Varsovie , les plénipo- 
(mtiaires f nommés par l'assemblée de Marienbourg , 
ij transportèrent également le 16 avril ; mais le .rçi 
in Suéde déclara qu'il ne traiterait qu'avec les dépu* 
th du corp9 des Élats convoqués par le primat. 

Ce prince marcha contre le feld-maréchal Steinau 9 
foiy avec SyOOO cavaliers saxons 9 avait pris poste à 
i embouchure du Bog dans la Vistule*, il les défit, le 
l*' mai 1703 9 près de Pultusk ^ de là il tourna ses ar- 
i&es contre la Prusse royale ^ et assiégea Thorn. Ce 
siège traîna en longueur; enfin , le 15 octobre, le 
commandant se rendit à discrétion, Charles XII ayant 
refusé toute capitulation : la garnison saxonne de 
S9OOO hommes fut transportée en Suède , avec Tarlil- 
lerieetles munitions trouvées dans la ville, dont les 
fortifications furent détruites. Les Suédois occupè- 
rent, le 12 décembre, Elbing; après quoi, ils prirent 
leurs quartiers d'hiver dans la Warmie et en Prusse \ 
le quartier-général du roi fut placé à Ilcilsbcrg. 

^ Le 31 janvier 1703, k Œls, tn Siliiiic 
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ii% dirigden coniro 1a Suède 9 lerii puni commo por« 
turbatcur du ropoi public* 

7"*. La république gArantirA ToxiSoution do cm 
conditiotif par ion roi , oi 9 «'il lo fAlUit f elle lo for- 
cerAÎt f mâmo les Armoi h 1a niAin 9 à loi obierver. 

CcM condiiionii 9 AMurAnt à Cluirleft XII 1a neutrA- 
litd do 1a Pologne 9 lui pcrmcitAient de tourner loi 
forccA contre la Huëiie; mail une hAine Avetigle qui no I 
pouvait Atro AUfouvie que par lo dcHrônoment de ion j 
Qdvcriinire9 Ton traîna au-delà des bornes do la mode!- j 
ration. Il refusa toute proposition qui n*nurait pu 
pour base la destitution d'Augusto, et adressa 9 lo 
11 sq)tonibro 1703 9 & tous lus palatinatS9 une circu- 
laire 9 par laquelle il rcïjcti^ la faute dos hostilitds sur 
In diMo do Lublin9 et invita les Ktuts bien intention- 
n(Js9 qui n avni(!nt pos pris part & êCM dnlibdrAtions9 
de se joindre h lui pour le r($tablissomont de la liborto9 
annonçant qu'il traiterait on otinomis tous ceux qui 
ndlalroraiont aux d(u,n;ls do la diôlode Lublin. 

Lo l*' ortobro 1 7059 lo t/.ar Pierre (it un nouveau 
traitd avec: Anguslo. Il lui envoya I29OOO hommoSy 
sous lo conimandoinont du prince Dniitri (talitxini ot 
promit de lui])ayer 500,000 roubles» 

•litelTïJt- '^" P"^^' oppose au roi Auguste s^otant renforc(S9 
u\u*i\,tmmu pondant Tlnvor 9 par raccossion dos litnts do la Prusse 
ot por celle dos palatinals do Posnanio ot do KaliAch 9 
lo cardinal-primat convcxpia 9 pour lo 24 janvier 1704 , 
une di(He A Varsovie , sous prétexte que Charles Xtt 
avait déclarii vouloir traiter de la ])aix <lireclement 
avec la rc*publiquo9 sans PmtermMiauo du roi. Cette 
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lércr son élection, le roi de Suède approcha avec 
toute son armée de Varsovie. Ce fut sous la protec^ 
tion de ces troupes que Stanislas fut élu, le 12 juillet 
1704 y par environ quarante électeurs, et sans le con- 
cours du primat , qui fiit remplacé par l'évéque de 
Posnanie. La confédération de Sandomir protestante 
28 juillet, contre cet acte; et comme le cardinal- 
primat avait , le 16 juillet > adhéré à l'élection de Sta- 
nislas , une bulle du pape le destitua de ses dignités. 
Aucune puissance, excepté la Suède, ne reconnut le 
nouveau roi de Pologne. 
A"^«ce^« Auguste s'assura l'appui de la Russie par une al- 
J&iml liance étroite qu'il conclut à Narva , le |f août 1704 , 
avec le tzar Pierre. Celui-ci promit de donner aux 
Polonais , sous le commandement de leur roi , 12,000 
hommes d'infanterie avec l'artillerie nécessaire, et de 
les solder et entretenir à ses frais. La république s'en- 
gagea de mettre sur pied 21,800 hommes de cavalerie 
et 26,200 d'infanterie, pour lesquels Pierre promît 

senta au chef du pays. Ce prince lui donna un vaste domaine, et 
voulut qu'il portât sur son bouclier une tête de bufOe, laquelle est 
diCvcQue depuis la principale partie des armes de la maison Lesczins- 
ki, et a beaucoup exercé les poètes lorsque celte maison s*est illus- 
trée. Lasstek bâtit dans $on nouveau domaine le château de Pcr- 
stjn (c'est-à-dire anneau), d'après lequel il se nomma. Philippe de 
Perslyn, un de ses desccn dans, joua un rôle à la cour de Boleslas-le- 
Gruel, duc de Bohème, mort en 967. Raphaël de Perstyn, comte de 
Goluchow, fut, en 1470, fait comte de Leszno , et nommé , d'après 
l'usage polonais, Lesczinski. Le roi Stanislas (ut le petit-fils de Ro- 
gislas , général distingué, et le fils de Raphaël, palatin de Lenrtic, 
mort en 1705, 
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ie fimmir 200,000 roubles ou deux millions de florins 
de Pok^ne par an , aussi loog^iemps que durerait la 
guerre* La république s'(rf>ligea encore, de faire la 
guerre avec toutes ses forces dans les états des Suédois, 
aussitôt que ceux-ci auraient quitté la Pologne* 

Après l'élection de Stanislas,' Charles XII , laissant 
à Varsoyie une garnison sous le commandement du 
général Hom, marcha dans la Russie-Rouge, et prit, 
le 6 septembre , d'assaut la ville de LéopoL Le même 
jour , Auguste II rentra dans Varsovie , dont la gar- 
Dtson fut obligée de se rendre prisonnière de guerre* 
Stanislas se retira auprès de Charles XII ; dans cette 
retraite il fut abandonné par Jérôme Lubomirski , qui 
se rangea de nouveau sous les bannières d'Auguste IL 

Dans l'intervalle arriva le corps auxiliaire russe, 
commandé par le princç Repnin* Il se réunit à l'ar- 
mée saxonne qui était sous les ordres du général 
Schulembourg* Charles XII ayant quitté la Russie- 
Bx>uge , Auguste II sortit précipitamment de Varsovie, 
se mit à la tête de sa cavalerie ^^ et se rendit à Cracovie* 
Il ordonna au général Schulembourg de ramener Tin- 
ianterie en Saxe. Ce général fut atteint par Charles XII, 
le 7 novembre 1704, à Punice, dans le palatinat de 
Posnanie* Il forma son infanterie en bataillon carré 
et résista à cinq attaques furieuses de la cavalerie sué- 
doise. Il continua sa marche dans la nuit , et passa 
rOc|pr au moment où Charles XII croyait l'avoir cer- 
né. Sa retraite est regardée comme un fait d'armes 
très-glorieux. 

Peu après , Auguste se retira dans ses étals hérédi- 
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tiiin*ii,(liii{>oii4Î9 m'iI tr(?ti iivnit M niii|»AclH* par PiitkoV 
A ri'tionciïr it uni! oouronnt* ilotit raViiont ddgoàl 
rincanfitnti(j« vX Ia Irgi'rMtf^ (la In iinlioti polotiibe 
i\\\\\ (ni pnrtif mïa ndlirn^iifl lui touniAruut lo doi. U 
faiiiilU! Potocki , uiin (lui plu» puifimitiioA do luPologm^ 
vi toulo In coni(;d(fraiioii do Snndomir so ddcl*rèrat 
pour le vniiKpuMir. Ii(! 4 odobn* 170r>, Stafliflaifat 
courounn k Vnmovio en préii(*tic» (Funo niMtabUl 
noinlirruAt*. Conttntitin Zieliiiiiki , nrchnvAc|uo dolio* 
|Md, crléhrn cet note, le cnrdinnl-priinniy retiré l 
nniiiKigy njrnnt vdxièAêon ministère, en prrftextitltll 
bulle du pnpc (|ui lui interdisait Texercico doi folio- 
tions deprimiit >. 
^ An»ii««j j-^ \ lu irnilrf d'nlliance entre In Suéde et In PologtIO (ttl 
Jf«»V. 1700. ^jg,„', i^ Vnrsovie le 28 novend»re 1 IOCk 

Voiri les prineipides conditions de ce trnitd i 

Il y aurn une pnix perpiHuelIc! (;t utn; sineère Amitié 
entre les deux rtnts; ils ne donneront aucun sccottfl 
aux rntiemis Ton de Tanin!, et ne eontrncteront au- 
cnne alliance cpii soit contraire a cet en(/n(fetnClit.Lcf 
traités (|u'ils avaicînt faits avec d*autres {luissflncef 
conserveront force et vigueur , sans pouvoir drfrogef 
à celte alliance. 

lin paix (fOliva vM. c(»n(irm(:e vu tous ses pointi f 
(jui ne sont pas cliaiif/rK par le présent Iniitr. 

On nr^;orde réeipro(|uement une anniistie parfaite 

■ IU(l/.irYowiilii iiifiiinit pni <li< joiiin n\nH^ U* i'J nrlolirr f li 
Dmil/.î^, iSlinliiliiii fiofiiiiirf h mt jiliKr l'un liov/^f|iir ilp |ido|ifil( \u- 

j(ivî<'' 
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de toat or qui ê'est passé pendant la gaerre. Sont ex- 
dos de oe pardon les adbërens de la action saxonne 
qoi ne retbàmeiont pas à leur devoir dans le délai de 
trois mois y à dater de la signature du ti^ité. Ceux qni 
ne profiteront pas de ce délai, seront traités en enne- 
mis de la patrie. Art. 1. 

Angnste, ci-devant roi de Pologne , est excla de 
cette amnistie; lui-même et tous ses adhcrens , soit 
Saxons, soit d'une autre nation, seront regardés 
comme ennemis des deux royaumes, et poursurns 
josqu^à ce q[u'ils soient eutièrement cbassés du terri-* 
toire de la république ; et l'on ne pourra faire avec 
eux ni trêve ni paix, à moins qu'une des conditions 
en soit que ledit roi Auguste renonce à la couronne de 
Pologne, et donne à la république , ainsi qu'au roi de , 
Suède y satisCaction pour tous les torts qu'il leur a 
causés par la guerre. Art. 2,$.l. 

Le roi et la république de Pologne déclarent nul et 
comme non avenu le manifeste qui, au commence- 
ment de la guerre , a été publié contre la Suède , re- 
connaissant qu'il ne leur appartient pas de censurer 
ce que cette puissance peut avoir ordonué à l'yard 
de ses sujets en Livonie. Art. 2 , $. 2. 

Tout ce qui a été décrété par les assemblées de 
Varsovie, de Marienbourg, de Tbom, de Sando- 
mir , etc. ; de même que la diète de Lublin elle- 
même, comme préjudiciable à la liberté polonaise, 
est abrogé et annulé. ArL 2 , $• 5. 

Les alliances qui ont été conclues avec d'autres 
puissances contre la Suède , sont annulées ; le roi et la 

XXXIY. 2 
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république de Pologne n'en contracteront jamais qui 
puissent tourner au préjudice du roi et du royaume 
de Suède. Art. 2 , §. 4. 

Les deux parties contractantes réuniront leurs 
foroes contrt' le tzar de Moscovie, et ne poseront les 
armes qu'après l'avoir forcé à donnct satisfaction 
pour les torts qu'il a faits aux deux parties. Art. 5 j 

* On arrêtera , par une convention particulière , le 
Q^ode 1 1^8 conditions et le nombre des secours qu'on 
se donnera mutuellement. Art. 5 , §. 2. 

Le roi de Suède promet au roi et à la république 
de Pologne son assistance contre tous leurs ennemis , 
et ne posera les armes que la Pologne ne soit parfai- 
tement tranquille. Art. 3 , $• 3. 

Si le roi de Suède s'empare de quelques endroits 
que, dans les guerres antérieures, la Russie a conquis 
^ur la Pologne, il les restituera à la république contre 
le remboursement des frais. Art. 3 , $• 4. 

Le roi de Suède tiendra garnison dans les ^ces de 
P^gne qu'il a occupées, ou dont il expulsera l'en- 
ttemi* Art. 3, §• 5. 

Il pourra faire des enrôlemens en Prusse et dans 
d'autres provinces polonaises* Art. 3 , §• 6. 

Les autres §§• de l'art. 3 renferment des détails 
relatifs à l'exécution de ce qui précède et A la mise en 
liberté des prisonniers. 

Tout ce que la J&Gtion saxonne a fiiit et décrété 
coptice la maison Sapiâia et d'autres nobles de la Li- 
tbuanie est annulé, et cette maison est rétablie en 
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ses faonneurs, dignit(;8 , charges , prérogatives et pos- 
scssîoiu* jirt. 4. 

Le roi et la république de Pologue maintiendront 
la paix et la sûreté que les dissidens en Pologne et en 
Liihuanie ont obtenues , et qui ont été con6rmées par 
les confédérations 9 les Pacta conventa et par ser- 
mens^ de manière que les Protestans ne seront pas 
molestés pour la foi qu'ils professent , ni empêchés 
d'exercer leur culte dans les endroits qui leur ont été 
concédés, et de faire élever leurs enfans dans leur re- 
ligion* Si quelqu'un d'entre eux était actionné pour 
affiiire de religion, il ne sera pas jugé d'après les lois 
rendues contre les Ariens*, jdrt. 4 , §. 1 • 

Les villes de la Prusse seront maintenues dans la 
jouissance de tous leurs privilèges* ^ri. 4 , §. 2. 

Uart. 5 stipule , en 17 $$. , la liberté du commerce 
entre les sujets des deux parties contractantes. 

La navigation sur la Warta , depuis Posnanie , en 
«. descendant la rivière , sera libre ; et tous les moulins 
' ^ et édifices, construits sur cette rivière et qui empê- 
chent la navigation, seront démolis. u4rt. 6.^ 

Uart* 7 stipule que le port de Polangen, qui a été 
oavert an détriment de la Livonie , de la Courlande 
. et de la Prusse, sera fermé* 

Les Suédois qui ont acquis en Pologne des arendesf» 
\ en jouiront sons la protection des lois. Art. 8. 
, i n sera libre au roi de Suède d'établir partout en 
Pologne des postes, yirt. 9. 

* C*«t'à*flire let Socînîens. 

* Eifèce de baux à ferme. 
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Toute mauvaise monnaie est proscrite par Vart. 10. 

Il faut observer, pour apprécier le caractère de 
Charles XII , qu'il ne se fit accorder aucun avantage 
ni faire la moindre cession. 

Auguste n ne fit qu'un court séjour à Dresde. 
Accompagné de trois personnes seulement , il ise 
rendit incognito à Dantzig, et de là à Kœnigs- 
berg, et arriva^ le l**^ novembre 1705, à Tyko- 
czin , où il fonda l'ordre de l'Aigle - Blanche. Le 
tzar eut une entrevue avec lui à Grodno , après la- 
quelle il retourna à Moscou où sa présence était de- 
venue nécessaire , laissant son armée sous les ordres 
d'Auguste. Elle fut distribuée dans les quartiers d'hi- 
ver, de manière que les Suédois se trouvèrent cernés 
de tout côté^ on se proposait de les attaquer aux pre-^ 
miers jours du printemps. 
^mpagnedi* Charlcs XII résolut de ne pas attendre l'événement. 
Au plus fort de l'hiver, au mois de janvier 1706 , il 
se mit en marche avec Stanislas, dans l'espoir de 
surprendre Tannée russe et saxonne. Mais les diffi- 
cultés des chemins et le défiiut de vivres ayant retardé 
sa marche, Augu5te eut le temps de réunir ses déta- 
chemens dispersés et de les faire entrer dans un camp 
retranché près de Grodno. Charles XU ne se trouva 
pas assez fort pour attaquer cette position , qui mit 
Auguste en état de rentrer dans la Grande-Pologne 
avec une partie de ses troupes. Le 5 février, celui-ci ar- 
riva à Varsovie, résolu de marcher à la rencontre d'un 
corps de 1 8,000 Saxons et Russes qui , sous les ordres 
de Schuletnbourg , avaient passé TOder et étaient en- 



1706. 
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tréa dans la Grande-Pologne pour en chasser le corps 
suédois que Charles XII y ayait laisse ; mais le général 
Bhenskiôld cjuî les commandait, après avoir feint de 
se retirer devant Schulembourg , l'attira près de 
Franstadt (en polonais Wschowa) où il se tourna 
contre lui et l'attaqua le 13 février 1706. Mal secondé 
parFimpéritte et la lâcheté de ses officiers^ Schulem- 
bonrg fut entièrement défait et son corps détruit ou 
dispersé. Auguste qui s'en était approché , retourna 
i Grodno et de là à Gracovie. 

Les Russes quittèrent, le 7 avril, leur camp de Grodno 
avec un tel silence, que les Suédois ne s'en aperçurent 
pas, et ne purent les empêcher d'atteindre la Volhynie. 
Après leur retraite, les nobles de la Lithuanie reconnu- 
rent Tautorité de Stanislas , pour sauver leurs posses- 
sions de U dévastation qu'éprouvaient toutes les terres 
des adbécens du roi légitime, et nommément celles du 
grand- chancelier Radzivil, et des princes Wisnio- 
iviecki et Oginski. 

Pcïpuis six ans Charles XII faisait la guerre en Polo- 
gne '9 il avait été victorieux dans toutes les affaires , et 
nâuunoins le roi qu'il avait donné à ce pays ne se trou- 
vait en sûreté qu'au milieu du camp suédois. Cet état 
de chose était une suite immanquable de la manière 
du roi de £ûre la guerre. Sans s'attacher à l'exécution 
d'un plan uniforme , et au lieu de détruire par une 
suite d^opérations combinées les armées de son ennemi,. 
Charles.XU parcourut en aventurier les provinces po- 
lonaises, et le seul résultat de ces expéditions fut la. 
ruine d'un pays dont il voulait faire son allié , et dont,. 
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par conséquent , il aurait dû màiager les ressources,. 
Enfin , après être revenu de son excursion en Lithua- 
nie , et avoir fait, le 17 août 1706 , à Strikowice, sa 
jonction avec le corps de Rhenskiold, il résolut dç 
porter la guerre dans les pays héréditaires d'Auguste. 
C'était Tunique moyen de la terminer. 

Apriès avoir laissé en Pologne le général Mardefeld 
avec un corps de 6,000 hommes qui, réuni aux parti- 
sans de Stanislas , lui paraissait suffisant pour s'oppo- 
ser aux progrès des Russes, aupri^s desquels Auguste II 
se trouvait encore, Charles XII se mit à la tète de 
16,000 cavaliers et 20,000 hommes de pied, les pre- 
mièrea troupes du monde '^^ avec lesquelles il passa 
l'Oder, le 2 septembre , à Steinau. Stanislas l'accom- 
pagna dans cette expédition. A l'exemple d'Auguste , 
il traversa la Silésie , province autrichienne, sans avoir 
demandé l'agrément de la cour de Vienne. Le i6 sep- 
tembre , il passa l'Elbe : le peu de troupes qu'Auguste 
ayait laissé dans son électorat ne put pas résister à des 
forces si supérieures. Le danger de ses états héréditai- 
res engagea Auguste à entamer des négociations secrètes 
au camp suédois d' Alt-Ranstadt , par le ministère du 
baron Antoine-Albert d'Imhof , son conseiller intime, 
et du référendaire intime George-Ernest Pfingsten. 
Charles ayant refusé de traiter , à moins qu'Auguste ne 
renonçât avant tout à la couronne de Pologne , les né- 
gociateurs, saxons, qui n'avaient reçu d'autres instruc^ 
tions que de tâcher d'obtenir une paix conforme aux 
principes de la charité chrétienne , signèrent les con- 

' Expression de Patkul, dans son Bericht, p. ^8A, 
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ditîoos que le cornl^ de Piper leur présenta. Outre ce 
ministre, l'instrument qui fut souscrit à Alt-Ranstadt, 
le 24 septembre 1706, nomme encore comme plé- 
nipotentiaire du roi de Suède, le secrétaire d'état Œof 
Hermelin^ et comme ceux du roi Stanislas, le comte 
lablonowsiij palatin de Russie^ et Sapiéha^ grande 
maréchal de Liihuanie. Voici les dispositions de cette 
paix. 

Il y aura pais et amitié sincère entre Charles XII , vmix d'Au- 
roi de Suède^ et Stanislas P* , roi de Pologne, d une •«*»*«»'** ''^ 
part , et le roi Auguste , de l'autre ^ et oubli de tous les 
torts que l'une ou l'autre partie peut avoir soufferts 
pendant la guerre, ^rt. 1 et 2. 

Le roi Auguste renonce au royaume de Poic^e et à 
tous ses droits sur ce royaume et le grand-duché de 
Lithuanie , et reconnaît Stanislas comme vrai et légi- 
time roi de Pologne et grand-duc de Lithuanie , de 
manière qu'il ne formera aucune prétention sur ce 
royaume et grand-duché , ni pendant la vie de Sta- 
nislas 1*', ni après sa mort. Néanmoms Auguste con- 
servera , sa vie durant , le titre de roi , sans y ajouter 
celui de Pologne*, jirl. 3. 

Le roi Auguste promet de notifier cette renoncia- 
tion aux Etats de Pologne , et de remettre , dans l'es- 
pace de six semaines , le document de notification eur^ 
txe les mains du roi de Suède. Dès ce moment il diâie 
les Polonais du serment de fidélité qu'ils lui avaient, 
prêté , et. promet de n'entretenir avec eux aucune liai- 
son publique ou secrète, jirt. 4. 

Il renonce à toutes les alliances conclues contre Ie& 
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rois et les royaumes de Suède et de Pologne^ et sur^ 
tout h celles qui avaient été conclues avec le tzar de 
Moscovie. Non-seulement il n'enverra pas de troupes 
à ce prince , mais rappellera aussi toutes ses troupes 
saxonnes ou autres qui se trouvent dans les armées 
russes, ^rt. 5. 

Tous les décrets et statuts publiés aux assemblées de 
Varsovie 9 de Marienbourg, de Tbom, de Sando- 
mir, etc. , ainsi qu'à la diète de Lublin , qui sont con- 
traires aux dispositions de ce traité , sont et demeurent 
abolis. Il dépendra du roi de Polognede confirmer ou 
non les collations de bénéfices et charges faites posté- 
rieurement au -^ février 1704. Jlrt. 6. 

Le roi Auguste remettra au roi Stanislas la couronne 
et tous les bijoux de la couronne de Pologne qui ont 
été transportés en Saxe. jirt. 7. 

Les princes Jacques et Constantin (Sobieski) seront 
mis en liberté , et envoyés d'une manière décente au 
camp suédois , après avoir signé une promesse de ne 
pas se venger du traitement qu'ils ont éprouvé. Le roi 
Augusfie paiera la somme qu'il doit au prince Jacques y 
en vertu d'une obligation par lui souscrite. Ari. 8. 

Tous les Polonais qui ont été emmenés captifs par 
ordre du roi Auguste seront mis en liberté, et ce 
prince intercédera auprès du souverain-pontife pour 
\ la mbe en liberté de l'évéque de Posnanie. jirt 9. Ce 
prélat, retenu par la goutte à Varsovie ^ à la rentrée 
d'Auguste I» le 6 septembre 1704 , avait été conduit à 
Rome. 

Tous les Suédois prisonniers de guerre seront mis 
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é sans rançon ; le roi de Suède renverra un 
>mbre de soldats prisonniers et tous les oflS- 
30urra garder les autres soldats et les dire ser- 
son ariuëe. j4rt. 10. 
rrera au roi de Suède toifo les transfuges et 

soit Suédois y soit originaires de provinces 
if et parmi eux nommément Jean-Reinhold 
juisera sur-le-champ arrêté, jirt. 11* Patkul 
Ite époque ministre de Russie auprès d'An- 
»mme roi de Pologne , et se trouvait à Dresde; 
ire dont il était revêtu devait le mettre à Fa- 
ute violence; néanmoins les ministres de Saxe 
Qvité à une conférence , le firent arrêter et 
r au château de Sonnenstein, et de là dans 
)n , parce que , disait-on , ils avaient décou- 
1 suivait une intrigue pour conclure, au détri- 
la Saxe , une paix particulière entre le tzar et 
Suède. Cet acte contraire au droit des gens 

commis avant la signature de la paix avec 
Œ) et malgré les protestations du prince Gali- 
istre du tzar près la cour de Saxe. Ayant été li- 
iteau roi de Suède , Patkul fut retenu pendant 
ne année à l'armée suédoise^ et enfin rompu 
imierz, au mob d'octobre 1707* Si, dans cette 
ince, Charles XII poussa la sévérité à l'excès , 
urait pourtant pas qualifier son action de vio- 
a droit des gens , parce que Patkul , enfermé 
enstein, avait perdu sa qualité de ministre, et 
lus pour Charles Xn qu'un sujet rebelle qu'un 
i avait condamné. 
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Tous les soldats russes qui se trouvent en Saxe 9 dil 
Vart. i2 de la paix d'Âlt-Banstadt, seront Uvvéi 
comme prisonniers au roi de Suéde. 

Tous les trophées enlevés aux Suédois seront resti- 
tués. ^rU 13. . 

Le colonel Gôrtz , qui avait passé au service du 
roi de Suède » et contre lequel les tribunaux saxons 
avaient prononcé un jugement infamant, est rétabli , j 
par Yart. 14 ^ dans son honneur. i 

U sera libre au roi de Suède de faire cantonner $e& : 
troupes pendant l'hiver dans Félectorat de Saxe , et 
de les nourrir et solder aux frais du pays. On assi- 
gnera des districts particuliers aux troupes du roi Au- 
guste qui sont en Saxe ^ celles qui se trouvent en Po- 
logne > y resteroAt tranquilles jusqu'à ce que, l'armée 
suédoise ayant évacué l'électorat, elles puissent y être 
renvoyées, j4rt. 15.. 

A cette même époque , les villes et châteaux de Cra- 
covie et Tykoczin seront évacués par les troupes 
saxonnes, et remis au roi de Pologne. jérL 16. 

Il y aura garnison suédoise à Leipzig et Wittem- 
berg , jusqu'à l'exécution des conditions de la paix.. 
^rt. 17. 

Les hostilités cesseront en Saxe aussitôt après la si- 
gnature du traité , et en Pologne aussitôt que la nou- 
velle en sera arrivée ^ ce qui pourra être dans vingt-uo 
jours, uirt. 18. 

Le roi de Suède et le roi-électeur de Saxe , conuoe 
membres du corps germanique , maintiendront l'état 
de religion établi par la paix de Westphahe, et agi- 
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vont de concert dans toutes les «ffidres concernant 
nSoipire* Le roi Auguste promet de ne jamais faire , 
en Saxe ni en Lusace , aucun changement dans Tétat 
^ la religion évangc^liquc , ni de permettre que des 
temples 9 «coles, académies, collèges ou monastères , 
joient concédés aux Catholiques. ArL 19. 

Si le roi-éicctcur de Saxe était attaqué , à cause de 
ite traité 9 par le tzar de Moscovie ou quelqiy autre 
puissance, les rois de Suède et de Pologne lui prête- 
font assistance; et, lorsqu'ils traiteront de la paix 
avec le tzar , ils auront égard aux justes demandes que 
le roi Auguste pourrait Être dans le cas de former. 
Ah. 30. 

Le roi Auguste promet de faire garantir cette paix , 
dsns le délai de six mois , par l'empereur romain, par 
k reine d'Angleterre et par les États-généraux. Il sera 
libre an roi de Suède de la faire garantir par d'autres 
puissances. Art. 21. 
Les ratiâcations auront lieu dans six semaines. 

Art» Vijê» 

Par un article séparé , il est dit que si le roi Au- 
guste ne peut obtenir dans six mob les garanties dont 
pirle l'art. 21 , la paix n*en restera pas moins stable. 

Telle était la situation singulière dans laquelle se 
troorait Auguste, que, tandis que ses plénipoten- 
tiaires négociaient la paix entre lui et Charles XII , il 
le ?it obligé de remporter sur son adversaire une vic- 
toire qui ne pouvait avoir d'autre résultat que d'aigrir 
celui-ci. Aussitôt que McntchikoiF, qui commandait 
les troupes russes en Lithuanie, sut que le roi de 
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il. de Bezenval , ministre de Louis XIV, et le grand 
Harlborougliylai faisaient altematÎTement la cour ; le 
|>reiBier , pour Fengager à une réconciliation arec la 
Russie, après laquelle, lui disait-on^ il se déclarerait 
pour la France , env^oppëe alors dans une guerre 
lYec la plus grande partie de l'Europe, et, par sa 
puissante intervention, jouerait un rôle digne du 
iescendant de Gustare- Adolphe , celui d'arbitre des 
iffiiires de cette partie du inonde; l'autre, pour dé- 
truire Teffet des insinuations du ministre de France , 
et exhorter Charles XII à évacuer la Saxe, et k conti- 
nuer la guerre contre le tzar i. Marlborough gagna 
le comte Piper et le secrétaire Cedershielm par des 
pensions de 2,000 et 1,000 livr. sterl. ; mais le roi de 
Suède , sans se laisser ébranler par les manœuvres de 
l'un ou de l'autre parti , suivit le jdan qu'il s'était 
tracé. Il avait résolu de continuer avec vigueur la 
guerre contre le tzar ; mais il ne voulut pas quitter la 
Saxe , sans que tous les articles de la paix d'Âlt-Ran- 
stadt n'eussent été exécuta. Un autre projet l'occu- 
pait alors. Rien ne flattait plus l'ambition de Char- 
les Xn que de continuer aux Protestans d'Allemagne 
cette protection qu'ils avaient obtenue quatre-vingts 
ans plus tôt des Suédois. U proposa à Marlbor<^ugh 
la conclusion d'une alliance ayant pour but le main- 
tien de la religion protestante dans ce pays : une telle 
alliance n'entrait pas dans les vues du cabinet britan- 
nique. Le roi de Suède résolut alors d'étendre sa pro- 
tection sur les Protestans des états héréditaires de la 

• Voy. vol. XXVIII, p. 374. 
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maison d'Autriche, et d'assurer aux adhërens de 
confession d'Âugsbourg les avantages que les plënipo«] 
tentiaires de la reine Christine , au congrès d'Osnai 
bruck, avaient stipule^ en leur faveur, mais que m 
moins les Protestans n'avaient pu obtenir. Chsr-p 
les XII ne manquait pas de motifs ou de prétextes 
pour attaquer FÂutriche, qui avait montre en diver* 
ses occasions une prëfërence signalée pour ses enne^ 
mis : il avait même quelques injures a venger. Lei 
Russes, se trouvant en Saxe, auraient dû, d'après U ] 
paix d'Âlt^Ranstadt, lui être livrés ; mais ilé s'étaient 
retirés en Autriche , où ils avaient trouvé protection 
et accueil. On croyait que Charles XII tournerait ses 
armes contre Temperenr , lorsque , tout d'un coup, il 
déclara qu'il renoncerait à la satisfaction qu'il avait 
droit d'exiger, si on voulait rendre justice aux Pro- 
testans de la Silésie. 
ctmveniion Le comtc de Wratislaw , que Joseph hj avait dé** 
des 32 «Jût et puté auprès de Charles XII, se trouvant i Âlt-Ran- 

1 MPlembre 

i707,rati« stadt, convint alors de plusieurs articles, qui furent 

u Suède. signés partie le 22 août, partie le !•' septembre 1707, 

et dont nous avons rendu compte ailleurs i. 

Charles XII profita aussi de son séjour à Alt-Ran- 
stadt pour resserrer se» liaisons avec le roi de Prusse ^ 
par un traité d'alliance qui fut signé en cette ville , 
le 16 août 1707. Nous en donnerons le détail au 
chap. XVII. 

» Voy. vol. XXV, p. 264. 
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SECTION XVIII. 

SuUe du règne de C/iarlea XII. Troiftième partie 

de la guerre du Nord; guerre de Rus/ne depuis 

i702juaquâ la bataille de PuUawa, 

SjuUlel 1709. 

Pour ne pas couper rhistoire de la guerre entre irSîTrCî»!? 
Charles XII et Auguste II , nous n'avons pas fait men- "^' 
tion des évënemens qui se sont pass(^ du c6\6 de la 
LÎTonie depuis la bataille de Narwa , où l'arnide du 
tzar avait été détruite. Ce prince avait profita de cette 
leçon et des conseils de son allié, le roi de Pologne, 
pour reformer entièrement son état militaire , et pour 
créer des armées qui fussent en état de tenir t£te aux 
Suédois , et se préparer à les vaincre à leur tour. 

Elles y préludèrent par une victoire que le général 
Boris Pétrowitsch Tchérémétcflf remporta , le -J jan- 
Tier 1702 , près du village d'Éresfer en Livonie, a la 
vérité avec des forces supérieures , sur un corps sué- 
dois de 7,000 hommes, commandé par le général 
Scblippenbach. Les Suédois perdirent dans cette af- 
faire plus de 3^000 hommes et leur artillerie. Elle va- 
lut à Tchéréméteff le grade de feld-maréchal. 

Nous ne ferions pas mention de la prise de Marien- 

bourg-eu-Livonie , qui eut lieu le |f août 1702, si, 

parmi les prisonniers que les Russes y firent , ne sVtait 

trouvée la célèbre Catherine , âgée alors de dix-sept 

I ans , et femme d'un simple dragon. Pierre P' l'épousa 
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« 

en 1707) et elle lui succéda sous le nom de Cathe- 
rine F*. Une conquête plus importante , par les con- 
séquences politiques qui en résultèrent , fut celle de la 
forteresse de Nôtebourg, sur la Néwa. Elle se rendit 
au feld-maréchal Tchéréméteff, le ^ octobre 1702, 
après un siège de quinze jours , auquel Pierre P' as- 
sista comme capitaine des bombardiers du régiment 
des gardes Préobrajenski. Il changea le nom de la ville 
en celui de Schlusselbourg, présageant que cette dxf 
lui ouvrirait les portes des pays ennemis. Son feivori 
Mentchikoff y alors lieutenant de bombardiers , en fat 
nommé gouverneur. Le tzar entra en triomphe i 
Moscou 9 le -^ décembre , traînant à sa suite les pri- 
sonniers suédob et les trophées qu'il avait conquis* 

Le j^ mai de l'année suivante , le tzar se rendit maî- 
tre de la forteresse de Nyenschanz ou KLantzi j. ainsi le 
vœu de Pierre j d^avoir un port sur la Baltique , fut 
accompli. Cinq jours après , ce monarque, qui servait 
toujours comme capitaine de bombardiers, s'embar- 
qua sur trente chaloupes avec le lieutenant Mentchi- 
koff ( ces deux officiers étant les seuls, dit le journal 
du grand homme, qui connussent la marine ), et 
s'empara de deux grandes barques suédoises qui étaient 
venues porter des secours à Nyenschanz. Le tzar célé- 
bra cette affaire comme la première victoire navale 
remportée par les Russes, et se décerna, ainsi qu'à 
Mentchikoff , l'ordre de Saint-André. 

Nyenschanz n'étant pas assez bien situé pour les 
desseins du tzar , il ordonna de le raser , et jeta , le 
j| mai, dans une île de la Néwa, qui portait alors le 
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lom de Lust-Eiland ( île du Plaisir) , les fondemens 
l'une nouvelle ville quUl appela Saint-Pëtersbourg ^ • 
D conçut dès-lora l'idée de faire de cette ville la capi- 
tale de son empire et le principal dëp6t de sa marine ; 
et , pendant l'hiver suivant^ il fit construire le fort de 
Kronschlot , destiné à la défense de Saint-Pétersbourg. 
Peu de temps après 1&' prise de Kantzi, les Russes 
s'emparèrent aussi de Koporié et d'Iamu en Ingrie. 
Pierre fit fortifier cette place ^ et lui donna le nom 
dTambourg. 

Le j| juillet 1 7 04 , les Russes s'emparèrent de Dor- campHM <k 
ptty après im siège de six semaines. Narva fut pris 
è^assaut le ^ août, parce que le baron Hom, qui y com- 
mandait , refusa de capituler^ et rappela au tzar, dans 
sa réponse à la sommation, que 80,000 Russes avaient 
été défaits devant cette place par 8,000 Suédois. Iwan- 
gorod, qui peut être regarde comme la citadelle de 
Narva , se rendit par capitulation le ^ du même mois. 

An mois de juin 1705 , les Suédois tentèrent de dé- .^S"^"^"**' 
traire Kronschlot et Saint *• Pétersbourg* A la tâte 
d'une flotte de 22 vaisseau^, dont 7 de 36 à 51 ca- 
nons , l'amiral Ankerstierna attaqua le fort et l'escadre 
rosse , commandée par le vice-amiral Kreitz , et forte 
I de 29 vaisseaux , dont les 8 plus grands étaient de 21 
\ canons* Mais , après plusieurs tentatives infructueuses, 
il fat oblige de se retirer avec une perte de 1,000 hom- 

^ Le nom russe de cette ville esl Pclerbotirg. Les Allemands, d*a« 
près le gëaie de leur langue , ont change ce nom en P^tersbourg. 
i 11 ]i*esute aucun motif, autre «joe Ttisapie, qui puisse engager les 
Français à dire Pe'tersboarg. 

XXXIV. 3 
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mes. Le géii(5ral Meidel vint par terre de Wibourff; 
avec 10,000 hoQimes, et attaqaa l'île de Kauienoïi 
faisant partie de Pétersbourg. Roinann Bruce, com^ 
mandant de cette ville , le repoussa Iç -^y^j^^^ 

A Fouverture de cette catnpagne , le tzar était entrfi 

en Litbuanie à la tête de 60>000 homnïes biéii ^sd- 

plinés et u^ train considërable â'&rtillérie ; s6ii projet 

ëtait de faire le siège de Kiga. Pour l'entreprendre, il 

fallut d'abord déloger de la Côurlande le cofmté St 

Lôvenbaupt, qui l'occupait avec un corps de 8,^W 

bomm^s. En conséquence , il ordonna au feld-^maré- 

chai Tchéréméteff d'entrer dans te duché avec SO^ÔW 

hommes, dont 4,000 seulement d'infanterie. Le ^ jinl- 

let, Lovenhaupt remporta, près d'un endroit noinikiJ 

Gemauerthoff , une victoire brillante sur celte arméî) 

presque toute l'infanterie russe resta sur le ch^gitàp èk 

bataille, avec d 3 pièces de canon. Malgré cet avan* 

tage , le général suédois, trop faible pour défendre h 

Gourlande contre des forces supérieures , abandonna 

cette province, et se retira à Riga. Le château deHB* 

tau se rendit au tzar le ^ septembre, et Bansk le ^ 

du même mois. ' m 

1700^^"^"^*' Jusqu'alors Charles XII, entièrement livré à sàhm 

projet de d^rôner Auguste , avait laissé Pierre le mâf- 

tre de s'affermir dans ses conquêtes. Ce ne fut qd^àtl 

commencement de l'année 1706, ainsi que notisT^^ 

vous dit, qu'il marcha pour la première fois contre kl 

Russes qui , sous le commandement du feld-marédM 

Ogilwi , se retranchèrent à son arrivée près de Groduc^ 

Il passa le Bug le 16 janvier 1706, et commença, fe 
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25 f leblocns du camp russe. Auguste , qui s^y trourait, 
gpiftta la ville le 28 avec toute la cavalerie y recommao- 
iaiit à Ogilwi de ne rien entreprendre qu'il ne fût de 
retour avec son armëe de Saxe^ à laquelle il avait or- 
dknmë d'entrer en Pologne , et de combattre le général 
Bheitfkiuld^ La perte de la bataille de Fraustadt déran- 
gpa leB dispositions. Le maréchal Ogilwi tint à Grodno 
Insqu^au 10 avril ; il profita dn débordement des eaux 
da Niémen , qui avaient emporté les ponts des Sué- 
éma^ po«r évacuer cette place et se retirer en Wolhy- 
BÎe 9 après avoir perdu plus de 6,000 hommes par ma- 
ladie. Qiarles XII le suivit jusqu'à Pinsk , où le défaut 
desidisistanees le força de s'arrêter. U se tourna d'abord 
«ers.Iarodawic>y dévasta les terres des adhéreus d'Âu- 
gnste^ et alla se réunir, le 17 août , à Strikowice, an 
général Rbenskiold. Bientôt après, il entra en Saxe, et 
fMTça Âugoste à signer la paix d' Alt-Ranstadt. Pendant 
qa'il s'arrêtait dans ce pays , MentchikoiT remporta 
ior le général Mardefeld la victoire de I(iilisch , dont 
nous avons parlé. 

Après la paix d' Alt-Ranstadt, plusieurs membres ^^v^^w^^ 
du sénat polonais renouvelèrent la confédération de 
Sandomir, et, dans une assemblée tenue, le 7 février 
1707^ à Léopol, déclarèrent nulle la renonciation 
d'Ajugoste n. Us conclurent dans la même ville , le 30 
nars suivant, une nouvelle alliance avec le tzar, qui 
promit de ne reconnaître aucun roi de Pologne qui 
a'eût été élu par le choix libre de la nation. Comme il 
était mécontent d'Auguste , à cause de sa défection , il 
déclara qu'il fallait envisager le tràne comme vacant 
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par Tabdication du roi , et procéder à une nouvi 
élection. Ses armées étant maîtresses de Varsovie et 
.toute la Pologne^ il obtint que la confédération 
bliâty le 11 juillet 1707^ à Lublin , un interrègne ; il 
commanda , >comme candidats, le grand général de 
t^ouronne, Sinia^ski^ le palatin de Masovie, S: 
truski^ le vice-chancelier Szembek, et le marécâial 
'la confédération , Dcenhof. 

Ce fut pour parer ce coup que Charles XD se 
enfin en marche dans les premiers jours de septei 
1707. Il avait vécu pendant près de onze mois 
dépens de la Saxe , et considérablement renfoi 
son armée par des recrutemens. Le 20 sept 
il rentra en Pologne. Son armée , forte de 44, 
hommes de troupes bien exercées et disciplinées , 
divisée en trois corps : le premier , à la tête du 
était le roi, se dirigea sur Cracovie; le second 
Posnanie^ et le troisième sur une ligne intermédiain|''^ 
entre les deux. Le tzar avait tenu , au mois d'avril^ 
Zolkioff , un grand conseil de guerre où il avait 
convenu qu'on éviterait de livrer bataille aux Suédi 
en Pologne, parce qu'en cas d'un échec la retraite 
rait trop difficile, mais qu'on attendrait que V&m 
fut près des frontières de la Russie , et même qrfi 
n'en viendrait à une action que lorsqu'une 
nécessité l'exigerait , se bornant à inquiéter 1' 
tant dans les passages, qu'en lui coupant les vivres 
et par des partis qu'on enverrait contre lui. Con 
mément à ce plan sagement conçu , qu'on doit osii 
sager comme la cause de l'issue de cette gueir^) 
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évacoa la Pologne aussi >t que Charles XII y ea«« 
va, et se retira sur Smolen k« < 

: Au commencemenl de 1708, Charles XII passa la if^^'****''* 
Pirtole sur la glace et dirigea sa marche sur Grodno* 
Ucs Suédois s^emparérent, le 8 février, de cette rillé 
ri^.poossèreat de là sur Minsk* Les Rusçea qui se reti- 
rent devait eux, détruisirent partout les ponts et les. 
iMigasins. Le 10 juillet , Charles XII passa la Bérésina, 
jk^t le nom a acquis de nos jours une si triste célé- 
brité. Le 14 , il passa la Bobruïa , et battit , auprès de 
Gfdowtchin, 30^000 Russes qui^ sous les ordres de 
Tçhéréméteff, y occupaient un camp retranché. 

Charles XII s'était proposé d'aller à Moscou et d'y 

4étrôner le tzar» comme il avait {ait à Varsovie du roi 

4e Polc^ne ; il comptait trouver en Russie autant de 

firtîsans qu^il s'en était présenté en Pologne. En eflet, 

Is changemens introduits par le tzar dans la vue de 

civiliser sa nation , avaient indisposé beaucoup de 

fonds attachés à leurs anciennes mœurs et à leurs ^ 

ittUtutions, qui refusaient d'accepter des bienfaits 

dont leur ignorance ne leur permettait pas de 

coonaitre le prix. Mais Charles XII, qui était opi- 

niitre sans être constant dans ses projets , changea de 

résolution à son arrivée à Mobilcfl. C'est là que la 

Providence avait marqué le terme de ses prosporitést 

Conune si elle l'avait frappé de folie , Charles XII , 

écoutant des conseillers perfides qui voulaient |>erdre 

Lôvenhaupt , tourna brusquement vers la droite pour 

se rapprocher de l'Ukraine , sans attendre l'arrivée de 

ce général qui lui amenait 12 à 16,000 hommes avec 
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tioploy la vUir ppuinS ii hout t ri!|Mm(lit mkUiJtt 
« Kh I qui gouvorncrAit «un empire i;ti mui hIim 
Il nu fîiiii pa« (juo ioiM li?» roi« «oioii nliiNïti* di; 
oux. n (iliiirlcN rripoiiilii pur un «ouriru <l'ifHli($iiii 
il NO jcU Mur un «oplm ci| rcgardiant Ir viMir (1*1 
plitia lia colAro ci do tn«fprifi, il iStoiulii nm jamlif 
lui, rt onilmrrflMftnt tfxprèi non ifporoii dan/i lu 
du Turcy il la lui diSohirMi •« rolitvn Nur-lo-clii 
nfiiiontn A clicvnl cl rotournu ii Dondor lu iU:in 
iUiUn 11) ciDur. 

Un arliolo do la paix du Pruih avait utipu 
lihri? pajmago pour lo roi du SuimIo |>our t^cn ro 
tior dann «oa i^laU» Cotto |)aix fut rompuo avant 
dr TanniiOf mai» riitaMio par lo traiti! do Cnmi 
noplo du 16 avril 171 3 1 dont Tart. 2 n'uorva 
Porto la fai;ulUJ do fairo roconduiro lo roi do i 
dan« «oi ijtuttfy mAmo on travi*raant la Momiovii 
uuo Icltro du 1!) avril 1713» Aotimot aunoi 
CliarloN XII ({U*il avait donno doM ordroM |MHir (| 
oicorto honorahlo lo rooonduialt l'hivor Huivan 
la Pologno I ot ipron lui fournirait tout oo (|ui 
n70(vi«airo on argont, lionunoN, oliovaiu rt i.bo 

IjC roi do Suèdo riipondit (pi*il croyait lo ^ 
Irpp ju«to pour lo ronvoyor avoo la mniplc oi 
d'un camp volant i dana un \my$ onoont inom; 
troupca dn txar. Kn oiïot Pii!rro P'' n*avail \hin ox 
Tartiolo do la paix par loipirl il «Mlait onf(a^<! b r 
ncn troupoM do la Pologne^ aitiMi ipio noiiA lo vo 
lori»(pio ilaiM la aootion nuivanlo nouN roviondrot 
lo thilAtro do la guorro. liOgrand-ioiHUour nppril 
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Suédois. Leur chef , Fataman Horodenski , conclut , 
le 28 mars 1709 , une alliance avec Charles XII, à 
Boudiczin. On peut regardÉ^ cet ëvënement comme 
une des causes de la perte de ce monarque , parce 
qu'il l'engagea à s'arrêter devant Pultawa, au lieu de 
marcher à droite vers le Dnepr , pour maintenir la 
communication avec la Pologne, et se renforcer par la 
cavalerie légère polonaise. C'était l'avis du comte de 
Piper et des meilleurs généraux de Charles ^ mais les 
Cosaques Zaporogues s'étant offerb de prendre d'as- 
saut la place de Pultawa, le roi, mal conseillé par le 
général Rhenskiold , homme présomptueux et doué 
de peu de talens, se décida à la prise de cette place. Il 
parait qu'il avait encore un motif de s'arrêter dans ce 
pays ; c'était l'espoir de voir arriver k son secours le 
khan de la Crimée , qui en avait reçu l'ordre de Cons- 
tantinople. Nous verrons , plus tard , par quelle rai- 
son l'armée du khan n'arriva pas. 

Charles XII ne voulant pas laisser aux Cosaques 
Thonneur d'une conquête aussi important^ que celle 
de Pultawa^ résolut d'en former le siège , quoiqu'il 
manquât de tout ce qu'il fallait pour une pareille opé- 
ration. 

Le siège commença le 4 avril , et dura , sans aucun p^^^^^J**^* 
snccès , plus de deux mois ; pendant ce temps , 
le général russe IakowlefF détruisit , le 19 mai, la 
setcha des Zaporogues. L'armée russe, forte de 60,000 
hommes , commandée par le feld-maréchal Tchéré- 
méteff, le prince Mentchikoff et le général Baucr, et 
i laquelle le tzar lui-même se trouvait comme colonel 
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SECtlON XIX. 

Sidte du- règne de. Charles Xll. Séjour du roi en 

Turquie^, i7 09 A7 a. 

«îonr ae Lo sëjour de Charles XII en Tntcjiiîe qaî dura cinq 
vamiua. j^^g ^ foumit UM suitc d'événemcns intéressans et 
même romanesques qui appartiennent plutôt à une 
biographie de ce prince qu'à l'histoire de là Suède 
dont nous nous occupons ^ II est cependant si néces- 
saire de les connaître pour juger le caractère de cet 
homme bizarre, que nous ne pouvons les passer en- 
tièrement sous silence. Néanmoins cette partie de 
l'histoire de Charles XII est si connue par le récit de 
Voltaire , et ce récit pour lequel on a fourni à l'auteur 
d^excellens matériaux est rédigé avec un tel art que 
nous serions tentés d'y renvoyer nos lecteurs , si nous 
ne craignions que quelques-uns d'entr'eux ne nous 
reprochassent de laisser une lacune dans notre his- 
toire, et si nous ne nous trouvions à même de ratta- 
cher à l'abrégé du chef-d'œuvre français que nous 
allons placer ici, cpielques circonstances que nous 
ont rapportées d'autres écrivains dignes de foi que 
Voltaire ne connaissait pas ^ • 



/ 
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^ Entre autres , un oilBcier suédois qui a été avec Charles XII à 
Puhawa et à Bender, et long-temps à Constantinople , et dont la 
correspondance latine fort intéressante, adressée à un ami de Vienne, 
a été publiée en 1811 en allemand , sous le litre de F'erirauie 
Biiefe eines Schwedischen OJfitiers an einen Freund in Pf^ien» 
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Â travera un désert aride ^ Charles XII, aooompa* 
gué de Mazepa et de 500 cavaliers , arriva , le 26 
juillet 1709, àOtchakow. De là il se rendit à Bender 
sur le Dniester, ancienne ville de la Moldavie , drfta* 
chée par les Ottomans en 1593. G>mme il voulait 
camper hors de la ville , Youssouf pacha , visir de Ba- 
badagi ^ , avec, lequel il était depuis quelque temps 
en rapport, lui fit dresser une tente magnifique , et 
en fournit à tous les seigneurs de sa suite. On fomia 
ainsi un camp bien aligné près du village de Var- 
nitza , il une petite distance de Bender. Lorsque le roi 
futfuéri de la blessure au pied qu'il avait reçue à la 
bataille de Pultawa, il ne put plus quitter le séjour de 
la Turquie, parce que tous les chemins étaient coiih 
pés a sa petite troupe , et que sa magnanimité ne lui 
permettait pas d'abandonner des camarades d'infor- 
tune. Il r^rit alors son train de vie ordinaire et ses 
fatigues , se levant tous les matins avant le soleil , las- 
sant trois chevaux p<M^ jour^ faisant faire rezercioe A 

ses soldats. 

Il trouvait: à Bender tout ce qu'il lui fallait pour 
satisfaire complètement ses besoins et ses goûts $ la 
Porte lui fo9missait des viyxes en abondance et lui 
payait 500 écos p^r. jour. l[ xeyii aussi de l'argent de 
France. Une partie ea était employée à fomenter des 
intrigues dans le sérail de Cooatantinople ^ il en dé- 

M. de Habimbr, dans son Histoire des OUomans , nous a aussi 
fourni des faits curieoz tirés des historiens tares inédits. 

* Le pacha de Babadagi commande à tontes les provinoes situées 
entre le mont Haornus, la mer Noire et le Danube. 
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le vive colère ce manque de bonne foi de la part du 
ir et lui déclara la guerre pour la troisième fois^ le 
[2 novembre 1712. 
Cependant Âli Koumourdgi , favori d^Âcbmet m , 
■pi roulait dans sa tête le projet d^enlever aux Véni- 
tiens la Morée, désirait le rétablissement de la paix 
Bivec la Russie* Il fit prendre la résolution au sultan 
^e le roi de Suède serait éloigné. Ismaïl , séraskier, 
,"|int le lui annoncer ; Charles ne répondit autre chose 
Âoon que le grand-seigneur lui avait promis une ar«- 
inée et non une escorte, et qu'il convenait aux rois de 
tenir leur parole. 

Charles XII soupçonnait qu'on méditait une trahi- ^J^^^jj^l 
son contre lui. Il crut avoir découvert que le général 
Flemming, ministre du roi Auguste , le khan de Ta- 
tarie et le séraskier de Bender avaient formé le plan de 
le livrer aux Saxons. Pour le faire manquer, il résolut 
de ne pas partir. Il dit au séraskier qu'il ne pouvait 
quitter le pays sans avoir auparavant de quoi pajter 
ses dettes. Le pacha lui demanda ce qu'il voulait j 4e 
roi répondit au hasard : Mille bourses (1 ,500,000 fr*^. 
Âchmet en envoya sur-le-champ douze cents , et or- 
donna de faire toute la dépense des équipages. Cepen- 
dant le pacha, qui avait ordre de ne donner cet argent 
qu'au moment du départ, se laissa tromper par les as- 
surances de Grothusen, et se dessaisit des douze cents 
bourses. Aussitôt on lui annonça qu'il en fallait en- 
core mille. ' 

Le grand-seigneur demanda l'avis du moufti pour 
savoir si, sans violer les lois de l'hospitalité , on pou- 
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v^t renvoyer le roi de force, et si, dans le cas ou l'on 
serait réduit à cette extrémité^ les puissances étran- 
gères pouvaient s'en plaindre comme d'un acte de 
violence et d'injustice. Le moufli, par un fetwa , au- 
torisa l'emploi de la force. 

L'ordre du départ ayant été signifié au roi , sans 
que Charles XII montrât la moindre disposition d'y 
obéir, le pacha retrancha les vivres au roi et annonça 
aux G>saque$ et aux Valaques qui étaient avec lui , 
qu'ils n'en recevraient que s'ils quittaient le camp du 
roi de Suède et venaient se mettre dans la ville de 
Bender sous la protection de la Porte. Leur départ 
réduisit le roi aux officiers de sa maison et à 500 sol- 
dats suédois auxquels on pouvait opposer 20,000 Ta- 
tars et 600 Turcs. 

Les provisions ne tardèrent pas à manquer dans le 
camp pour les hommes et pour les chevaux. Le roi 
ordonna qu'on tuât hors du camp, et à coups de fusil, 
vingt des plus beaux chevaux arabes que le grand*sei- 
gneur lui avait envoyés. Je ne veux ni de leurs provi- 
sions, ni de leurs chevaux, disait-il. Cependant les Ta- 
tars investirent de tous côtés le petit camp suédois ; 1<^ 
roi fit faire par ses trois cents soldats des retran-* 
chemens réguliers dans lesquels on renferma quelques 
maisons qu'il avait fait bâlic dans l'enceinte de ce 
camp ; il y travailla lui-même avec ses ministres et 
toutes les personnes de sa suite ; les uns bouchaient 
les fenêtres, les autres enfonçaient des solives derrière 
les portes en forme d'arcs-boutans. 

Fabrice et Jefferies , envoyés du duc de Holstein et 
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i roi d'Angleterre auprès du roi de Suède, qui lo- 
aient hors du camp dans un petit village voisin , se 
ndirent médiateurs entre Charles XII et les Turcs ; 

sëraskier et le khan des Tatars leur jurèrent 
l'on n'avait pas d'intentions hostiles contre le rof, 
lais ils ajoutèrent que les ordres dont ils étaient mu- 
is leur enjoignaient de faire partir Charles par force, 
es deux ministres essayèrent rainement de persua- 
er le roi de la véracité de cette assertion ; il persista à 
)atenir que l'ordre du sultan et le fetwa du moufti, 
ue le séraskier produisait, étaient forgés. L'envoyé 
.'Angleterre quitta alors le roi , qu^l désespérait de 
lire revenir à une résolution sage ; Fabrice resta avec 
li , le conjurant de ne pas risquer sa vie inutilement* 

Le séraskier avait demandé de nouveaux ordres à 
]onstantinople, et en attendant il avait fourni des vi- 
res au roi. L'ordre qti'il reçut hii enjoignit de faire 
«Mcr au fil de l'épée tous les Suédois qui feraient la 
M^odre résistance, sans même épargner la vie du roi. 
iC séraduer montra cet ordre à l'envoyé du Hol- 
tein , mais Charles s'en moqua et annonça qu'il était 
lécidé à se défendre. Les personnes de sa suite , deux 
généraux suédois , le conjurèrent de céder â la force , 
^ Rassurant qu'ils étaient prêts à mourir pour lui, ils 
le supplièrent que ce fût au' moins dans une occasion 
plus nécessaire. Pour toute réponse , il les somma de 
Faire vaillamment leur devoir, comme ils avaient tou- 
jours fait. 

Le 12 février 1713, les Turcs et les Tatars atta- lonn^âa 
ouèrent, avec dix pièces de canon et deux mortiers, Jy^J^^*'^' 
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le petit retranchement suédois. Charles distribua les 
postes entre ses soldats ; le chancelier Miillern, le se- 
crétaire et les employés civils devaient défendre la 
maison de la chancellerie; les officiers de bouche 
étaient à un autre poste ^ on avait assigné aux palefre- 
niers et aux cuisiniers un endroit à garder , car: avec 
Charles tout était soldat ; il courait à cheval des re- 
tranchemens à sa maison j promettant des récom- 
penses à tout le monde, créant des officiers et assurant 
de faire capitaines les moindres valets qui feraient 
preuve de courage. 

Les janissaires ayant reçu ordre de marcher contre 
le roi 9 le baron de Grothusen sortit sans armes , se 
mêla dans les rangs dos soldats ottomans qui tous 
avaient éprouvé les effets de la générosité du roi , et 
leur dit qu'on les trompait , et quq les ordres du sul- 
tan n'étaient pas aussi sévères qu'on le prétendait. A 
ces mots les janissaires refusèrent d'avancer, à moins 
qu'on ne donnât au roi trois jours qu'il demandait 
pour obéir. C'est ce que Grothusen leur Avait, fait 
croire. 

Le pacha ayant ordonné à ses janissaires de se retirer 
à Bender , assembla le lendemain les officiers et les 
plus vieux soldats; il leur lut et leur fit voir l'ohdre 
positif du sultan et le fetwa du moufti. Soixante des 
plus vieux que leurs barbes blanches rendaient véné- 
rables*, s'oflFrirent pour aller eux-mêmes supplier le roi 
de se remettre entre leurs mains et de souffirir qu'ils 
lui servissent de gardes. Le pacha le permit. Le 13 fé- 
vrier, ils allèrent à Varnitza sans armes. Us arrivèrent 
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au moment où Charles lisait des lettres par lescpielles 
le comte Stanislas Poniatowski \m\ mandait deCk>ns- 
tantinople que les ordres du sultan pour le cas de ré- 
sistance de se saisir de sa personne ou même de le mas- 
sacrer, n'étaient que trop réels, et pour le conjurer de 
céder à la nécessité. Après avoir lu ces dépêches , le 
roi fit dire aux janissaires qn'il ne voulait pas les voir, 
et que s'ils ne 8« retiraient il leur ferait couper la 
barbe. 

Dès qu'ils furent rentrés dana Bender , le pacha 
donna l'ordre d'attaquer les retranchemens suédois. 
Il fut obéi sur-le-champ. Le petit camp fut forcé 
dans un instant , une vingtaine de Suédois seulement 
fit mine de vouloir résister ; les^ trois cents soldais fu- 
rent enveloppés et faits prisonniers sans coup férir^ 
Le roi était alors à cheval avec les généraux Hord> 
DardorfT et Sparre entre le retranchement et sa mai- 
sou ; voyant que tous les soldats s'étaient laissés pren- 
dre, il dit de sang-froid à ces trois officiers : Allons 
défendre la maison ^ nous combattrons, ajouta-t-il eu 
sourian t , pro aria etfocU, 

Aussitôt il alla au grand galop vevs cette maison 
qu'il avait fortifiée aussi bien que possible, et qui était 
défendue par.une quarantaine de domestiques^ Les trois 
généraux l'y suivirent avec quelques gardes et qudques 
domestiques qui faisaient en tout vingt, personnes. 
Quand ils furent à la porte, ils. la trouvèrent assiégée 
de janissaires*, déjà près de 200 Tatars étaient entrés 
par une fenêtre et s'étaient rendus maîtres des appar- 
t^mens, a la réserve d'une grande, salle où les domesr 
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tiques du roi «\Haicnt riîitrd«« GHt» Mlle <%ait prêt ih 
h porte par où le roi vouUii entrer dvec «a pcttite 
trottp<? du vingt pitriotinei^ il l'tStait Jeti^ on baf de aon 
cheval, le piitolet et Vépée k la main, et aa auite en 
avait fait autant. 

Lea janiniairea tombèrent de toua c6tda iur lui pour 
rarr^ter, carie pacha avait promis que fi on pouvait le 
prendjre vivant, il dontierait huit dueata & quiconque 
aurait mmlement touchd non hnbSt. IjC roi ae dc^fendit 
conmie un lion, frappant aur toutoeqnia*ttpprochait de 
lA periotino. Un janissaire qu'il avait blasai, lui lâcha 
un coup de mousquet dans le visage ^ si la fouIe« en 
poussant le Turc^ n avait ddtourmS son arme , le roi 
dtait perdu ^ la balle glissa sur son nex , lui emporta 
uu bout de Toreille , et alla casser le braa au gt^ndral 
Hard« Charles enfonça son éipétt dans TestomAc du ja- 
nissaire, au moment où ftes domestiques qui cHaienit 
en(erm<!s dans la grande sallu, en ouvrirent précipi- 
tamment la porte i le roi entre comme un trait, suivi 
de aa petite troupe ^ on referme la porte à Tinstant et 
on la barricade. 

Les Turcs s'étaient répandus dans la maison pour 
piller, ht roi ae mit à la tâte de son monde, ouvrît 
lui-même la porte de la salle, lit feu sur le» pillards, 
les poursuivit <le chambre en chambre et en un quart 
d'heure nettoya la maison • 

Les Suédois barricadèrent de nouveau \vh fenêtres ; 
1a clumbre où étaient leurs provisions d'armes et de 
munition avait échappée aux Turs *, k trAvers les fe- 
nêtres les Suétlois tiraient presqu'à bout portant sur 
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cette nraltitode dont ils tuèrent deax cents en moins 
d'an demi-quart d'heure. Le canon tirait contre la 
maison, mais les pierres ëtant fort molles, il ne faiiiaît 
que des trous et ne renversait rien. En6n le sÀ'aAter 
et le kban parvinrent k mettre le feu à la Biaison en y 
lançant des flèches garnies de mèches allumées. En un 
instant le bâtiment fut rempli de flammes ; la fîim<^ 
étoufiait presque les Suédois, mais ils combattaient tou* 
}oars« Tout-à-coup les portes s'ouvrent, et le rm et lès 
siens fondent sur les Turcs. L'intenticm de Chartes 
était de gagner la maison de la chancellerie qui ^tait à 
cinquante pas ; mais il s^embarrassa dans les éperons de 
ses bottes ; aussitôt vingt et un janissaires se jettent 
sur lui, s'emparent de sa personne et le tratnenf k la 
tente du pacha. La journée du 13 février 1715 est 
connue sous le nom de Kala-BaUk ou de f échauf- 
fionrée. 

Le pacha traita son prisonnier avec le plus profond 
respect , louant Dieu qui lui avait conservé la vie. 
Charles XII, au milieu de son malhieur, ne perdit tien 
de son courage ni même de sa fierté, traitant ses vahi- 
qneurs avec la même hauteur que s'il les avait terras- 
ses à ses pieds, n fut conduit à Bender, logé dansl'ap* 
parlement du séraskier et traité en roi, puis on lé 
transporta dans une voiture à AndrinopJe; En rtmte 
il fut averti de l'arrivée du roi Stanislas. Ce monarque 
détrôné pensant que son abdication , pourvu qii'elle 
se fît avec le conseutement de Charles Xtl^ pourrait 
être un moyen de rétablir la paix , s'était mis secrète*- 
ment en route pour aller solliciter ce consentement de 
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son ami. Arriva sur terre oltomane il fut reconnu et 
arrâtc. Aussitôt que Charles fut averti que Stanislas 
le suivait, il s'empressa de lui faire dire qu'il se gardât 
bien de faire la paix avec Auguste. 
aSSwVn* ^^ ^^ J^ Suède fut conduit à Dëmiotasch, petit 
château pvès d'Andrinople , puis à sa demande dans 
la ville de Démotica. On lui assigna des provisions 
eonsidërables pour lui et sa suite , mais au lieu de 
cinq cents écus par jour qu'il touchait anciennement, 
on ne lui eu donna que vingt-rcinq pour acheter delà 
viande de cochon et du vin , deux articles que par 
principe de religion les Musulmans ne lui fournissaient 
pas« 

Au bout de quelques temps le grandf-visir Ibrahim 
pacha qui ëtait l'ennemi des {lusses et pensait à leur 
faire la guerre, dans le but de conférer avec le roi de 
Suède ^ fil dresser une tente près de l'endroit où ce 
priuce demeurait et l'invita à l'y venir trouver. Re- 
gardant une pareille invitation comme un affront 
sepaible^ Charles se mit au lit, feignant d'Être maUde, 
et resta dix mois couché. Il espérait d'un jour à l'autre 
être secouru par les Turcs, mais lorsqu'après une 
vacance de six mois qui eut lieu dans la place da 
graud-visir , Ali Koumourdji en fut revêtu, le roi vit 
qu'il devait renoncer à tout espoir. Ce fut alors qu'il 
se i^ésoJut à mettre fin à son long exil. 
... Avant de le ramener en Allemagne, jetons un coup-. 
d'oeil sur les événemens de la guerre qui se sont p^s-i. 
(é^. depuis la bataille de Pu^t^va. 
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SECTION XX. 

Inie du règne de Charles XII. Quatrième partie 
de la guerre du Nord , depuis le renouifellement 
de la grande alliance jusqiûà V expulsion 
des Suédois de F Allemagne^ 
1709—1715. 

La bataille de Pultava fut le signal du renouvelle- Tmite d« 
lU de la grande alliance qui, & l'entrée du dix- i '»*•«' *'^** 
tième siècle, avait été formée contre la Suède. Dès 
ommencement de 1701 , le roi de Danemark qui , 
»remier , avait été obligé de sortir de cette ligue ^ , 
it renoué ses liaisons avec le tzar. Une alliance 
^secrète avait été conclue, le ~| janvier de cette 
lée , à Moscou. Frédéric IV s'engagea d'envoyer 
s régimens d'infanterie et trois de cavalerie pour 
ervice de la Russie ; si la guerre éclatait entre la 
nce et les alliés de la Suède , c'est-à- dire la Grande- 
lagne et les États-généraux , le roi de Danemark 
iligeait d'agir contre le roi de Suède avec toutes 
forces de terre et de mer 2. Mais ^ quoique la guerre 
ir la succession d'Espagne éclatât peu de temps 
es, Frédéric IV n'exécuta pas cet engagement, sans 
il soit connu par quel motif ou de quelle manière 
»ut s'en dispenser. 

Voy. vol. XXXIII., p.30i. 

On ne connaît rexisteoce de ce traite que par le journal de 
're-le-Grand, qui en parle p. 40, 
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Allianoe de 
}>re»c1e du 98 
yxin 1709. 



Par la suite ce monarque négocia av€;c le roi 
Prusse et avec les Etats-gënéraux pour les engagerl 
envoyer des secours 4 Auguste II. Le premier s*y 
fusa constamment ; les autres firent quelques fai 
démarches en faveur de ce prince. Les circonsi 
changèrent, lorsque, Charles Xlt s'étant enfoi 
dans l'Ukraine , on pouvait prévoir sa perte prochaiî 
Frédéric IV ayant visité Auguste II à Dresde , à 
retour d'un voyage qu'il avait fait en Italie , ces de 
princes conclurent, le 28 juin 1709, un traité jp 
lequel l'alliance de 1699 fut renouvelée. Fréd^ 
s'engagea à envahir la Suède , aussitôt que le tzar 
rait accédé à l'alliance*, il ne promit pourtant 
d'attaquer les possessions suédoises en AUenaagne, 
les états du duc de Holstein-Gottorp. 

Les deux alliés se rendirent de Dresde à Berlin 
inviter le roi de Prusse à prendre part à leur lîf 
mais tout ce qu'ils purent obtenir de ce prince, 
la conclusion d'un traité d'amitié, qui fut signé le 
juillet, et par lequel Frédéric P'' promit d'àccordt 
leur armée toute assistance compatible avec la n( 
tralité qu'il était décidé à observer, et de prei 
part à la guerre, lorsque celle qui avait pour objieti 
succession d'Espagne serait finie. 

Après la bataille de Pultava , plusieurs magtiats 
louais et parmi eux le prince Lubomirski et le ms 
chai de la confédération de Sandomir , se rendirent] 
Dresde , et invitèrent Auguste II à reprendre la 
ronne. Ce prince déclara , par un manifeste daté 
8 août, que son consentement à la paix d'Alt- 
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i ayait été arraché par la force. Il se mit à la 
Q corps de 1 5,000 hommes , entra en Pologne* 
a, le 5 octobre, à Thorn. Aussitôt la confé- 
1 de Sandomir fut renouvelée; Stanislas et un 
uédois commandé par le général Grassau , que 
>tecteur avait fait venir de Suède , se retirèrent 
léranie, et Auguste fut généralement reconnu. 

octobre , Auguste eut une entrevue à Thorn Th^J^'H^g * 
tzar. Celui-ci ayant abandonné le projet de ***'^"^'* ''^* 
)mmer un successeur à ce prince^ la réconci- 
eut lieu , et l'alliance entre les deux souve* 
Lt renouvelée. Auguste II renonça , en faveur 
nssie, à toute prétention de la république po- 

à la Livonie. Pierre promit de tenir contî- 
aent sur pied , pour le secours d'Auguste , un 
e 4,000 hommes. 

tar fit d'abord quelques difficultés de recevoir ro^"\'ir«'!e*^du 
de Danemark dans l'alliance, parce que ^e ^^ '**^°'"' ^'***' 
avait manqué aux engagemens qu'il avait con- 
avec lui en 1701. Il céda néanmoins aux re- 
lations du roi de Pologne; et, le 22 octobre 
il fut conclu , à Copenhague , un nouveau traité 
ice oflFensive et défensive entre la Russie et le 
lark. Ce fut le prince Wasili Dolgorouki qui le 
)Our le tzar, 
de iours après , ce monarque eut avec le roi de Auiance d© 

une entrevue à Marienwerder. Ce fut là, se- Jj^^»^*"^'* 
)pinion reçue, quoique contestée, que Pierre 
i verbalement au général saxon, comte de 
aing, qu'il ne pouvait plus être question, 
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comme au commencement de la guerre , de conqu 
la Livonie et rE&thouie pour la Pologne, mais qu'a] 
supporté le fardeau de la guerre , les engagemens c 
avait pris par des traités et des conventions deva 
faire place à de nouveaux arrangeinens. 

Le 28 octobre, le tzar et le roi de Prusse conclui 
à Marienwerder, une alliance défensive; mais, q 
qu'on montrât à Frédéric la perspective de conqi 
la Poméranie, il persista dans son système de nei 
lilé et ne voulut pas prendre part à la guerre c( 
la Suède. 

Les traités de Dresde, deThorn et de Copenl 

ayant recréé la grande alliance du Nord , la gueri 

poussée avec vigueur. Frédéric IV l'avait décla 

la Suède le 9 novembre 1709. Une armée danois 

d 8,000 hommes, commandée par Robert com 

Reventlau, débarqua, le 12 novembre, en Se 

s'empara de Helsingborg, et assiégea Laudscro 

Malmo. La Suède manquait entièrement de troi 

et ce ne fut que par de grands efforts que le ( 

Magnus Stenbock parvint à réunir 12,000 ho: 

plus zélés qu'exercés , parmi lesquels il y avait t 

fois 8,000 cavaliers auxquels les Danois ne pure: 

opposer que 3,000. Le comte de Bevenllau 

tombé malade , le commandement des Dano 

confié au général George de Ranzau. Stenbock 1( 

le 10 mars 1710 , près de Helsingborg. Les Da 

dan3 cette affaire, perdirent 4,000 morts, 5,00i 

sonniers, 51 canons et tous leurs équipages , et i 

obligés de se rembarquer. 
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11 était à craindre que la guerre qui venait créclater Trm\ié de 

* t 1 • concert do U 

Sn Scandinavie ne s'dtenoît sur les provinces aile- "■>*',i" ?^ 

r mar* 1710. 

aiandes de la Suède. D'un autre côté , Charles Xf I 
ivaît envoyé au général Crassau Tordre d'envahir la 
Saxe. Auguste II , voulant écarter le danger de ses 
pays héréditaires qui ne s'étaient pas encore remis 
3es maux qu'ils avaient soufferts pendant le séjour 
3es Suédois en 1 706 , adressa , de concert avec le tzar, 
h la diète germanique , une déclaration portant qu'on 
était disposé, de la part des alliés du Nord, de res- 
J>ectcr la neutralité des possessions allemandes du roi 
de Suède, pourvu que le général Crnssau ne quittât 
pas la Poméranie et que l'Empire se chargeât de la ga- 
Hantic de cet arrangement. L'empereur et les puis- 
sances alliées contre la Suède accueillirent avec em- 
pressement une proposition qui assurait la tran- 
^illité de l'Allemagne. On projeta , le 28 novembre 
€t le 24 décembre 1709 , à la Haye, une convention 
de neutralité, dont l'admission éprouva des difficultés 
de la part de la régence suédoise. La menace du tzar 
d'envahir la Poméranie suédoise engagea l'empereur, 
la Grande-Bretagne et les Etats généraux à conclure , 
le 51 mars 1710 , à la Haye , un traité de concert aux 
conditions suivantes : 

La neutralité des états suédois et danois en Alle- 
magne et celle du duché de Sleswick et du Jutland 
seront maintenues ; les troupes suédoises en Poméra- 
nie n'envahiront pas la Pologne et n'exerceront aucun 
acte d'hostilité ni hors l'Empire, ni dans l'Empire , y 
Compris le duché et le Jutland *, les troupes du roi de 
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t 

Danemark en Ju tland , dans le duché de Sleswick et dans j 
les possessions eu Allemagne , n'exerceront de m^ 
aucun acte d'hostilité. Les troupes que le tzar pouml 
envoyer au secours du roi de Danemark, ne trav«ne-J 
ront pas FEmpire. Les trois puissances contractanter 
garantissent cette neutrahté. 

L'Empire germanique accéda h cette garantie pirl 
un avis du 2 avril 1710. Le roi Auguste Taccepta 
iioe déclaration du 21 juin , et le tzar le 3 juillet, 
roi de Danemark y accéda aussi le il juillet ^ mab j1 
ajouta quelques conditions que la régence de Suède' 
jugea inadmissibles. Cette circonstance engagea le^ 
puissances qui avaient conclu la convention du 31 
mars à s'associer quelques autres princes intéressés au 
maintien de la tranquillité de l'Allemagne septentrion 
uale, avec lesquels ils conclurent une nouvelle conven- 
tion du 4 août 1710. 
Second ooD' Les parties contractantes de ce traité sont : Tempe- 

«•ri de la Ha je _ » , 

du 4 août 1710. reur, la Grande-Bretagne , les Etats-généraux > le roi 
de Prusse, les électeurs de Mayence^ Palatin et de 
Brunswick-Lunebourg, le prince-évêque de Munster^ 
les ducs de Brunswick- Wolfenbùttel et deMecklem^ 
bourg j et le landgrave de Hesse-Cassel. Elles convin- 
rent de former une armée de 15 à 16,000 hommes 
destinés à donner force au concert du 31 mars. L'em- 
pereur promit de fournir pour cet objet 2,000 cava- 
liers ; la Grande-Bretagne , et les Etats-généraux en- 
semble, 8,400 fantassins ^ le roi de Prusse et l'électeur 
de Brunswick-Lunebourg , chacun 500 cavaliers et 
2,100 hommes d'infanterie ^ l'électeur de Mayence^ 
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»l)0 cavaliers ; rélecteur Palatin, 500 caraliera et 1 ,400 JT^^'^ 
iuitassins ; chacun des autres allies, 700 fantassins. '^^ * 

Le concert de la Haye empêcha le roi de Danemark 
L^agîr du c6të de l'Allemagne en 1710, mais il y eut 
liyers combats navals. Le plus sérieux eut lieu le 
L octobre dans la baie de Kioge, entre l'amiral suédois 
Mmte de Wachtmeister et la flotte danoise, dont les 
Equipages avaient été très- affaiblis par des maladies. 
Lies deux flottes souffrirent beaucoup , et les Suédois 
iorent forcés de se retirer dans un port. 

Le roi de Suède protesta contre les conventions que 
kcs alliés avaient conclues dans l'intention de sauver 
Ks états. De Bender où il se trouvait , il ordonna à ses 
ministres à Vienne et à Ratisbonne de déclarer que , 
loin de voir dans le traité de la Haye une alliance dé- 
Knsive , il l'envisageait comme un moyen de favoriser 
ies ennemis, puisqu'il tendait à le désarmer et à livrer 
ies états d'Allemagne sans défense à qui voudrait les 
envahir ; qu'en conséquence il regarderait comme ses 
ennemis tous ceux qui tenteraient de lui interdire l'u- 
sage des moyens que Dieu avait mis entre ses mains. 

Les alliés du nord se regardèrent comme dispensés, <^«tni>asncde 
|)ar cette déclai'ation, de l'obligation de respecter la 
neutralité des état$ allemands du roi de Suède. Au 
mois d'août 1711, les Saxons, réunis aux Polonais et 
aux Russes, passèrent l'Oder près de Lebus , au nom- 
bre de 35,000 hommes. Ils occupèrent Anclam et 
Greifiswalde , et cernèrent Stralsund. Ce fut dans les 
environs de cette ville que 20,000 Danois se joignirent 
à cette armée qui alors assiégea aussi Wismar ; mais 



6i ijvurt vu. ciïKV. XIV. NtfAoK. 

nu comnictncmiiintt th Ymuu^o 1713, \tm Amx 
txivmii Icvi^A, (il l(i« OttiioU Nil n^tiroroiil ilittiN In 
•tein* 

Itiimcfdinimiifnit iiprAi In hnlnillti tUi Vu\Uv 

priiicu! l^cltdrdnididfr, rivtfo 5()|()00 IltiUMrtN, ftvitii • 

la liivottift et AMÎi^gil HiKii. TiO coititt^ Nirolufi .^ 

Imrgi gouvitrnmir-gi^iiiViil du lu proviiiius imi in 

j>Uc« t\\u* lu 1" juilltît 1711, iipr/i* qiiii Im 

mtretil fait utu*. thumnti p(?rtit (riioittiitcN pur It^A 

flii!fi, f?t (|U<) la KiirnUoft ild ni((H rtiil iHi! rrrliiiit 

\xt:r»$ DuikiiiiUimIi? i'iit pri« lu 18 août, INmiimu Ir 

tiiAniit inoiM, iri ftc^val lit 2H nqilitfttlirit. iVtirl 

ti?riip«,lif t'/wir avait attaipM'WilHKjrfj; avuc 1 Ofi h 

A fn)!, ittravait pn*Nipj(! iMiti^n«mi?nl ih'tniii; a 

iloilmix nioU, lit 10 juin, Ma^tiiiM Stirnutralf* ai 

|)ituli'« (iitttit r.atnpa|;ttit valut aux HunArM la ca 

dit iouti) la f avotiii*, ili? riri^riit vi la (wiiVrJir. 

iW|H,«i.#i .u» Kfi 1712, lim alliil* fîmit ili! ^raiidii nflorl 

pouMrr la ^lll*rrn routrir 1i?m poiiirM^ioMM h\u'A( 

Allitfiia((uii. I^it 31 juillitt, ItH Daiii/H paMAnnit 

/j HIankmii'Mif , iH aMifr^/tntnt Hiadr, Cirttn plici 

tula le 7 «ijptitttdirit, I«it roi di? Danmiiark Mt 

inattre di; tout li? duidii! tUi iMiwut irt di? l'i 

■ 

Vcrd^u. I^ t/ar Piirrri! a««iitj;i*tt diî ttouvi^au Sli 
ftt Sti:ttin* lifMî tiftitativi? thi «Vinparirr dr l'Iliî 
gifti iritlioua, parri; ipif; lirn Sui^doi^ riluiitinrit /i 
pft^Mîr 9,000 hoftimi^A routniauiM/i par li? ^f/-iwn 
liork ayaut avitc lui lit roi StauUlaA. (iir f^/'urn 
diT la a StraUurid ^ il sortit dit r^ttU; vi lli; li; I^ji o 
|N:ul'-AfriT |Hmr olxilr aux ordrit% di! ^^biirl/r<) 
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LFaverser la Pologne et de venir à sa rencontre; mais 

le clë&ut de vivres le força d'entrer dans le duché de 

» 

Nfecklembourg; il occupa Rostock le 14 novembre. 
Les allies ayant fait mine de vouloir le cerner, il se 
jeta promptement sur les Danois qui arrivaient par 
Gadebusch , et remporta sur eux une victoire , le 20 
décembre, près de cette ville. Le roi de Danemark com- 
mandait eu personne , ayant sous ses ordres le général 
Banzau; les Saxons étaient commandés par le feld- 
marécbal de Flemming. 

Pendant que ceci se passait dans le nord de l'Alle- 
magne, Fempereur^ le roi de Prusse, l'électeur de 
Brunswick-Lunebourg , le landgrave de Hesse-Cassel 
et l'évêque de Munster , convinrent de forcer les par- 
ties belligérantes à respecter la neutralité de TEoipire. 
On rédigea un projet de traité aux conditions sui- 
vantes. Il sera réuni une armée de 20,000 hommes. 
On signifiera aux parties belligérantes qu'elles aient à 
quitter dans trois semaines les frontières de l'Empire^ 
à donner réparation pour le mal qu'elles ont fait, et à 
promettre qu'elles n'inquiéteront pas l'Allemagne 
pendant toute la durée de la guerre avec la France. 
Dans le cas où elles s'y refuseraient , on les déclarera 
ennemies de l'Empire , et on les poursuivra comme 
telles. Enfin cette déclaration sera faite au roi de 
Suède d'une manière ferme', et au tzar avec tout le 
ménagement possible. Les places du duché de Meck- 
lembourg seront évacuées^ celles des duchés de Brô- 
men et de Poméranie remises à l'empereur à titre de 
-. ' séquestre. Les revenus , déduction faite des frais de 

^ XXXIV. 5 
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.Hr(|uc*ailrcs aci'ont [myAi nu DAueinark. 11 no aéra f 
pernÙA i\ la Suètlo (l*«utruieiiir en Alloniugiiu plus i 
troupca que n*ou exigent le« garninuua den pUo 
foriea , ni d'envoyer aot troupe» en Pologne ; elled d< 
vront pttAaer U mer ilMua un tenipa à dciterininer , mi 
que lea alliéa puiaaent lea inqnicUer. Si Tune dea pa 
tieadtnit vaincue, TarmcUî de rKnipire adjoindra à 
partie qui aura auccondu.^. Si un dca ullic'a iuit u 
\mx parliculit^re, ou le forcera de quitter le ter 
toire allemand. 
framiariKin. Uu cougrèa liit ouvcri au nu)ia de dtSc(*tid)re 171 

wi«k. 4 Brunawick, pour di^libi^rer aur 1(*h niojena d exéc 

ter cet arrangementf tpii fut auaai Tobjet d'une tic^(; 
dation à la Haye aveu lea Etala-gnnéraux ; niaia on 
put a*accorder ni dana celte ville ni k lirunawick, 
le cougrèa an aiSpara au nioia de fôvrier 1715. 
f nJiimiiu ^^^ trouve dana le recueil de Du Mont un traite^ ( 

Wlr'"" doit avoir étt5aignt^ le 1*' aeptembre 1712, ABend 
et pur lecpiel le roi de Suède aurait renouvela aon i 
Itauce avec la France. Dana cette pièce , Louia X 
promet d'engager lu Porte Oltoumne i\ rompre ai 
le txar. Le roi de Suède garantit Tetigagement du ] 
Stanialaa de edder A la Porte la ville de Kaminieo 
la partie de la Podolie qui en ddpend , et qu'elle av 
poaaédt^e avant la paix deCarlowitxt en revanche, 
forcera le txar à reatiluer à la rc'publi(|ue Kiefl'et 1*1 
kraine. Le roi de France fournira un million de livi 
pour lea adhc^rena du roi Stanialaa en Pologne. 1 
caa que la paix ne aoit paa conclue cette année , le 
de Suède promet, « uprèa avoir joint et ramuaaii 
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^ Ifimpes f et après avoir rétabli ses affiiires en Pomé- 



/ 



unie, d'entrer en Silcsie et eu Misnîe, selon le pre- 



^ nier accord réitéré et conclu à Bcnder , le 17 octobre 
i 1710. » Cet accord n'est connu que par cette citation. 
; £a échange Louis XIV s'oblige à payer au roi de 
Suède 100,000 écus de France par mois, â compter 
do jour où il entrera avec son armée dans lesdits 
pays, jusqu'à celui où il en sortira ou que la paix «e 
fera* 

Ce traité est rappelé dans Du Mont sans aucune 
des formes ordinaires , et il n'est point fait mention 
des noms des plénipotentiaires qui l'auraient négocié 
et signé. Il y a tout lieu de croire que c'est un de ces 
pn^ets que les Hollandais faisaient courir dans tous 
les cabinets de l'Europe , pour réchauffer les disposi- 
tions hostiles de leurs alliés contre Louis XIY, et que 
: cet acte diplomatique est de tout point apocryphe et 
r mpposé. 

n suffit de réfléchir sur la situation financière de la 
I France â cette époque , sur le grand intérêt qu'elle 
i avait de ne point embarrasser la négociation de la 
j paix générale, pour se tenir en garde contre l'exis- 
teace de stipulations qui l'auraient engagée seule et 
sans alliés , non-seulement à soutenir la Suède contre 
les puissances du Nord ^ mais aussi à tenter de rétablir 
le roi Stanislas sur un trône occupé par Auguste , 
appuyé de l'alliance autrichienne et de celle du tzar. 
C'eut été éloigner indéfiniment la conclusion de la 
paix, et exposer la France à des efforts qui étaient 
hors de proportion avec ses moyens. Saint-Simon, 
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Voltaire, Duclos et les autres historiens des demièM 
Atindei de Louis XI V^ reconnaissent tous que la guefi 
de la succession d'Espagne avait mis les finances de c 
monarque dans le plus grand c^tat de ddlabrcment 
or y comment supposer qu'il allftt s'engager à paye 
une somme d'un million aux adlii^rens du roi Stanii' 
las y et à la Suède un subside de 100,000 ^cus pai 
mois qui pouvait s'élever à une somme de plusieur 
millions pour peu que In guerre durftt , et cela indë* 
pendamment des sommes ni'i'essiiircA pour amener le 
minbtres de la Porte & reprendre un système liostil 
vii-i-vis du tsar? La paix entre le tzor et la Pori 
s'était fiiite, comme il a c-të dit, sous la média 
tion de l'Angleterre et de la Hollande » le 5 avr 
1713; Louis XIV ('prouvait infiniment de peines 
l'obtenir pour lui de ses ennemis, et notamment d< 
Hollandais et des Autrichiens, et l*on sait qu'il n' 
réussit , après deux ans de négociations , qu'en déti 
chant en quelque sorte la reine Anne de cette formi 
dable confédération. La suspension d'nrmes ({ui pré 
céda la paix avec l'Angleterre est du 19 août 1712 
Peut-on croire qu'un ministre aussi habile et auft 
prudent que le marquis de Torcy eût fait marche 
de front, avec une négociation importante, d'un in 
térèt capital pour la France, comme celle de la pai 
avec l'Angleterre , la négociation de stipulations d'ui 
objet vngue et d'un résultat encore plus incertaii 
avec deux rois dont l'un n'était que titulaire, et don 
l'autre, prisonnier à 400 lieues de ses états, avai 
perdu la majeure partie de ses anciennes |)rovince 
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germaniques, ainsi que ses conquêtes, et précipite 

son royaume dans un abîme de maux I 

Si la France eût été dans le cas de donner à la Suède 
nn subside aussi considérable que celui dont il est 
question dans le prétendu traité du 1'' septembre 
1712, n'est -il pas présumable qu'elle eût conti- 
nué , apràs la victoire du maréchal de Stenbock à 
Gadebnsch de lui fournir les secours qui avaient 
contribué à ce succès des armes suédoises ? En 
effet , la conservation de Tarmée de Stenbock , 
et, par suite de sa conservation, le maintien du roi 
de Suède en Poméranie , et son rétablissement dans 
ses autres provinces du nord de l'Allemagne , devaient 
importer beaucoup à la politique de Louis XIV ; et le 
sacrifice de si grands intérêts ne peut s'expliquer que 
par la sitUtition difficile des propres affiiires de ce 
prince. Nous verrons qu'après la bataille de Ga- 
debusch , le maréchal de Stenbock , au lieu de 
battre les Russes et de passer en Pologne , entra en 
Mecklembourg, et s'enfonça dans leHolstein à la pour- 
suite des Danois^ des Saxons et des Russes ; mais il 
ne resta à l'armée suédoise d'autre retraite que ver& 
Tonningen ; elle s'y relira : l'ennemi évita une action 
générale et se contenta d'enfermer les Suédois de tous 
côtés,, en sorte qu'ils furent en proie à la plus hor«* 
rible famine. C'était bien alors qu'un secours en vivre» 
ou en argent de la part de la France ou de toute autre 
part^ eût eu les résultats les plus avantageux pour la 
Suède; quelques, frégates auraient suffi pour protéger 
l'entrée d'un convoi et tenir libre l'embouchure de la 
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rivière d^Eydcr, seul point où l*arni^ de Stenbodkj 
pût recevoir quelque aAsiitance soit de la Suède, loil 
des ëtraugera. L*aruiée ne fut aecourue ni par la té- 
geuce de Suède, ni par aucune puiiaance i elle fat 
obligée de capituler le 16 mai 1713; cette capitula* 
tiou , connue flous le nom de traité d'Oldenawort, fut 
suivie bientM après de la |ierte de Stcttin qni entratas 
celle de la majeure partie de la Poméranie suédoise. 

Il est très-probable qu'il n'y eut point de traité m 
de convention entre Louis XIV et Charles XII , pen- 
dant la captivité de ce dernier à Bender ; que Louis XIV 
se borna à un secours en argent pour Tarmée deSten- 
bock ,. avant U bataille de Gadebuscb , et i quelques 
démarches quil fit faire par le comte Désalleurs, son 
ambassadeur auprès de la Porte-Ottomane, soit pour 
adoucir la situation |>er6onnelle du roi de Suède , soit 
pour faciliter son retour dans mcs t-tats , soit peut-être 
aussi pour diviser les ennemis de ce prince et leur 
susciter des embarras dans leurs négociations avec la 
Porte*, ce qui toutefois ne dut avoir lieu qu'avec lei 
ménagemens et la r«lserve que commandaient i la 
France des difficultés de plus d*un genre à la fin d*nne 
guerre malheureuse. 

Louis XIV ne devait pas ignorer que la régence, et 
en général tous les ordres de Suède , n'étaient pas fii« 
vorables au projet de rétablissement du roi Stanislas 
sur le tr6ne de Pologne , idée favorite de Charles XII, 
à laquelle il subordonnait en quelque sorte les inté- 
rêts de sa couronne. « Tani qi/on voudra , disait & 
cette époque un paysan d'Uplande, membre de la 
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fif souienir deux affcùrea aussi difficiles que sont 
?s de défendre le royaume et de rétablir le roi 
lislas dans le sien , je crois que , quand on pour* 
convertir en argent tout ce qui est en Suède ^ il 
tarait pas pour Fexécuiion de ce double dessein, » 
s XIV ne devait pas ignorer non plus que les 
.*s partageaient cet ëloignement pour une entre- 
I que les Hollandais et les Anglais avaient grand 
de présenter au divan comme devant attirer une 
^elle guerre avec le tzar et Tempereur. Instruit de 
ispositions , et ne voulant pas augmenter les dîf- 
tes qui retardaient la paix avec Charles VI, le roi 
^rance appréciait sans doute la convenance et 
le la n<5cessitë des ménagemens envers le roi Au- 
», allié de l'empereur, et nous croyons trouver la 
ve de ces ménagemens et de nos conjectures dans 
lotifs qui , plus tard , firent conclure le traité de 
Bina. 

ifin une dernière circonstance qui ne permet pas 
oire à l'existence du traité de Bender, c'est qu'il n'en 
as question dans les instructions secrètes que le 
fchal d'Huxelles , président du conseil des afiaires 
igères sous le duc d'Orléans ,* régent, donna au 
^chalTessé lorsqu'il traita, en mai 1717, d'une 
ace avec Pierre F' , quoique dans ces instructions 
les engagemensdç la France avec les puissances du 
1 , et principalement avec la Suède , soient rap- 



;i. 



^oy. CCS instructions dans les Métnotres du maréihaj fie Tesse\ 
I, p. 321. 
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CàmiMgn«<i« Après Cette digression , revenons à la campagne di^ 
«•iw. 1713. Stenbock avait passé la Trave et était entré dam 

le duché de Holstein. Il ternit sa réputation en incen- 
diant^ le 9 janvier 1715 9 la ville d'Âltona qui fot 
entièrement réduite en cendres. Stenbock partage l'ia- 
famie de cette barbarie inutile avec le comte de Wd* 
ling, gouverneur de Brêmen. avec lequel elle avait 
été concertée. Dès-lors la fortune lui tourna le dos. 

Averti de la marche de Stenbock^le tzar Pierre avait 
précipitamment quitté Carlsbadoùil prenait les eaui, 
et était allé se mettre à la tête de ses troupes en Meck- 
lembourg, dansFintention de se réunir aux Danois avant 
qpe Stenbock pût les attaquer. Mais les Saxons qui ne 
voulaient pas partager avec les Russes l'honneur dek 
victoire qu'ils se flattaient de remporter y se décidèrent 
à ne pas attendre l'arrivée du tzar qui n'était plus 
qu'à une journée de marche, lorsque la bataille de 
Gadebusch fut livrée. Stenbock s'étant ensuite retiré 
par Itzehu au - delà de l'Eider jusqu'à Husum, pour 
se procurer des vivres, le tzar se joignit aux Danois 
et aux Saxons, et marcba par Hambourg et W^nd^* 
beck à Rendsbourg. L'armée combinée se montait à 
50,000 hommes, et la situation de Stenbock com- 
mença à devenir critique. L'administrateur de Hol- 
stein- Gottorp lui ouvrit Tônningen le 24 février, 
sans pour cela pouvoir le sauver ; car étroitement res-r 
serré dans cette place, il fut obligé, par la famine, à 
signer, le 16 mai 1713, à Oldenswort, une capitii- 
lation par laquelle il se rendit prisonnier de guerre 
avec 11,000 hommes qui lui restaient. 
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l fut convenu qu'après que les troupes suédoises ^J^HHHmn 
rient ét(5 échangées ou rachetées , elles ne pour- **" '• "^ *'••• 
'nt être transportées qu'en Suède, et à leurs dd- 
)s; elles devaient môme se procurer les vivres et les 
imens nécessaires pour le transport , et le roi de 
lemark devait donner des passe ports à ces b&ti- 
is. Les chevaux , les armes et les drapeaux res- 
Qt aux vainqueurs. Le roi promit que de tonte 
lée il ne bombarderait pas Tônningen. Il fut per- 
aux Suédois de détruire , à leur Sortie, les tran- 
s et les batteries faites par les Danois devant la 
e. Le roi de Danemark trouva moyen d'éluder, 
diffcrens prétextes , le départ des troufies sué- 
es 1 . Ainsi la Suède, n'ayant pas de troupes pour 
éger ses provinces allemandes, fut obligée de les 
idonncr à la merci de l'ennemi. 

educ de Holstein-Gottorp fut enveloppé dans la ^'^"^'^ 
râcc de la Suède , et entièrement dépouillé de ses !^, JJUJfji** 
}, à l'exceplion de la seule place de Tônningen.*"'" *^**- 
[ministrateur , qui était évéque do Lubeck ^ le ba- 
deGortz, son principal ministre, et le comte de 
lling , conçurent alors le projet de sauver quelques 
ris des possessions suédoises en Allemagne , en se 
nt entre les bras du roi de Prusse, Frédéric- 
Uaume h^ , qui venait de monter au trône. Dans 
ibarras où ils se trouvaient, manquant de troupes 
r défendre la Poméranie où les troupes saxonnes 

Le comte de Sienbock fut Irantfôrd à Copenhague. Accusa cl*une 
2S|>ondancu illicite, il fut efiftirmd , en 1714, dans une forte- 
:, où il mourut le 23 février 1717. 
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et ruBses se préparaient d'entrer, ils eurent rec 
dit-on y à ce remède extrême^ par la haine qu'il 
taient aux Ruiies : elle les aveuglait si fort sur 1 
térèts de leur maître , qu'ils auraient plutàt vu 
la Poméranie sous la domination prussienne , 
seul village sous le pouvoir du tzar i. Charles 
consentit y et l'administrateur envoya à Berli 
ministre y M. deBassewit^, pour proposer un h 
gement à ce sujet. Frédéric-Guillaume I*^ cnti 
loatiers dans les vues de ce négociateur : elles lu 
raissaient de natnre à maintenir la paix dans 
province voisine de ses états. On s'accorda^ le j 
à Hambourg, sur une convention entre le d 
Holstein et le comte de Welling , qui autorisa l 
mier à faire occuper^ conjointement avec une 
sanca neutre qu'on ne nomma pas, les places de 
mar et de Stettin , jusqu'au moment où le i 
Suède aurait terminé la guerre, ou rétabli son 
en Allemagne* 
i^u^ Immédiatement après, le ^\^^ 1713, le 
fraXiStouinr Alexandre àeDohna. au nom de la Prusse, 
s i^iki 1718. ininiitre ducal de Prinim , signèrent la conventi 
Berlin , par laquelle il est statué que les pla 
Wîsmar et Stettin seront occupées chacune pai 
bataillQns de troupes prussiennes et par autant de 
pes duHolstein( mais comme le duc, est-il dit, i 
de troupes disponibles , il restera dans chaque 
deux bataillons suédois qui prêteront serment ai 
ci sek'ont échangés dans deux mois par autant 

' (JEtwret de FaéoÉEfC II publ* de son vhant^ tom. 1, | 
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tailloiis hokteinois. Les autres troapes suédoises se 
Iprouvant dans les deux places , en sortiront , et le roi 
3a Prusse promet de leur assurer leur retraite h Stral* 
■nnd et dans File de Riigen. Les deux places doirent 
■ester entre les mains de la Prusse et du duc pendant 
toute la durée de la guerre. Les deux parties garan-> 
liront Stralsnnd et &ûgen contre toute attaque enne- 
IDÛe^ Le roi promet encore d'employer^ de concert 
■i^ec la Grande-Bretagne, les États-généraux et l'é- 
lecleiir de Bruns^ick-Lunebourg , ses bons offices 
ipour £ûre lever le siège de Tënningen , et faire resti- 
■uer le duc dans la possession de ses états. 

Par des articles secrets , l'administrateur promit 
^'engager le roi de Suède k céder au roi de Prusse 
âtettin et son district , et le roi de soutenir de toutes 
mes forces les droits du duc de Holstein au trône de 
Suède, en cas que Charles XII mourrait sans posté* 
YÎté, et dans ce cas, ce prince, outre la cession de 
Stettin , se désisterait des prétentions de la cou* 
lonne de Suède sur la Poméranie et la Noutelle- 
Marelle *• 

Cet arrangement resta sans exécution , parce que 
le comte Jean-Âuguste de Meyerfeld, gouverneur de 
Stettin, ayant refusé^ de laisser entrer des troupes 
prussiennes dans cette place , sans un ordre exprès de 
Gbarles XII , Frédéric-Guillaume I*' se désista sur-* 
k-ehamp de la convention de Berlin , disant qu'il ne 
s'occuperait plus que de la sûreté de ses propres états, 

' Les articles secrets ne sont connus cjuc par les papiers de Bas« 
IEW4TZ , publiés par BiiSCUiNG dans son Magazin^ vol. IX, p* 28!^. 
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et prendrait en consëqaence les arrangemens n( 
saires avec les allies : il avertit qu'il se regard 
comme innocent de tous les torts qui pourraiei 
résulter pour les intérêts de la Suède. 

Gortz conclut, le 30 août , un traité secret av 
feld-maréchal saxon Fleinming, portant que^ pu 
l'électeur refusait de prendre part aux mesures 
danles à forcer Meyerfeld à se prêter au projet 
certé , on transférait à la Saxe tous les avantage 
le traité du S juillet avait promis à la Prusse , à 
dition que la première pousserait la campagne 
vigueur, poqr réduire toutes les places fortes de 1: 
méranie, nommément Stralsund, et qu'elle 
amener de Dresde son artillerie de siège. Pour la 
lager, Tadministrateur devait lui payer 200,000 
remboursables par la Suède, 
vlttï^war^u ^* arrangement entrait dans un plan qui ava 
^:£ntz. ^ convenu , le ^ juin 1713 , à Wandsbeck , savoii 
chacun des alliés, la Russie, le Danemark et le i 
Pologne , laisserait une partie de ses troupes s< 
commandement de Flemming, pour s'empan 
nie de Riigen, et assiéger Stralsund. Stettin fut 
investi par 21,000 Russes , commandés par le g^ 
Bauer et les pri]:^ces,Repnin et Dolgorouki. Âpre 
vigoureuse défense, le général Meyerfeld capitu 
Il septembre 1713, en acceptant les condition 
avaient été arrêtées entre le roi de Prusse et l'e 
nistrnteur de Holstein. Le roi de Pologne, qui 
gnait que la clé de l'Oder ne fût entre les main 
Russes , avait acheté le consentement du prince 
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b:>ff , général en cbe f de Tarmce de Pierre , à cet 
gement. Il porta ce général à signer ^ le 6 octobre 
4713, à Scbwedt , d'accord avec le roi de Pologne , 
Une convention avec le roi de Prusse aux conditions 
iuirantes : 

Les alliés du Nord déclarent qu^ils se sont trouvés 
itns la nécessité de se rendre maîtres de toutes les 
provinces suédoises en Allemagne , et qu'ils ont corn- 
nencé par l'île de Rûgen et la ville de Stettin. j4rL 1 • 

Le tzar ne prétendant pas s'attribuer quelque par* 
de de ces provinces, il remet Stettin avec son artillerie 
la roi de Prusse. ArL 2« 

Le roi de Prusse se cbarge du séquestre de cette 
place , qu'il ne restituera à la Suède qu'à la paix fu- 
ture, jirt* 3. 

La même chose aura lieu à l'égard de Stralsund et 
de Wismar , soit que ces deux places se rendent vo- 
lontairement , soit qu'elles soient prises par les armes 
des alliés du Nord. ArL 4. 

Lorsipie toutes les places fortes de la Suède en Al- 
lemagne se trouveront ainsi entre les mains du roi de 
Prusse , les alliés retireront leurs troupes de la Pomé- 
ninie antérieure , et ne les y feront plus entrer pen- 
dant toute la durée de la guerre, /ért. 5. 

Le roi de Prusse ne permettra pas que les troupes 
suédoises entreprennent , de la Poméranie antérieure, 
quelques hostilités contre la Pologne , la Saxe , et les 
dnch<^ de Sleswick et de Holstein. Art. 6. 

Le roi de Prusse observera dans la guerre du Nord 
la plus exacte neutralité. Ari. 7 . 
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Dans le cas où le roi de Suède , dësapprouv 
accord , en prit occasion pour exercer ou faire < 
des hostilités contre le roi de Prusse 9 les alliés 
ront à celui-ci aide et assistance, jirl. 8. 

Pour que ce traité ne porte ombrage k qui 
soit, les parties contractantes feront connaît: 
intentions à l'empereur et à l'Elmpire , à la Fr 
la Grande-Bretagne et aux États-généraux, y^; 

Par deux articles séparés 9 il est statué, 1**. 
roi de Prusse n'occupera pas seulement la 
Stettin y mais qu'il occupera aussi tout le (lis 
tué entre TOder et la Peene , y compris les 1 
Demmin , Ânclam et Wolgast , sous la condi' 
presse que l'engagement de ne pas remettre S 
la Suède , avant la paix , s'étendra sur tout 
trict ; 2*. que le roi de Prusse remboursera ai 
au roi de Pologne la moitié des frais employés 
de Stettin, savoir la somme de 40,000 rixda 
tzar s'engage à procurer au roi de Prusse, à 
un entier dédommagement de cette avance 
faite. 

Par une convention particulière, l'admin 
"le Uobtein-Grottorp s'engagea, non-seulemen 
èourser au roi de Prusse les 400,000 rixdal 
celui-ci venait de se charger, mais aussi de j 
sus 200,000 rixdalers au roi de Pologne. 
r Le lendemain de la convention de Schw 
octobre 1713^ les troupes prussiennes prircn 
sion de Stettin. 

Charles XII et le roi de Danemark, le ro 
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et TeiTipcrear duient également mc^contens de 
[ueitre : le roi de Suède^ parce qu'il voyait bieti 
perdrait la PonK^ranie, ou qu'il aurait le roi de 

pour ennemi ; le roi de Danemark et le roi de / 

f);ne sVtaient proposés » à la vérité, de dépouiller 
rlea XII de tes provinces ; pleins de cet unique 
ttt de leur vengeance , ils n'avaient point réglé le 
rtagc de leur conquête, et ils voyaient avec envie 
e le séquestre mit le roi de Prusse en possession de 
Poniéranie, moyennant quoi il retirerait tout le 
it de In guerre, sans en avoir partagé avec eux les 
irda* l/empercur, soutensnt une guerre malheu- 
le contre la France^ voyait avec chagrin c|ue Fré* 
ic-(fuillaume ftt des accpiisitions , quand de son 
* il n'cfsuyait que des pertes. Le roi de Suède écri- 
m roi de Prusse, le 20 mai 17i4 « de Démotika , 
1 protestait contre la conduite de Welling, qu*il 
*eiDl>ourserait jamais les 100^000 rixdalers payés à 
ennemis , et qu'il ne souscrirait de sa vie au se- 
strc. 

iinsi le mécontentement était général*, le roi de „^',^j{j« *^ 
lase cependant était en possession d'un pys qu'il ^^^iS^JI^^ * 
ivoitiiit ; aucun de »cê voisins n'osa l'y troubler. ******' 
us les traités dont nous venons de parler restèrent 
is effet, parce que le tzar- refusa de ratifier la con- 
ition de Schwedt , et surtout l'art. 8. I^es Danois 
itinuiTont en conséquence le blocus de TOnningen, 
rit le commandant, nommé Wolf, capitula, le-;^ fé- 
er 1714 « avec sa garnison , réduite, par la faim et 
iatigue, k 700 hommes. Les Danois s*obligèreiit à 
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conserver les fortifications dans r<$tat où ils leâ a^ 
trouvées ; ils ne tnancjuèrent pas ensuite de prët< 
pour ne pas observer cette condition. On se 
aussi, à Tônningen, des papiers qui prouvaient PiDi^j 
Kgence du duc de Holstein-Gottotp avec les Su^ois. 
Frédéric IV s'en servit pour prononcer la réunion ilr< 
la couronne de Danemark de la partie du duché del 
Sleswick qui formait le patrimoine de ce prince : la 
maison de Gottorp ne rentra môme qu'au commen-l 
cément de l'année 1721 dans la possessiou de sa par-| 
tie du duché de Holstein. 
Second con- Au mois dc novcmbrc 1715 , l'empereur proposa 
^^^^' de nouveau la tenue d'un congrès à Brunswick , pour 

aviser, sous sa médiation, aux moyens de rétablir la 
tranquillité en Allemagne. Toutes les parties intéres- 
sées acceptèrent la médiation impériale; le seul roi de 
Suède la déclina ^ sous prétexte que la France^ comme 
garante de la paix de Westphalie et de celle d'Oliva, 
lui ayant offert précédemment sa médiation, il ne 
pouvait accepter celle de l'empereur sans le concours 
du roi de France ; accord qui devenait impossible , à 
cause de la guerre que ces deux monarques se disaient 
alors. Néanmoins le congrès eut lieu à Bruiiswick; 
mais,' comme les intérêts des puissances s'embrouil- 
lèrent davantage de jour en jour, et qu'il n'y parut 
pas de ministre suédois, cette assemblée n'eut pas plus 
de résultat que celle qui s'était tenue en 1712 ; et les 
députés qui y avaient pris part se séparèrent dès le 
mois de mars 1714. 

Le roi dc Prusse ne cessait de réclamer la restitu- 



SECT*^ XX, CHARLES XII, 1709— 1715, 81 

/ 

^ lion des frais (^'il avait employés pour soustraire 
Siettin au pouvoir des ennemis de Charles XII. Après 

.' la protestation de ce dernier, Frédéric-Guillaume 
augmenta de 1,500 hommes la garnison qu'il avait à 
Stettin, pour pouvoir imposer non-seulement à la 
bourgeoisie, mais aussi aux troupes holsteinoises qui 
s*j trouvaient. 

Pendant que toutes ces négociations occupaient les CBmpanMda 
cabinets, le tzar Pierre avait travaillé sans relâche àrinia^. 
expulser les Suédois de la Finlande. Au mois de juil- 
let 1715, son amiral Apraxin assiégea Helsingfors. Le 

^ général suédois Lubecker brûla cette ville et se retira 
dans l'intérieur du pays , en abandonnant Abo aux 
Russes. Son successeur, Armfeld, fut battu, le 4 mars 
1714, près de Grand-Kyru, dans l'Ostrobothnie, par 
le prince Mikhaïl Mikhaïlowitsch Galitzin.Le^Ii^l'ilîL, la 
flotte russe, commandée par Tamiral Apraxin, et à la- 
quelle le tzar lui-même se trouvait , défit l'escadre 
suédoise de l'amiral Wattrang, auprès de Hangô , sur 
les côtes de la Finlande , pendant que le colondi 
Chouwaloff prit, le *4^;;^'S Nyslot en Savolaxie. Toute 
la Finlande fut alors évacuée par les Suédois , à l'ex- 
ception de Caj[aneborg ; et le tzar en personne s'étant 

i* emparé des iles Àland, la flotte suédoise se retira sur 

^ Stockholm pour protéger cette ville, où la consterna- 
tion était au comble. 

Pendant que la Suède fut accablée de tant de mal- iningue* Aa 

; heurs , le parti aristocratique , que Charles XI avait ^m\™iock- 
terrasse , releva la tête. L opmiatretc a un monarque 

^ sacrifiant le bien de ses sujels à une idÀe^ et s'occu- 

xxxiv. 6 
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pant du projet chimérique de sauver la Suède par une 
diversion sur le Danube et la mer Noire, pendant 
que sur la Baltique elle perdait toutes ces belles pro- 
vinces que Gustave - Adolphe et Charles X avaient 
conquises, fournissait matière à déclamer contre le 
despotisme et à comparer le gouvernement illimité 
d'un seul individu entêté avec les avantages d'un gou- 
vernement qui est obligé de consulter l'opinion des 
hommes les plus sages de la nation. Il n'était pas facile 
cependant de déraciner dans le cœur des sujets l'a- 
mour de leur prince , ni de les convaincre qu'ils se- 
raient à l'abri des maux qu'ils souffraient , si le gou- 
vernement se trouvait entre les mains de la noblesse. 
Comme il n'y a pas de moyen plus facile de renverser 
une monarchie établie, qu'un changement de dynastie 
ou une altération dans l'ordre de la succession au 
trône, la noblesse factieuse jeta les yeux sur Ulrique- 
Eléonore, sœur du roi; elle se flattait qu'en faisant 
passer la couronne sur cette princesse^ au préjudice 
du duc de Holstein , auquel Charles XII, son onde, 
paraissait la destiner, il serait facile d'en obtenir des 
concessions favorables aux libertés nationales ; car 
c'est ainsi sans doute qu'on nommait les prérogatives 
de la noblesse qu'on se proposait de mettre i la place 
des principes de la monarchie. Le sénat ou , comme 
depuis la souveraineté il s'entendait nommer, le con- 
seil du roi , invita la princesse à prendre part au gou- 
vernement , et osa , sans l'ordre du roi , convoquer la 
diète. 

Cette assemblée fut très-orageuse ; on se plaignit 
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le la longue absence du roi , de la faiblesse du goa-* 
Fcmement intërimistique ; on demandait à grands 
cris la paix ; on intrigua pour £iirc confier la r^enœ 
à an comité 9 à la tête duquel la princesse serait pla- 
cée* L'ordre des paysans , sur qui le poids des mal- 
hears publics retombait de la manière la plus sensible^ 
et qui ne soupçonnait pas les vues intéressées de la 
noblesse, s'accorda avec elle. La résistance du parti 
royaliste , à la tête duquel se trouvait l'archevêque , et 
la pusillanimité dlJlrique-Eléonore firent ajourner le 
jdan des ËM:tieux. A peine Charles XII, dans son exil^ 
fut-il informé de la convocation de la diète , qu'il 
cassa cette assemblée; elle se sépara avant d'avoir pris 
une résolution. Le roi permit à sa sœur d'assister au 
conseil^ mais comme il n'adressa ses ordres qu'à ce 
corps même y Ulrique-Eléonore fut privée de toute 
influence sur les délibérations. 

Cependant ces événemens prouvèrent au parti 
royaliste que la cause de Charles XII serait perdue , 
s'il ne se décidait pas à revenir promptement dans ses 
états. On lui envoya un homme de bien , pénétré de 
l'importance de sa mission , et d'un caractère franc et 
résolu , qui ne craignait pas de dire au moDavque des 
vérités désagréables, ayant en même temps une tour- 
nure d'esprit qui plaisait au roi , mélange de bonho- 
mie et de naïveté un peu triviale , avec un grand fond 
déraison. C'était le comte de Lieven. Ses représen- 
tations , appuya par la correspondance du baron 
de Gôrtz, ministre de Holstein, qui manifestait la 
crainte de voir nommer un administrateur du 
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icyal y traversa la Valacfaie, la Transilvanîe , la Hon- 
ie et rÂutriche, passa par Vienne, Ratisbonne , 
iremberg , Bamberg , Wiirtzboui^, Hanau, Cassei, 
imswick et Gûstrow> et» après seize jours de course, 
ndant lesquels il ne s'dtait pas couché , arriva à la 
ivte de Stralsund, le 32 novembre 1714, à une 
lure du matin. 
La première démarche de Charles XII fut de de- ^i^nAé» 

*' PnUM «Bit» 

ander au roi de Prusse la restitution de Steitin et des '^*^ Us»«d« 
très places de la Poméranie. Frédéric -Guillaume , 
li ne trouvait pas son compte à cette restitution , of- 
it au roi de Suède une avance de quelques millions 
) rixdalers , s'il voulait consentir que Stettin restât , 
Litre de dépôt , entre ses mains , jusqu'à la conclu- 
m de la paix. Charles XII refusa cette proposition ; 
ais il en fit faire d'autres à Berlin par le landgrave 
I Hesse-Cassel , dont le fils aîné venait d'épouser la 
încesse Ulrique-Eléonore. Le landgrave offrit de 
lyer au roi de Prusse ses avances en certains termes , 
condition que la ville de Stettin fut sur-le-champ 
tnipéepar des troupes hessoises. Frédéric-Guillaume 
atint qu'un tel arrangement n'offrirait pas aux alliés 
1 Nord la garantie qui avait été leur but en remet- 
Dt cette place entre ses mains. Il fit en même temps 
rtifier l'ilc de Wolliu et augmenter la garnison de 
ettin. Charles XII , qui détestait la longueur des 
gociations> fit secrètement aborder 3,000 Suédois 
i s'emparèrent, le 22 avril 1715, de Tile d'Usedom, 
il n'y avait qu'un petit nombre de troupes prus- 
nncs. Cette action fut le signal de la guerre* Fré- 



'jy- 



SB isTBE m. CHAP* 3mr« srsDC« 

dÀio-Gnflkniiie V fil dêsurmer» le 37» les tranpei 
hokteJnoîses qui se trouraient i StHtin et W<JIin » 
conformément à la convention de Schwedl. En même i *^ 
temps 20,000 Prussiens se mirent en marche pour r ^ 
joindre les Danois et les Saxons , et formèrent le siège | ^^ 
de Stralsnnd. 
TuiiiHft iit*i LaFraïice, voulant redonner quelque considén** 
«VV& iTii. tion à la Suède épuisée , et lui procurer les moyens et 
le temps de disposer ses ennemis i la paix, se décida 
à renouveler avec elle les anciens engagemens qui 
avaient long-temps subsisté entre les deux couronnes; 
en conséquence , elle conclut à Versailles , le 3 avril 
1715 , un traité d'alliance défensive avec Charles Xll. 
Ce traité stipule : 1<*. garantie de tous les états de part 
et d'autre^ et spécialement de ceux que l'une et Tautre 
couronne avaient acquis depuis la paix de Westpha- 
lie; 3^. garantie des traités deWestphalie, de Niroè- 
gue y de Ryswick , de Bade et de tous ceux du Nord , 
dans lesquels le roi de France était intervenu ; 3^« pro- 
messe de la part de la France , d'employer ses bons | 
offices pour faire rendre au roi de Suède, les places 
et les pays dont il avait été dépouillé en Allemagne » 
et de lui donner à cet eifet des secours ; 4". promesse 
delà part de la France, d'un subside de 1 50,000 
rixdalers par trimestre , pendant la durée de la 
guerre^ et delà moitié seulement, si la paix était 
conclue avant l'expiration du traité-, S**, engagement, 
de la part du roi de Suède, de secourir la France, si 
elle était attaquée , par le moyen d'une diversion ou 
par un corps auxiliaire de 5,000 hommes d'infanteri(^ 
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I 

; et de 2^700 chevaux ou de huit vaisseaux de guerre 

; armes. L'aîliance fut limitée à trois ans ' • 

Le 15 juiu 1715 , les troupes des alliés se réunirent sv^f ei piin 
(levant Stralsund. Les rois de Danemark et de Prusse^ •i««<«bi«' 

1716. 

se trouvaient en personne à la tête de Farmée combi- 
née. Sous eux , les Danois étaient commandés par le 
duc de Wirtemberg et le général Schollen ^ les Prus- 
siens , par le prince Léopold d'Âuhalt-Dessau; les 
Saxons, par le comte de Wackcrbart, et, sous lui, pitrle 
lieutenant -général de ScckendorO*. Stralsund était 
protégée par une flotte suédoise qui pouvait la ravi- 
tailler de vivres^ de munitions et de troupes. Un bon 
retranchement la couvrait du seul côté oà elle fût ac- 
cessible , et Charles XII campait dans ce retranche- ^ 
ment à la tête de 12,000 Suédois. 

Avant de pouvoir former en régie le siège de cette 
ville, les alliés eurent bien des dilHcultés à vaincre. 
Ils firent attaquer Fescadre suédoise par celle du Da- 
nemark qui, après un combat fort vif , l'obligea à s'éloi- 
gner des côtes de la Poméranie. Les alliés s'emparè- 
rent aussi , le 10 août, de Wolgast et de l'île d'Use- 
dom, et emportèrent, le 21, Tépée à la main, le fort 
de Peenemùnde. Le 19^ octobre , les tranchées furent 
ouvertes. Dans la nuit du 4; novembre, le roi de 
Suède fut forcé par Seckendorff dans ses retranche- 
mens devant Stralsund, et obligé de se retirer dans la 
ville» Pour pousser le siège avec vigueur, il fallait en- 

• Voy. FlASSAN , I/ist. de la diplom. franc,, T. IV, p. 387. Mé- 
moires du niaréchtil d*HuJceUes , tniaistre des arfaijcs c(raii(>ère$, 
<laiu les Mémoires r/cTfiSSK, vol. Il, p. 324. 
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core que les alliés fussent maîtres des îles de Rûgen et 
de Ruden. La première fut attaquée le 15 novembre 
et défendue par le roi en personne : après avoir perdu 
5,000 hommes, il fut obligé de rentrer à Stralsund 
avec le reste de la garnison. La reddition de Ruden 
fut une suite de cette affaire. f 

Stralsund fut alors vivement battue, et tes alWês 
s'emparèrent d*un ouvrage après l'autre. Charles XII 
voyait approcher le moment où il faudrait s'ensevelir 
sous les ruines de la ville ou l'abandonner à ses enne- 
mis. Cette disgrâce lui paraissait si grande, qu'elle 
dompta son opiniâtreté. Ce prince malheureux des- 
cendit jusqu'à faire des propositions de paix. Il 
offrit par le comte de Croissy, frère du marquis de 
Torcy, et ministre de Louis XIV auprès de sa per- 
sonne 1 de reconnaître le roi de Pologne , de donner 
satisfaction au Danemark , et de consentir à ce que 
Stettin restât, à titre de dépôt, entre les mains du roi 
de Prusse, pourvu qu'on n'exigeât pas qu'il livrât Stral- 
sund. Les alliés rejetèrent ces offres et allèrent à l'as- 
saut. Comme on pensait que , fidèle à son caractère , 
Charles XH ne quitterait pas la ville dans ce danger 
extrême^ les deux rois signèrent dans leur camp de- 
vant Stralsund, un traité dans lequel ils convinrent 

* D'après M. de FlaSSâN (L c), la Dégociatiom de M. de Groissj 
et la prise de Stralsund auraient élé antérieures au traité de Ver-r 
sailles du 13 avril 1715 : nous devons à cet écrivain la connaissance 
de ce traité ; mais il est évident qu'il a confondu les dates , Stral- 
sund s*étant rendu en décembre 1715, et non en 1714, comme il tt 
\t dit. 
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k^es points suivans : On donnera aux troupes les or- 
^dres les plus précis de ménager la personne du roi, 
:^ele préserver, s'il est possible, de tout accident fu- 
saieste, et, s'il tombait entre leurs mains, de le traiter 
:^vec le respect dû à son rang. On prendra par terre 
,^ par mer des précautions suffisantes pour empêcher 
. <pi'il ne puisse échapper. S'il demandait le passage à 
l'an ou à l'autre roi, il ne lui sera accordé que du 
-consentement commun. Si Stralsund tombe par capi- 
"^^ation, celle-ci ne renfermera aucun article concer- 
t nantie roi de Suède qui n'ait été convenu par les deux 
irois à leur avantage égal : si par une telle capitulation 
le roi se rend prisonnier de guerre, le sort décidera 
qui des deux rois sera chargé de sa garde. Si, voulant 
se sauver par mer, il tombe entre les mains des Danois, 
i le roi de Danemark le gardera jusqu'à la paix. Si, sans 
. capitulation préalable, il est pris par des troupes de 
terre, il restera dans la garde de celui des deux rois i 
ipi appartiennent ces troupes. Celui qui en aura la 
garde, ne pourra le relâcher qu'avec le consentement 
de Fautre, et s'il offre pour sa rançon une somme d'ar- 
gent, et qu'on convienne de l'accepter, elle sera éga- 
, lement partagée entre les deux monarques. Pour que 
. le secret de ce traité fut mieux observé^ les souverains 
le signèrent eux-mêmes i. 

Charles XII montra dans cette circonstance moins 
d'opiniâtreté qu'on n'avait cru : il résolut de se sau- 
ver, et il trompa l'espoir de ses ennemis par le bon - 

■ Ce traité n*a d*autre date que celle-ci : « Fait au camp de* 
Tant Stralsund. » Voy. Neue BerL Afonathschr.^ vol. IX,^ p. 111. 
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heur avec lequel il exécuta cette résolution. Il 8*eni 
qua, le 21 décembre , sur une petite nacelle dav 
quelle, à la faveur de la nuit, il traversa les glace 
couvraient la mer, et gagna un de ses vaisseaux c 
transporta à Trellcborg, sur la côte delà Scanie. j 
ce prince infortuné, après avoir rempli tout le ! 
du bruit de ses armes , rentra en fugitif dans 
royaume, d'où il était sorti quinze ans auparavi 
la tête d'une armée florissante ; il n'y rapports 
son courage qu'aucune adversité n'avait pu ébra 
Immédiatement après le départ du roi de Strah 
le général Charles-Gustave comte deDucker , ai 
il en avait laissé le commandement , signa une 
tulation le 23 décembre 1715. La garnison fut 
sounière de guerre, excepté 1,000 Suédois aux 
on permit de retourner dans leur patrie. Les 
queurs se partagèrent les dépouilles suédoises. L 
de Prusse conserva Stcttin avec la partie de la P 
rauie suédoise qui est siluée entre l'Oder et la P< 
Stralsund , l'ile de Rùgen , et tout ce qui est au 
de la Peene furent abandonnés au roi de Dane 
qui s'y fit prêter hommage. 

cd3«"*"*ir Pendant que les principales forces des alliés ; 

i«ccduNa.^. geaient Stralsund, les Danois formèrent le bloci 
Wismar. L'électeur d'Hanovre, roi d'Anglet 
prit part à ce siège. Il avait conclu , le 17 mai 1 
un premier traité avec le roi de Danemark, auq 
avait promis la garantie du Sleswick , des subsic 
quelques régimcns pour lui aider ik prendre Wisi 
il avait promis en même temps de déclarer la gi 
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la Suède. Une seconde convention entre ces princes 
t signée le 36 juin. Par ce traité, le roi de Dane- 
ark cède & l'électeur , pour une somme de six tonnes 
or 1 et le paiement de 277^000 rixdalers de contri- 
ttlons arriérées, les duchés de Brémen et de Ver- 
m, dont il avait fait la conquête en 1712 3. L'élec- 
or déclara alors la guerre à la Suède, en prétextant 
s obligations comme directeur du cercle de Basse- 
CLCy qui lui imposaient le devoir d'y maintenir la 
anquîUité. La ville de Wismar se soutint jusqu'au 
) avril 1716. Avec elle les Suédois perdirent leur 
^mière possession en Allemagne. 

L'alliance dirigée contre la Suède fut resserrée par ^j^i^^^^!^ 
ois traités que le tzar conclut avec les rois de Dane- ^' ^ ^*^' 
lark, d'Angleterre et de Prusse. Par le premier qui 
tt signé, le 6 septembre, au camp devant Stralsund, 
ir le prince Wasili Dolgorouki et les ministres du 
)i de Danemark , le tzar promit à celui-ci quinze ba- 
illions d'infanterie et 1,000 dragons. Par le second 
aité , qui fut signé à Greiffswalde , le 28 octobre 
715, entre la Russie et la Grande-Bretagne, on ré- 
la les opérations de guerre contre la Suède, et il fat 
>nvenuque, dans la paix à faire avec cette puissance, 
a provinces d'Ingrie, de Carélie et d'Esthonie se- 
lient cédées à la Russie , et les duchés de Brémen et 
e Verden au roi d'Angleterre , électeur d'Hanovre, 
ar le troisième traité qui fut conclu à Saint-Péters- 
ourg le 50 octobre de la même année , le tzar s'enga- 

' iJne tonne d'or est une somme de 100,000 rixdalers. 
3 Ces traites n'ont pas e'te' publie's. 
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gea 9 envers le roi de Prusse, à Vassîster d'un corp 
15 bataillons et de 1,000 dragons pour la guerr 
Pomëranie ^. 

Le tzar Pierre aurait désire que la ville de Wis 
fût remise au duc de Mecklembourg : il avait es] 
se ménager ainsi le moyen d'acquérir un jour 
même ce port , et d'établir par là sa domination si 
mer Baltique. Dans cette vue il fit approcher un c< 
de ses troupes; mais ce corps n'arriva qu'aprè 
reddition de la ville , et les alliés refusèrent d'y 
mettre des Russes. La contrariété que Pierre-le-Gr 
éprouva à cette occasion fut la première cause du 
froidissement qui se fit sentir depuis entre les a 
du Nord. 

' On ne connaît tes deux traites que par rédition allemand 
Journal de Pierre- le-Grand^ publiée par Bacmeister, vol 
p. 115. 
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SECTION XXI. 

dte du règne de Charles X.1I. Cinquième partis 
de la guerre du Nord depuis la dissolution de 
la grande alliance jusquà la mort de ce 
prince,, 1715—1718. 

Draais le dëpart de Charles XII pour la Scandina- l« PoIo^ 

e, la gaerre daNord languit; la jaloasie, qui a fait*u»»<»- 

lanquer plus d'une coalition, souffla la discorde 

armi les allia, et divers symptômes permettaient 

'espérer que la paix arrêterait bientôt l'effusion du 

mg. Pierre I" joua dès-lors le premier rang dans 

mtes les affaires du Nord. Ce prince se convainquit 

e deux vérités qui depuis réglèrent invariablement 

i politique. Il sentit qu'après avoir humilié la Suède, 

n'était pas de son intérêt qu'elle tombât sous la do- 

lination du Danemark , et qu'il était plus avantageux 

our ses projets de laisser subsister ces deux états 

ans un état de faiblesse réciproque qui les rendrait 

Qoins redoutables. Il se convainquit ensuite que rien 

l'était moins avantageux à la Russie que la réussite du 

)IaD conçu par Auguste II pour usurper^ en Pologne, 

ie pouvoir monarchique. L'anarchie qui, sous le nom 

de liberté, désolait ce pays, était précisément l'état 

}ui devait préparer la Pologne à devenir la proie &cile 

fe ses voisins. 

Tels furent les principes qui dirigèrent la poUtique 
u tzar. On en vit un exemple remarquable en 1715. 
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QuoiqiK! toiiH l(M (liflcrcnds qui, pcndAnt quel 
tonips, avaioiil i'ult craindre une rupture entre 
Purte-OttoiuuiH; et lu rt'pul)lu{ue polonaise, eui 
dtt^ arrHn({('fl en 1715 , et ({ue l'amnistie gtWrale 
cordde à tous les Polonais qui s'estaient retirt^fl enTi 
quie eut rdtabli In tranquillité intérieure, néanmoii 
Augliste trouva des ])riUextes ]>our ne pas renvo] 
les troupes suxoniu^s duns nés rtuts héréditaires, 
magnats voyaient cependant que ces troupes 
dtaient entretenues et nourries aux frais de la rrpii^l 
blique, étaient riuHtrunient par lequel on se pro| 
sait de détruire la lilxTté polonaise. lyaprAs un ustgi^ 
qui avait sa source dans ranarchie, Tarniée de la coil»^ 
ronne conclut, lu 10 octobre 1715, à (Irorxyca, une 
conié<lérution dans le but de ibi'cer les Saxons à éva- 
cuer le territoire de la république. liCS troupes de li 
Petite-Pologne signèn^nt un acte semblable , le 2i 
novembre Y k Turnogrod. Il y eut dès ce moment 
guerre ouverte entre les troupes saxonnes et les Po- 
lonais, r^e txar Pierre interposa sa médiation. Le 18 
janvier 171(), il lut conclu, à llawa, un traité que la 
deux confédérations refustSrent de ratifier. La guerra 
continua alors. Enfin la diète de Varsovie proclama, 
le 5 novembre 1716 , inie ])aix perpétuelle. Lo roi fut 
obligé de faire sortir tle la Pologne toutes ses troupei 
saxonnes, h, l'exception de lî!00 hommes destinéi 
pour sa garde, et tle sVugager à n'y jamais faire outrer 
des troupes étrangères, i\ ne jamais déclarer une 
guerre ofiensive sans une délibération préalable de la 
diète. Il promit e!u:ore de ne pus s'absenter au-delà 
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fk trois mois par an. Cette paix affermit le roî Âu- 
ipsle sur le tr6nc de Pologne ; mais elle le priva de 
Ipate influence dans la guerre du Nord à laquelle il 
jpesta dès-lors étranger. 
LVnnée 1716, la Noi-vège et laScanie furent lenîï."'^"»^'** 

théâtre de la guerre. Charles XII ayant rassemblé 
e nouvelle armée, envahit, le 8 mars 1716,1a 
[orvège, bloqua Frédérickshald et Frédérichsstadt, et 
ipccupa^ le 20 mars, Christiania, la capitale. Après 
ilvoir échoué , le 4 juillet, dans la tentative de sur- 
|H:endre Frédérickshall , il quitta, le 9 août, laNor- 
iPége pour marcher au secours de la Scanie y menacée 
^ime invasion. 

En effet , cette invasion avait été concertée entre le 
jlzar et le roi de Danemark, à Altona, oii Pierre s'é- 
âait arrêté en allant prendre les eaux de Pyrmont. Ce 
P^ienarque y employa une flotte de 20 voiles, et une 
KKnnée de 36,000 hommes, qu'il fit transporter, à 
:4t)avers le Judand et la Fionie , en Séeland. L'armée 
ixL roi de Danemark, destinée à cette expédition , 
âait de 22,000 hommes. Il fournit 18 vaisseaux de 
guerre , sous les ,ordres du grand-amiral Gyldenlowe. 
tlae escadre anglaise et hollandaise, la première sous 
le commandement de l'amiral Norris^ arriva à Co- 
penhague pour la soutenir. Le roi de Suède avait ir- 
rité contre lui les puissances maritimes, en permet- 
tant à ses armateurs de courir indistinctement sur 
: tous les bâtimens qui amèneraient des provisions à 
-f ses ennemis. 

Le tzar ayant pris le commandement en chef de la 
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flotte combinée y qui formait une armëc navale < 

plus de 80 vaisseaux de guerre, et tous les obstad 

qui s*op{)Osaietit à ce qu^elle se mit en mer paraisM 

écartés y on s'attendait d'un jour k l'autre & voir 

Scanie envahie par les alliés^ lorsque le tzar, api 

avoir exploré lui-même les côtes de cette provinc 

et les préparatifs de défense des Suédois, convoqt 

le 12 septembre , ses ministres et généraux pour Ai 

bérer sur la question de savoir si la descente àe\ 

£tre ajournée ou non. Tous furent ci 'avis que lai 

son trop avancée , le manque de vivres et d'aul 

raisons , ne permettaient pas d'exécuter Tentrcp 

avant le printemps. Le roi de Danemark qui, 

cette résolution du tzar, se vit subitement déchu 

l'espoir de reconquérir les provinces dont Charle 

avait dépouillé sa monarchie, fit vainement les 

marches les plus pressantes pour faire chaiiger 

avis. La conduite du tzar, dans cette occasion, 

tr£s-équivoque et doima lieu à le soupçonner 

])rojcts contre ritidépendance du Danemark. 11 

mandait, entre autres, qu^on lui remit deux pc 

de Copenhague, et qu'on assignat à ses troupes 

quartiers d'hiver en Séeland. Ces prétentions et 

gèrent Frédéric IV à exiger que les troupes russe 

retirassent : le tzar en donna l'ordre à lafind'octo 

Ainsi manqua une expédition pour laquelle qi 

grandes puissances avaient fait des préparatifs C3 

ordinaires , et dont l'Europe attendait les résultai 

plus importans. Jamais la Suède n'avait été expo: 

un danger aussi iniitiitient. Il est probable qu^a 
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ÉiToir lai-mème reconnu les lienx , le tzar lie jugea 
pas conforme i ses intérêts de faire rentrer le Dane- 
mark clans la possession d^nne province qui l'aurait 
vendu maître absolu du Sund i. 

* Voicî comment Pierre-le- Grand rapporte cet iténtmtnl: 
« Pendant tons cet jours il j eut de fréquentes roiisiTes entre les 
^kux monarques, leurs généraux et ministres. Dans les conférencet 
^i furent tenues, les nôtres représentèrent Timpossibilité d^exécuter 
Mat si grande entreprise dans une saison si avancée , et de (aire l*" 
' «dtseente malgré Tannée nombreuse qui était U pour 8*y opposer. On 
f^mê pooTâit pas l'eflectuer à force ouverte ; il fallait la tenter lantAt 
i îâ, tantôt U, ce qui demandait du temps. Si la descente réussissait, 
( A fallait commencer par livrer une bataille , et prendre ensuite lea 
deux places de Landsckrona et de MalmO. Les nôtres demandaient 
aussi où l*ou prendrait les quartiers d*hiver , supposé que les deux 
vîllef ne fussent pas si promptement prises ? I^es Danois répondaient 
qo*on se retrancherait derrière Helsingôr, et que les soldats feraient 
dis trous dans la terre pour s*y loger; mais, par ce moyen , on ris- 
quait de perdre plus de monde que par une bataille. Il s'ensuit que 
U chose était impossible : aussi dit-on aux Danois, de notre càiif 
qD*it fallait rajourner au printemps, parce que dan« U saison ac- 
tuelle elle était inexécutable. Les Danois prirent fort mal ce refus, et 
Faitribnèrent très-indiscrètement à des intrigues suédoises, tandis que 
toot le monde sait combien nous nous aimions alors, les Suédois el 
nous! Il s'éleva en eux un soupçon plus singulier encore, comme si 
nous voulions attaquer Copenhague : c'est pourquoi ifs garnirent les 
leoMiarts de troupes et firent des entailles dans les parapets ; on avait 
donné sons main Tordre à l'amiral Norris (comme nous l'avons su indi- 
redcroent) d'attaquer nos vaisseaux de guerre et de transport, si nous 
n'allions pas en Scanie : il ne put exécuter cet ordre f parce qu'il lui 
était parvenu de la régence d'Hanovre, et non du gouvernement an- 
glsis.Voici l'origine de cette intrigue ; le ministre d'Hanovre , Rern- 
storff Mecklembourgeois, étant contraire au mariage du duc deMeck- 

XXXIV. 7 
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Cet événement augmenta considërablement ]a mé^ 
sintelligence eatre les alliés y dont les premiers syrnp* 
tomes s'élaient manifestés à l'occasion du siège de 
Wismar. 

Les troupes russes, revenues de rezpédition man- 
quée en Scanie, ayant été envoyées dans le duché de 
Mecklembourg pour assister le duc contre la noblesse 
du pays , on accusa le tzar de projets ambitieux qui 
compromettaient Tindépendance de rAUemagne. 
Nésodatioua DcDuis Ce momcnt , nous allons voir se dissoudre 

du Ixar avec la ^ 

(inmde-iire- succcssivemeut une ligue qui n'offrit plus de point de 
réunion , dès que chaque partie contractante eut ob- 
tenu l'objet pour lequel elle y était entrée. Le tzar 
tenta cependant de resserrer les liens de son alliance 
avec la Grande-Bretagne. Se trouvant, au mois de 
juillet 1717, à Amsterdam, il y reçut deux plénipo- 
tentiaires anglais, Norris et Withworth , qui lui pro- 
posèrent la conclusion d'un traité de commerce. Le 
tzar demanda alors qu'avant tout l'Angleterre lui ga- 
rantît à perpétuité Tlngrie , la Livonie^ l'Esthonie et 
la Carélie, avec la ville de Wibourg, et prît l'enga- 
gement de l'assister, avec quinze vaisseaux de guerre ^ 

lemboargavecU fille du tzar, Iorsqa*il le vit avoir liea, imagina celte 
méchanceté^ et dès-lors il fut toujours l'ennemi de la Russie. Il latsait 
de son maître tout ce qu*il voulait ; il avait à la cour de Danemark 
SCS compatriotes qui, étant en majorité parmi les ministres et les gé- 
néraux, avec les Holstcinois, amis secrets des Suédois, et avec le 
commissaire des guerres Scholten , qu*ils avaient corrompu , servi- 
rent d^instrument à ce méchant homme pour faire retarder les pré- 
paratifs, jusqu'à ce qu'il fût trop tard pour en entreprendre, etc.» 
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Mntre quiconque l'attaquerait clans ces proTincet* 
t^oar prii d'une telle faveur, le tzar voulait signer' 
avec la Grande-Bretagne un traité de commerce, ob- 
jet des vœux des Anglais ; mais les ministres britanni- 
ques déclarèrent qu'ils n'avaient aucun pouvoir de 
signer un traité de garantie >. 

N'ayant pas réussi dans cette tentative, Pierre !•» ,iJ2*iÎ7i; 
essaya de s'allier avec la France ; mais il fut prévenu îTu ** ''"*^ 
dans ses démarches par le roi de Prusse. Ce prince 
conclut, à Berlin , le 14 septembre 1716^ avec le ré- 
gent, une alliance qui est d'autant plus remarquable > 
qft'on mit le plus grand soin & ne pas en laisser trans- 
pirer le sécrété 

Par Vart. 3, la France garantit à Frédéric -Guil- 
laume I*" la possession de Stettin et de ses dépen- 
dances ; et , en cas de trouble , elle promit de lui 
damier un sid^side de 600,000 écus. Elle lui garantit 
tons' ses états , conformément aux traités de West- 
phalie, et le roi de Prusse garantit paiement les états 
acquis à la France par les mêmes traités. Le roi de 
France promet , par Yari, 7 , de ne point attaquer 
TEmpire. On stipule réciproquement, par Vart. S, 
Ja garantie des traités d'Utrecht et de Bade. Le roi de 
Prusse s'engage à faire ses efforts pour empêcher que 

' On connatt cette négociation d^abord par le pea de mots que le 
tsar en dit dans son journal, édition de Bacmeister, vol. II, p^ 69« 
et ensuite par la réponse que lord Stanhope fit, le 22 février 1720, à 
un Mémoire présenté le 25 décembre 1719 par M. WasselofTski, ré> 
tident de Pierre I à Londres , que nous aurons occasion de citer 
plus bas , p. 105^ 
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FEiiipire ne se déclare en aucun temps contre h 
France, et il se réserve seulement, les devoir» de 
prince d'Empire, en cas de déclaration de guerre* 
Par les articles suivans , la France s'engage à procureur» 
par ses bons offices , la satisfaction de la Prusse dan^ 
la paix du Nord ; un secret inviolable devait èito 
gardé sur cette alliance, qui était limitée à dix ans '• 
Ce rapprochement intime avec la Prusse annonçait 
un eliaugenient dans le système français , à IVgard 
du nord de l'Europe, notamment à l'égard de l» 
Suède. Il nous prépare à Talliance d'Amsterdam de 
1717 , et sert à diminuer notre étonnement de voir la 
Suède abandonnée par son plus ancien allié. 
T« lioron «le Daus Ics malhenrs qui accablèrent Charles XII , il 

Gortz, miuiNti^ , , . , r* 1*1 • «il ^i * 

de ciiarie» XII. lui était rcslc un ndele ami , un conseiller zeie ei^ 
éclairé, le baron de Gortz. Cet homme non mein^ 
célèbre par ses intrigues que par sa fin tragique qu i ^ 
n'avatt pas méritée, avait été ministre du duc d^ 
Holsiein-Gottorp ; mais , aprèsle retour de CharlesXIE^ 
il avait trouvé moyen de gagner la confiance de co 
prince qui le chargea de l'administration des finances j 
du royaume et de la direction des affaires diplomati- I 
ques. Gortz fit plusieurs plans pour relever les fi*- 
nances \ tantôt il créa des obligations de Tétat, tantôt 
il fit frapper une monnaie de cuivre représentant des 
écus en argent ^ il négocia des emprunts à l'étranger , 
remboursables par la consignation de productions du 

* Le contcDU de ce traite' se trouve dans Flassan, HUL de la Di- 
plom. franc. ^ vol. IV, p. 413, et Mémoires du maréchal d'JEtuxeUei 
àans les Mémoires de Tesse, vol. II, p. 329. 
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pays- Ces opératîoas eurent un pliein succès et pro- 
curèrent au roi les moyens de continuer la guerre , 
wals elles éveillèrent la jalousie des Su'îdois contre le 
niiaislre étranger et contre ses collaborateurs, le 
comte de Nalte, Hagen et Eklef, Allemands comme 
lui. Gortz qui sentait sa supériorité sur ces esprits 
médiocres , ne cacha pas à quel point il méprisait les 
cabales de ses ennemis. Comme il ne s'était engagé au 
service du roi que jusqu-à la fin de 1716, ce terme 
arrivé il demanda sa retraite. Chartes XII le sollicita 
de rester, et il y consentit moyennant des conditions 
^ui le rendaient maître absolu des afiaires* H s'assura 
aiissi le moyen de s'enrichir aux dépens du royaume ; 
'1 paraît cependant prouvé qu'il' servait le roi d'une 
'ïianière fort désintéressée et qu'il ne se fit investir 
^ Un si grand pouvoir que pour écarter les obstacles 
^e la malveillance lui opposait *. Telle ne fut ce* 
pendant pas l'opinion publique â son égard ; le publie 
^<î méfie toujours de l'intégrité du ministre des finances, 
^t la noblesse suédoise , elle-même si vénale , ne put 
pas croire qu'un étranger possédât cette vertu. 

Telles furent les opérations que Gôrtz fit pour le a'JSSa'^* 
rétablissement des finances du royaume. En sa qualité ' ^ ' 
de ministre des afiaires étrangères , il forma le plan 
de sauver la Suède , eu rompaiH la coalition qui unis- 
sait ses ennemis* Sa première tentative fut d'obtenir 

' Voici le jugeaient c|u^un contemporain anonj^me porte sur lui : 
Vir prudcns, varius, sagax , impiger, dortus, auilacissima quxque 
;xcogilans, sedulus, Gdus , generosus, omnia perscrutans^ suo(|U'e 
cgi adiJictissimus, clegantia orls et scribendi gencre ioclutiu.w 



102 LIVRB VII. CHAP, XIV. SUKnE. 

la médiation de la France ; il fît pour cela le. v(^fa|9 
de Paris y mais le duc d'Orlcans , rrgeat , élait tiop 
intimement lié avec l'Angleterre, pour qu^on pût es* 
pérer de sa part quelque démarche décisive en fkvcnr 
de Charles XIL Le baron de Gortz résolut alors de 
détacher le tzar de l'alliance du Nord , de le gagner 
par la cession des provinces dont il s'était emparé > et 
^'obtenir par son assistance un dédommagement aux 
dépens de^ autres alliés. Il fit ses premières ouverluies 
au princeKourakin, ambassadeur de Pierre à la Haje. 
A cette époque j le gouvernement britannique décon* 
vrit les liaisons qu'il entretenait en même temps avec 
les Jacpbites d'Angleterre^ et leur donna une publicité 
qui compromettait le tzar , parce qu'il était n^miné 
dans les lettres de Gortz comme devant entrer dans 
|e complot. Le mauvais effet que cela produisit sur le 
pubUc anglais , engagea Pierre à démentir les bruits 
qu'on avait répandus , et à faire à la France des pro- 
positions pour une alliance intime. Le baron de Kiiip- 
hausen , chargé d'affaires de Prusse à la Haye , où 
Pierre luî-mâme se trouvait, fut chargé de cette com- 
QCiîssion $ mais comme la négociation ni'avançait pas 
^9fiez vite au gré de ce prince , il se rendit luiru^meà 
Paris, au mois de mai 1717 , pour disposer le v^eot à 
une alliance à laquelle le roi de Prusse prendrait pa- 
iement part. On devait garantir à la Russie les con- 
quêtes qu'elle avait faites sur la Suède 5 comme Pierre, 
offrit de garantir à la France les traités d'Utrecht et de 
Bade. D y eut à ce sujet des négociations entre ce mo- 
narque et son ministre le prince Kourakin, d'une 
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§Muri 9 et le maréchal Ag Tessé , au nom de Louis XV, 
jde l'autre. On a publié les instructions dont fut muni 
le dernier de la part du maréchal d'Huxelles, prési- 
dent du conseil des affaires étran^res. Celte négocia « 
Uon n'eut pas de résultat immédiat, parce qu'on se 
méfiait & Pmtîs des intentions du tzar, et qu'on ne 
voulut pas ooatreteBir aux articles de l'allianee de la 
Haye 9 ni à ceux du traité avec la Suède, avant son 
expiration , qui ne devait avoir lieu que dans dix ou 
onze mois. Cependant la négociation fut continuée en 
Hollande , après le départ de Pierre P' , et il fat signé 
à Amsterdam, le 4 août 1717, une alliance entre 
Louis XV, Pierre P' et Frédéric - Guillaume , par 
Les ministres de ces puissances. On peut la regar-* 
der comme un acheminement à la paix , puî»-> 
que y par le troisième article secret de ce traité , le 
tzar et le roi de Prusse acceptèrent la médiation de la 
France pour rétablir la paix entre eux et le roi de 
Suède , et que la France promit de ne prendre, après 
Texpiration du traité subsistant entre elle et la Suède, 
et qui devait expirer au mois d'avril 1716 , aucun e»- 
gagement avec la Suède qui pût être contraire k la , 
Russie ou à la Prusse y enfin de ne lui accorder ancua 
secours en troupes ni en argent. 

Le baron de Gortz vit ensuite le tzar lui-même au cooCénncm$ 
château de Loo , en Hollande. Il profita des disposi- ^^^'- 
tions peu favorables aux alliés qu'il remarqua en ce 
monarque , pour le faire consentir à une négociation 
particulière. On choisit pour lieu des conférences le 
village de Lofoe, dans Sundskor , une des îles Aland. 



-N 
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L*histoir(Mli;cc« iK^gocintioiiH nous est connue 
h$ |)i(^crA o(Ui!i(;IlcA (\\w Wkcmdwtuik a piiblidcs dai 
le troUiènio volume de ntn Maiériatix pour Phiêi 
des Pitirre A'", coiiiiiie annrxea » du journal de 
monur(|ue. Klle^i sont iinW de quatre volumes 
manuscrits qui se trouvent dans la hibIiotliè<|ue 
racad(;unu des sciences do Saint-Pdtersbourg 9 et 
pomposenl des morceaux suivans : 

1*. Le journal des ministres du txar, depuis Ic'Ji^ 
jusqu'au 'J2' (iifti 1718. 

2**. Vingt-cin(| extraits de dc^p/^ches qui embras« 
sent le temps qui sV'st (écoule entre le |^ mai et le 
aj jw.. t7i8^ Ces extraits sont faits sur une centaine de * 

9|«nvUr 1710 

rapports qui se trouvent dans les manuscrits de Ta- 
caddmie. 

S**. Le journal du {y j"»vier jusqu'au /^ octobre 
1719. 

4". Quatre annexes, Navoir 1". Tinstruction donnée 
le J!SL".V-L 1718 au comte de Bruce, et siant^e de la 

t mal " 

main du txar ; S", un projet de traite^ entre la Suéde 
et la Russie y (jui est accompagna d'observations de la 
main même du tzar; 3". Tinstruction donnée au bri- 
gadier le Fort 9 que le tzar envoya , an mois d'avril 

' QuNl noui toit |ierinti tic noui «orvir il» to mut i|u*art (i coin- 
menc<$iau roiigr^i da Viciinti , k flm|it(i)or commu «yiiuriymo do 
pitrts nnnt»r'rs, iVvM t)»pul.t ccUo (i|MMjUu quasi t|u'(in « tioromé 
pritloroie un |>rocèi-vcrh»I, cl qu'oi» u [)W\U «le irviifmrns «le poi- 
Miiioni (errituriilci. L« langue irançniM doit cei truis Urmoi au 
congrèf do Vienuoy oommo elle doit criui do sècularisaêUmt au cun** 
grèi de Wcil{diAlîc. 
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«près de la rcîne Ulrique , avec le récit de sii 

j 4**. l'instruction donnée, le —juillet 1719, 

a d'Ostermann pour son voyage à Stockholm* 

s pièces, il faut joindre les suivantes, qu'on 

[ans ScHMAUSS * : 

e mémoire remis, le 25 décembre 1719 , au 

igleterre, par Wasselofiski, résident du tzar 

es. 

éponse des ministres de George I"', comme 

d'Hanovre , du 21 janvier 1720. 

léponse des ministres de George F', roi d'An-p 

, du 22 février 1720. 

.apport détaillé de tout ce qui s'est passé de- 

15 dans la négociation pour les affaires du 

servant de réponse au mémoire de Wasse- 

lémoire de M. Bestouchef , résident du tzar 
es, remis , le 17 octobre 1720 , aux lords ré- 
1 l'absence du roi . 

e P*" envoya au congrès le général- feldzeug- 
^ Jacques- Daniel comte de Bruce , et le cou- 
le chancellerie Henri^Jean- Frédéric barou 
mann^. Plus tard , en juin 1719 , il y envoya 

ùtung zu der Siaatswissenscha/ty vol. II, p. 393 suiv. 
id-mailre de Tartillerie. 

Doinraé André dans le journal que nous avons cite' ; mais son 
était Henri. Comme les Russes n*ont en leur langue que les 
saints de 1* église orientale, qui ne compte pas de Henri dans 
^reloge, ils traduisent ce nom par André. C*cst par la môme 
i*ils rendent Frédéric par Féodor , mot qui proprcmer^t 
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le conseiller intime Pr72// IwanotvUsch lagoucl 
Les plénipotentiaires suédois furent George' 
baron de SchliiZy dit GôrlZy et le comte C 
Gyllenborg , créature de Giirtit , et entièremei 
pendant de lui. 

Un plan de pacification avait i\.i concerté c 

baron de Gurtz et le cardinal Alberoni , et 

iiistre avait promis d*y faire coopérer le roi d 

gne. La Suède devait céder au tzur la Livonie 

thonie, l'Ingrie et 1a Carélie; mais Pierre 

rendrait la Finlande. La paix d'Alt-Ranstadt 

(Ave renouvelée; en conséquence , Auguste FI st 

nouveau descendu du trône de Pologne pour I 

donner à Stanislas Lesczinski. Le roi de Prusst 

rendu Stettin contre un équivalent qui toute 

serait pas tombé à la charge de la Suède. Pi( 

f levait engager les ducs de Mecklembourg i\ 

leurs états à Charles XII contre une partie de 

ogne qu^on leur donnerait en dédommageme 

(zar devait assister le roi de Suède d'un co 

*0,000 hommes pour reprendre les duchés t 

nen et de Verden , et souffrir que le roi de Dar 

^ût forcé à rendre la partie de la Poméranic 

sMtait mis en possession , et que le duc de IIolsl 

rétabli dans la plénitude de son patrimoine. 

les XII devait réunir la Norvège à sa monarchie 

tre de ce pays, il devait envahir l'Ecosse et W 

signiPie Théodore. La famille (l*Oslcrinaiin ft*est éteinte 
lui qui a ctc vicc-chancclicr sous Catherine , et (|ui a tran 
nom à sou neveu Tolstoi. Celui-ci lui a donne' uu nouvca 
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rre pour rétablir le prclendant sur le trône de ses 

ces. L'Espagne , que la dernière partie seulement 

! ce plan intéressait, devait payer des subsides au 

ir et au roi de Suéde. 

Les instructions données par le tsar i ses plénipo* 

atiaires , étaient bien plus modérées. Il demandait 

lur lui-même les quatre provinces dont la cession 

i avait été offerte dès son entrevue avec le baron de 

hctz à Amsterdam; mais, pour ce qui regarde les 

très puissances, il proposait: 

!*• Qu'Auguste II fài reconnu roi de Pologne , et 

e la paix fût rétablie entre la république et la 

léde ; 

2<*. Que la ville de Stettin fut abandonnée au roi 

Prusse ; 

3^. Que le roi de Danemark fût compris dans la 
ix , à condition de rendre toutes les con4uêtes qu'il 
ait faites sur la Suède ; 

4**. Que le roi d'Angleterre, comme électeur d*Ha'^- 
>vre, fût compris dans la paix, à condition que% 
ns l'espace de six mois, il s'arrangeât avec la Suèd * 
les conditions équitables. ^ 

Les conférences s'ouvrirent le ^ mai : comme les 
inistres russes n'avaient pasi de secrétaire de légation. 

fut convenu que les ministres tiendraient eux- 
lémes la plume ; en général , on écarta tout céré- 
lonial. 

Cependant le baron de Gurtz n'osa faire connaître 
m jÀan ni aux ministres du tzar , ni à ceux de Cbar* 
ts XII , ni à ce monarque lui-même. Pour porter 
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Pierre I" h assurer h la Siu'ide <les îiidemnilc^s |>ou 
cessions qu'on devait lui faire , il fallait se moi 
«lidieile et récalcitrant^ pour gagner Charles XI 
(•tait nécessaire de flatter ses passions ; pour obtcr 
consentement du cabinet de Stockholm , il f 
avoir épuis(! tous les moyens qui pouvaient enga{ 
Russie à se relAcher de ses prétentions. Le baro 
Gortz eut h lutter surtout contre les prc'vcntior 
Suédois. Étranger à la Suède, en sa ({ualité de t 
teur du duc de Holstcin il inspirait de la méfia 
la nation; ses ennemis nombreux le représeiil 
comme un homme vendu k la Russie, et ne re< 
chaut que son intérêt personnel et celui du di 
Holstcin, son souverain. Reaucoup d'hommes < 
rés , en Suède , auraient mieux aimé renoncer 
possessions que la paix de Westphulie avait assi; 
à cette couronne en Allemagne, et qui, depuis 
épo(pie, l'avaient impliquée dans toutes les guerr 
continent, plutôt que de perdre les provinces si 
sur la mer Baltique et si nécessaires a la prospéri 
la Suède. 

Tel fut l'embarras où se trouvait le baron de ( 
ù l'ouverture des négociations d'Aland : il exp 
tout ce que sa conduite , pendant ces négociuti 
offre en apparence de bizarre. 

Dans la seconde conférence, qui eut lieu le ^^• 
il demanda, comme condition préliminaire, la i 
tution de la Livonie et de l'Esthonie^ «jue la S 
regardait comme ses boulevards , surtout la der 
province y puisqu'en sortant de Réval , on pou^ 
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stant à l'autre , envahir la Finlande. Les mi- 
Ju tzar ne demandèrent pas seulement la ces- 
ces deux provinces avec celle de Tlngrie et de 
ie ( il ne s'élevait pas de difficulté à IVgard des 
rnièrcs ); mais ils déclarèrent que leur maître 
encore conserver Wibourg , et qu'ainsi la res- 
de la Finlande pouvait être le seul objet des 
tiens. Comme on ne put pas se rapprocher 
troisième conférence , le j| mai , on suspen- 
lors ces réunions oificielles , et Ton continua 
3r dans des conversations |>articulières« 
ron de Gortz n'ayant pu obtenir que les plé- 
tiaires russes se relâchassent de leurs préten- 
u moins quant au port de Réval , quitta , le ^ 
lieu du congrès, en apparence pour sou- 
H Charles XII Tultimatum de ces ministres , 
était fait communiquer dans une conférence 
tenue ce jour-là pour la forme, mais en effet 
ire agréer à ce prince le plan de pacification 
ait imaginé. Il avait réussi , par les refus qu'il 
iposés aux demandes de la Russie, d'arracher 
on d'Ostermann l'aveu que, si Charles XH 
souscrire aux sacrifices demandés par le tzar , 
était disposé à se réunir à lui pour lui procu- 
fquivalciit , et pour maintenir ainsi l'équilibre 
ance dans le nord de l'Europe. Cette pro- 
li était nécessaire pour faire réussir son plan, 
égociatiotts d'Âland furent interrompues jus- 
etour du baron de Gurtz , qui eut Ueu le ~ 
17 18. Ce négociateur fit entrevoir alors aux 
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Busses quelques parties de son plau; mais, ava 
le leur d<$voiler en entier , il fit un second V03 
Stockholm. Ce fut le \l août qu'il le leur rcti 
forme d*un projet de traité 9 que ces ministre 
Toyérent par le capitaine Roumanzoff au tzar , ( 
trouvait à portée du lieu du congrès , sur sa flo 
Asterlot. Le projet renfermait vingt-trois articl 
latifs à la Russie , à laquelle les quatre provinc 
tuées sur le golfe Dothnique étaient abandonnée 
articles séparés et quatre autres articles intitulés 
(Inexécution. Le tzar renvoya ce projet , le /' 
apostille de sa main , et modifié en plusieurs 
peu essentiels. 

Voici le premier article séparé : « S. M. le 
Suéde ayant fait déclarer qu'il a été tellement ( 
par S. M. le roi Auguste, qu'il ne peut ni ne veu 
de paix avec lui ({u'à moins qu'il ne renouvelle 
nonciation à la couronne de Pologne, exprimé 
le traité d'Alt-Ranstadt, et qu'en consé({uence 
Stanislas ne soit placé sur le tiôiie de PoIo] 
maintenu en la tranquille possession d'icelui ; c( 
d'un autre côté, S. M. le tzar a reçu des noi 
parfaitement sûres que le roi Auguste est non- 
ment mnl disposé envers Sadite M. , mais aussi 
opposition directe de l'alliance avec S. M. tzari 
et au mépris des grandes obligationscontmes aui 
entier^ qu'il a envers S. M. tzarienne, il a cbc 
conclure ^ une alliance offensive dirigée contre 
son empire*, comme enfin il est connu à Tunivi 

' Le l7.ar mit eu majrge: Ajoute?.: avec ia courunne (U St 
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ne le roi Aqgustc est iutontionnd et sVfforce de 
la couronne polonaise héréditaire dans sa mai- 
:torale et de se frayer ainsi, à lui et à ses suc- 
$, la voie delà souveraineté en Pologne, et que 
es MM. , auxquelles ces tentatives ne sont pas 
entes , ne peuvent se dispenser, mais se croient 
$ de s'opposer à temps h ce projet , et de veiller 
le la république polonaise soit maintenue dans 
ts et libertés ; S. M. tzaricnne et S. M. sué- 
sont accordées pour obtenir que le roi Au- 
détache entièrement de la couronne de Polo- 
m renouvelant la renonciation ci-c^ssus, et 
L le roi Stanislas soit replacé sur le trône de 
?• La manière d'exécuter ce plan, surtout dans 
>ù LL. MM. sellaient obligées d^y employer la 
3S armes, est détaillée dans le recez d'exécu- 
!ais avant d'en venir là , il sera conclu , de la 
la Suède, sous la médiation de S. M. tzariennc, 
ingement amiable avec S. M. le roi Auguste. 
itre côté, S. M. suédoise et S. M. tzariennc se 
eront pour engager sous main la rcpubliijuc 
ise à accepter S. M. le roi Stanislas. Pour y 
d'autant mieux , il a été convenu , entre les 
larties contractantes, qu'en montant sur le 
e Pologne, le roi Stanislas non-seulement pu- 

s mots, Pierre I ajouta : « Il faut réunir eo an seul trailc 
i et le recez d'exe'cution ; il faut y ajouter que S. M. Iz.i- 
itrera en Pologne, en de'clarant que son intention est (ic 
out ta paix et irempêcher la guerre, et qu'elle tâchera sous 
lisposer la république d'avance en faveur de Stanislas. 
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bliera une amnUtic générale, mais maintiendra 

(\i\nn lifUfA charges tous les magnats polonais 

))endant un ilclai cIcHermind, reconnaîtront S. 1 

lui prêteront serment de fidélité comme liSgitin 

de Pologne. De plus, S. M. suédoise promet de] 

âudite M. le roi Stanislas de Pologne à confirmer 

sa personne, avant de monter sur le trAne, et 

cela en commun avec la républicjue assemblée en 

et à faire insérer, selon l'usage, dans les constitt 

tous les traités subsistant entre la Russie ci la 

ronne de Pologne, a ^exception de ceux <]uî, à 

de cette; derni^ire guerre et pendant sa durée^ c 

conclus contre S. M. suédoise et In couron 

Suède*, vX, pour que; Tentrée des trou[M.'s rus 

Pologne ne porte pas ondirage aux Turcs, il 

convenu c{ue, s'il est nécessaire^ on fera ]>our a 

démarche comniuncî aupràs de la Porte-Ottom 

la manière qui sera jugée convenable'. Au st 

les deux hautes parties contractantes s'oblig 

promettent (|ue, dans le cas où il Oindra se servi 

force des armes pour Tcxéeution (l<* cette aflair 

* f<e iiUT /rrivit «n mar(ç« : ir II i'àul cx|ili<|u«!r rrci ave< 
|)r<$<:i»ion ; il fiiut dire (|ue, dam tout U» cma, on [crA une il 
fiupr^A (tf! la Porir |>our lui dire (|u*ofi agii aiii»i, afin <|u*Au 
ri*iid«) pai la ruuroiine li(*'r(^ditatre et un «'arroge lu Aouvrn 
fàiii ausiii dite, daii» le itaUéf i|iie lei doux particf ciii|duicr 
adlif^ren» tant pour ruiii|>r«s la dièui aduelle que |mur foi 
nouvelle confddi^ralion, k l'effet d'ein|i^rlier (|Ue la rouronn 
vienne héréditaire dao« la mai»on de Saxi:. La prudrnce 
rela. » 
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'losisterout j conformément au recez d'exécution , de 
lûtes leurs forces contre ceux qui voudront y porter 
mpêchement, et ne poseront les armes que lorsqu'elle 
ara été exécutée. » 

Il est dit, dans le second article séparé, qu'une né- 
;ociation pour la paix entre la Suède et la Prusse sera 
ntamée à Lofôe même, sous la médiation du tzar , et 
[ii'on tâchera de conclure cette, paix dans deux mois. 
Sn effet, le baron de Mardcfeld, ministre de Prusse, 
lit envoyé au congrès , où il n'arriva toutefois que le 
:4avrill719. 

Voici Vari. 3 : « Comme S. M. le roi de Suède est 
'ësolu de passer en Allemagne avec des forces consi- 
lérables,au prochain printemps i, poiir reprendre 
3rémen et Verden, et pour obtenir une satisfaction 
convenable ^ du roi d'Angleterre , comme électeur de 
Bmmwick-Lunebourg, pour le dommage qu'il lui a 
saosé ^ et comme ledit roi d'Angleterre , sans aucun 
motif ni raison, et contrairement à la foi des traités, a 
depuis quelque temps montré à S. M. tzarienne des 
sentimens hostiles dont elle est en droit de se trouver 
offensée, S. M. tzarienne promet et s'engage qu'aussi- 
tôt que S. M. suédoise sera entrée en Allemagne avec 
son armée> elle y réunira un corps de 20,000 hommes 
de troupes régulières , pour , sous le commandement 

' Marginale da tzar : a Sans doute il faat sV.n occuper avaat l'af- 
faire de la Pologne. » 

* Pierre I ajoute : « Ce point reste ainsi contenu; seulement il 
faat y joindre quelques dispositions du recez d'exe'cution, et placer 
le tout dans le traité particulier. » 

xxxiv. 8 
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ckS^x»?' n manque encore quelque chose au portrait 

nous avons tracé de Charles XTI. En lisant lliisf 

de sa vie on ne trouve aucune trace d'ambition. 

roî guerrier n'était pas conquérant. On l'avait 

voqué : il ne pardonna jamais cette offense et il 

vengea par une guerre à mort. Il trouva juste de 

trôner les rois ses ennemis qui sVtaient rendus ce 

blés envers lui de perfidie ; mais sa religion n 

permit pas de s'approprier leurs pays. Au milieu 

victoires comme à l'époque de ses malheurs il di 

la paix, mais il la voulait honorable, et il était i 

de n'en pas accepter d'autre. On ne cite aucut 

de cruauté de ce prince ; le traitement qu'il fit é 

ver à Palkul ne fut que Texécution d'une sei 

prononcée contre ce ministre par un tribunal 

pètent, et Charles XII n'y vit qu'un acte de jusl 

traita avec la même sévérité tout Suédois qui 

porté les armes contre sa patrie tombait enl 

mains : c'était à ses yeux le plus grand crime 

sujet pouvait commettre. Quoique sa fermet 

jusqu'à l'opiniâtreté, il écoutait sans impatienc 

qui combattaient les résolutions qu'il avait pr 

était peu sensible aux charmes du sexe, très-sol 

connaissant aucune commodité de la vie, ni mi 

jouissances de la propreté. 

Le portrait suivant a été tracé par un officie: 

dois qui ne l'a pas quitté pendant les dix-hu 

' nières années de" • i^" Sous ce rapport et 

qu'il n eat " -««e, il mérite i 

place. 
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*ém sans doute discuté danii les conférences suirantcs 
Élire le baron de Gortz et les ministres du tzar. Lies 

m 

htraîts de leurs dépêches qui ont (^té public^s , en 

burlent sous le titre d'articles particuliers, dont ils ne 

but pas connaître le contenu. Cette partie secrète 

Etait celle qui devait surtout concilier à ce plan Tap- 

lnobation de Charles XII. Dès-lors le principal but 

Pe l'activité du baron de Gortz tendait i s'assurer 

la consentement de ce prince; mais il se vit contrarié 

iMit par l'opinion des hommes les plus influens en 

Suide ^ que par le baron de Miillcm , chancelier 

do roi. Pour aplanir toutes les difficultés, il fit plu- 

deors voyages; et , pour son malheur , il scf trouvait à 

Stockholm lors<]u'on y apprit la mort de Charles X1T. 

Le roi de Suèdc^ dont toutes les vuiîs m* portaient ,^*5j*if*^***'' 
léorsTers la conquête de la Norvège, qui devait le dé- 
dommager des immenses pertes qu'il avait faites sur 
h Baltique, fut tué le ^2j^£ 171 8 , au siège de Fré- 
déricbshall. Charles termina sa carrière bruyante à 
l'Ige de trente-six ans et demi* Le genre de mort de 
ce prince est problématique : on le trouva dans les 
Iraochées^ ayant la tête fracassée non par un boulet 
de canon, mais par une balle d'une petite dimension. 
Sa main tenait la garde de son épée comme s'il avait 
(ié sur le point de la tirer. Il laissa la Suède appau- 
vrie et dép<'upl<:e ; son commerce anéanti, ses finances 
ruinées, IVtat d('|)Ouillé de ses plus belles provinces , 
trophées des vertus guerrières de ses ancêtres. Sa 
mort ne fut pleurée par personne; son nom est près- 
qnc devenu synonyme d'aventurier. 



116* IJVIiK VII. CIIAP. XIV* HVlUm. 

(W^SI^xm!'" " i""i>4Ui! vnvÀiTu (|uelquo cliomt au |x>rtrait 

iiouM (ivoiiN tracuMlt* (ilmrleN XII, Kii lUnnt VU'inl 

du Ml \'w on 11(1 trouve; aucune truci! d'arnliitioii. 

roi f;iinTii*r uVtait |wi.i rouqut'rnnt. Ou Tovait i 

vo<|U(^ : il lie piinlounu jumaiM r,i«tlu oflctuAC i*l il 

vi'ut^ca par inu* f^uc'rr» h mort. Il trouva ^mUi dr* 

trAnor Itm roi» ho.h vtmvum 4|ui iiVtaicJtit rcMuluncoi 

U\vH i*uv<?rA lui <l(; |)<?riiclie; iiiaid mi religion tut 

|Nîriuîtpui (le M'approprierl(;urrt payii. Au niilieud 

yu:UùvvA coninu; /i IV'poipie de hi*h nialliiturN il dru 

la puixy maÎH il lu voulait lionornldey et il (Itail ri' 

lie* uv.ii paH aeeept(*r (rautre. On ne cite aucun 

de eruauli! de ce prince; le Iruitenient (|u*il lit (^p 

V(tr a Pttlkul ne fut (pic IVx^'culion (fune senf 

prononcée contre (te miniHtre par un triliutinl ( 

{N^leuty et (lliarlcM XII n'y vit(pi*un ii(*te de Juatii 

traita avec la niante tuivéyiWi tout Surdoin qui f 

porté \vM arnicH contre «a patrie tondrait (*ntri 

mainH : cVtidt à mca yeux le pluN gratid crime r. 

0UJ(it pouvait coniniettre. Quoiipuf «a fermetif 

juMpi*i\ Topinilltretf^, il (^coûtait nutin inipatiimee 

(pii (Uindialtaient Ica rc-Noluti^mn ipi'il avait prin 

(Huit peu (U'UNilde aux cUnrmvê du «exe, trÂA-AoIir 

connaiKNant aucune commoditil de la vie, ni inAti 

jouiiiiiam:(;N de lu propnîU^. 

Le portrait Huivant a été tracé pur un odicier 
doiii (pii ne Ta paN (|uitté piMidant lan dix-linil 
' ni(^r(.'M anné(.'ft dcHon rc|i;ne. Souk ce rapport et 

i^u^il n*(?Ht pa^ cohfni en France, il mérite ici 
place. 
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a Son corps robuste que la mollesse ni la volupté 
*aYaient énervé, et qu'au contraire les fatigues avaient 
artifié, était habité par une âme grande^ belle et no- 
de. Il possédait plusieurs vertus dont une seule au- 
lit suffi pour faire estimer un monarque. Une piété 
rraie qui n'avait rien d'une dévotion outrée, une 
louceur incroyable, beaucomp de candeur et une pro- 
bité rare, même dans un particulier, étaient le fond 
fle son caractère. Il méprisait la calomnie et les cabales 
de cour. Il n'était pas permis de dire^ en sa présence, 
du mal d'un absent , sans risquer un reproche de sa 
part : dans tous les cas l'absent trouvait ordinaire- 
ment un avocat en lui. Franc et sincère , il aimait la 
franchise en autrui. Il était naturellement généreux^ et 
n libéralité était royale. Ni la naissance, ni la faveur, 
ni la parenté n'avaient de l'influence sur lesjugemens 
(p'il portait des hommes : le mérite seul avait du 
prix à ses yeux. Il poussait la justice jusquà l'excès ; 
pendant son règne il n'a pas été commis de son su une 
seule injustice. Grand dans le»Donheur, il était plus 
grand encore dans la mauvaise fortune. Sévère à l'ex- 
cès envers lui-même, il était indulgent pour les fautes 
d'autrui. Pareil à la foudre dans la bataille , il n'ou- 
bliait pas les sentimens d'humanité au milieu du car* 
nage. Poli envers tout le monde, il était toujours le 
premier à saluer les autres, et si en marchant il s'ar- 
rêtait pour parler à quelqu'un, il restait ordinairement 
la tête découverte. Ses discours étaient concis et éner- 
giques 5 quand il parlait , ses yeux étincelaient et la 
persuasion était sur ses lèvres. 11 avait le jugement ex- 
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quis , une miSmoire prodigieuie , pliu de connaiMai 
qu'il n'en faut à un roi. Sa manière de s'habiller i 
simple 9 8ol(1ates(|ue y |>cut-/^ire trop néglîgt^c. 
gloire dlait sou idole*, il n'avait probablement 
d'autre pssioiu 11 a perdu son pays et sa nation 
sou imperturbable perscviSrance j par le mc^pris 
ses cunemis lui avaient inspire et par la coniif 
qu'il avait dans la probiU5 d'autrui ^ >» 

.1 Virtraute iiriefe fines SthfKfêdhchen OffUiers. 
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SECTION XXII. 



Uègne d^Vlrique-ÉUonore, 1718—1720. Sixième 
partie de la guerre du Nord. 



' Charles XII n'ayant pas laissa de postérité, la suc- ,.f^' 
cession paraissait appartenir de droit au G\s de sa 
mzui aînée, a Charles-Frédéric, duc de Holstein- 
Coltorp : elle lui fut contestée par Ulrique-Eléonore, 
sœur de Clinrles XII , princesse âgée de trente ans , et 
liuin<^à Frédéric, prince héréditaire de Hesse-Cassel. 
L/jeune duc qui à la mort de son oncle était dans le 
cuup suédois, aurait pu se faire proclamer sur-Ie- 
diamp, si, inconsolable de la mort du roi qui avait été 
loa mentor et son protecteur , il ne s'était enfermé 
daos sa tente pour s'y abandonner à sa douleur. Cette 
làiblesse (car il faut bien que dans un prince nous 
blâmions un sentiment qui aurait honoré le cœur 
<fun particulier) coûta à Charles-Frédéric la cou- 
ronne de Suède. L'époux d'Ulrique-Éléonore qui , 
paiement présent à Tarmée, avait, après la mort du 
roi, pris le commandement, intercepta toute com- 
xiiunication avec Stockholm pour laisser à la princesse 
le temps de manoeuvrer; il mit la main sur 100,000 
tous que Gôrtz avait réservés ]K>ur un cas imprévu , 
et les distribua aux généraux pour s'en faire des amis. 
Aussitôt quIJlrique-Eléonore sut la mort de son 
frère , elle assembla le conseil royal qui la proclama 
héritière du trône et rrâie de Suède. Le 15 décembre 



celiou d'Ut- 
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1718 y elle convoqua les Etats du royaume pour le 31 
janvier 1719, en prenant l'engagement de remettre 
le gouvernement sur Tancien pied , et renonçant pour 
elle et ses descendans au pouvoir absolu , ou , comme 
on disait, à la souveraineté. C'était à ce prix qu'elle 
avait acheté le trône : le sénat ou conseil du roi reprit 
sur-le-champ le titre de sénat du royaume et se ressaisit 
du pouvoir qui y avait été anciennement attaché. Ul- 
rique-Éléonore conféra à son époux la qualité d'altesse 
royale, et l'armée qui était arrivée à Uddewalla, lui 
prêta le serment de fidélité. Pour satisfaire les passions 
haineuses du parti qui se donnait le nom de patrio- 
tique , la nouvelle reine fit arrêter le baron de Gdrtz, 
qui , ignorant le trépas du roi , s'était mis en route' 
d'Âland pour se rendre au siège de Frédérichshall , 
et se trouvait à Stockholm : cette mesure fut étendue sur 
tous les Holsteinois qui étaient au service de Suède, et 
en général sur tout ce qui tenait au parti appelé de Hol- 
stein. Un officier fut envoyé à Lofôe pour s'assurer de 
la personne de Stambke, conseiller du duc, qui avait 
fait au congrès les fonctions de secrétaire d'ambas- 
sade de Suède ^ mais Stambke, averti du coup qui le 
menaçait , se réfugia auprès des ministres russes qui 
le firent transporter à Âbo et delà à S. Pétersbourg. 
La diète suédojse s'étant assemblée au jour fixé , 
Ulrique-Eléonore s'excusa par une lettre de oc que, 
pressée par les circonstances qui exigeaient que le 
royaume eût un chef, elle avait pris le titre de reinei 
déclarant qu'elle n'ignorait pas que ni elle-même, ni 
quelqu'autre que ce fût ne pouvait réclamer la coq- 
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tonne en yerlu d'un prétendu droit héréditaire ; que 
néanmoins c'était la volonté des Etats qu'elle rc^ât, 
e accepterait la couronne; qu'elle désapprouvait et 
■3>borrait la souveraineté et promettait de gouverner 
fl'aprés la forme que la diète établirait. Les États dé- 
parèrent de leur c6té le tr6ne vacant , vu que l'union 
^ 1604 qui accordait aux princesses le droit de suc- 
céder supposait que ces princesses ne fussent pas ma- 
riées, et leur faisait pour condition de ne prendre 
d'époux sans le consentement dés Etats. On aurait pu 
opposer à Ulrique-Eléonore un outre motif d'exclu- 
âon; elle avait, d'après les lois fondamentales , perdu 
son droit à la couronne, en épousant un prince qui 
n'était pas luthérien ^ , mais on se garda bien de parler 
de cette circonstance. Nous en verrons la raison. 

Le 2 mars 1719, les Etats élirent reine de Suède ALoiuionJe 
Ulrique-Éléonore , princesse de Hesse-Gassel, et dé- 
clarèrent la couronne héréditaire pour ses dcscendans 
mâles. La majorité des princes fut fixée à Fâge de 
vbgt-un ans accomplis ; leur éducation devait 6tre 
confiée à des personnes nommées par les Etats avec 
le consentement de la reine ou du roi régnant. Le 
parti qui se qualifiait de patriotique, se composait de 
nobles visant à changer la monarchie en un gouver- 
nement aristocratique *, il n'osa cependant pas avouer 
son dessein, mais on sait combien il est facile de 
tromper le peuple par l'emploi de certains mots qu'il 
croit comprendre. Il ne fut donc question en appa- 
rence que de rétablir le gouvernement monarchique 

^ La maison de Hessc est rëformde. 
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tel qu'il avait ctë avant 1680 \ on déclara cette 
permanente et iaimuable et on dccerna la peine 
haute trahison contre quiconque proposerait 
moindre changement; mais en contradiction a 
une sanction si solennelle on réserva aux Etats la 
culte d*iulerpréter cette constitution , de la corriger 
de la modifier : c'i^tait réserver à toute fiiction 
deviendrait puissante la faculté de bouleverser TétiL' 
On réserva au roi la prérogative de faire des ordoa< 
nances ou réglemens qui auraient force de loi ; nuii 
comme en m^me temps on slalua que le roi régnerait |^ 
açtfc Capië du sénat, ce qui voulait dire qu'il ne pou^i 
vait rien faire aans le consentement de ce corps , os 
conféra en réalité l'exercice de cette partie de la son* 
veraineté b un petit nombre de nobles , et on le lai 
assura par les dispositions suivantes : le nombre dei 
sénateurs fut borné à vingt-quatre ; il devait être aiig* 
mente lorsque la couronne serait rentrée en posses- 
sion des provinces alors occupées par l'ennemi. Pour 
que le sénat pût délibérer , il fallait la présence de dii 
membres; les résolutions devaient £tre prises i la 
majorité des voix \ celle du roi n'était décisive qa'eo 
cas de partage d'opinions. Il en résulta qu'il pouvait 
arriver que six sénateurs fussent les maîtres du goiip 
vernement. On accorda au sénat l'initiative des déli- 
bérations. Les places devenues vacantes au sénat de- 
vaient être remplies de la manière suivantes : un co- 
mité secret composé de membres des trois premier! 
États présenterait au roi, pour chaque vacance, troii 
noms parmi lesquels le roi en choisirait un. Les États 
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avaient être convoques au moins tous les trois ans. 
^ancienne manière de yoter de la noblesse fut chan- 
ge, les trois classes (des seigneurs, des chevaliers ou 
escendans des anciens sc^nateurs, et de la noblesse 
jDple) qui auparavant votaient par curie , de ma- 
ière qu'ils formaient trois votes collectif dont la 
lajorité était regardée comme le vote du corps de la 
.oblesse, furent réunies , et on vota par tête, ce qui 
^onna une grande influence a la noblesse pauvre , et 
ftvorisa sa vénalité. Pour entreprendre une guerre il 
siudrait au roi le consentement de la diète; il lui fau- 
Irait celui du sénat , pour toute mesure ayant pour 
>ot de mettre les frontières en état de défense contre 
une attaque imprévue ou d'étouffer une révolte. Si le 
temps ne permettait pas de convoquer la diète , le roi 
pourrait , avec l'avis du sénat , conclure des traités de 
paix ou de trêve , mais il faudrait les soumettre à la ra* 
tification des Etats à leur prochaine assemblée. En 
cas d'absence ou de maladie du roi le sénat était 
chargé du gouvernement à la pluralité des voix; le 
plus ancien sénateur aurait la voii: prépondérante. De 
même si le roi mourait sans laisser d^héritier légitime^ 
le sénat exercerait le gouvernement jusqu'à l'assemblée 
des États , qui , sans attendre une convocation préa- 
lable, se réuniraient trente jours après la mort du 
roi. On enleva au roi la nomination à toutes les places 
et emplois dont avant 1680 les colonels et les chefs 
diaposaicnt. Le roi conserva le droit de disposer de 
certains emplois^ celui d'anoblir et de conférer le 
titre de comte et de baron ^ mais dans l'exercice de ce 
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droit sa prérogative fut limitée de différentes manières.' 

Le 27 mars , la nouvelle reine fut couronnée à Uj 
sal , par le sénateur comte Nils Gyllenstierna et 
l'archevêque ; son époux prêta serment comme génj-* 
ralissime. Le 4 juin , l'ordre de la noblesse arrachai 
la reine une charte par laquelle elle confirma toutei! 
les prérogatives qu'il s'était attribuées , et lui fit dei 
concessions très-préjudiciables aux autres ordres de 
l'état. Ce fut ainsi qu'on accordait d'un côté à la no* 
blesse la faculté de faire le commerce sans déroger; 
de l'autre , la charte du 4 juin priva la bourgeoisie de 
celle d'acquérir des biens nobles. 
•uuïrd'u*bî!ïi C'est avec raison que la postérité accuse la diète de 
deGortx. £7^9 de tous les malheurs qui, pendant un demi- 
siècle 9 accablèrent la Suède. Cette assemblée agit avec 
une légèreté impardonnable , mettant à la place de h 
monarchie, qu'il dépendait d'elle de limiter par quel- 
ques entraves , une aristocratie héréditaire ; de tous 
les gouvememens le plus exposé à la corruption, 
parce que les aristocrates , dont l'intérêt est opposa â 
celui de la nation , n'ont pas pour celle-ci des en- 
trailles de père, comme un monarque héréditaire. 
Cette diète a aussi prouvé, par son exemple, combien 
il est facile à l'esprit de parti et aux sentimens hai- 
neux , de dominer toute assemblée populaire. Elle 
nomma une commission chargée d'instruire le procès 
du baron de Gortz. Le land-maréchal Pierre Ribbiog 
présida cette commission exécrable. Il est très-pro- 
bable , il est presque certain que Gortz ne fut cou- 
pable d'aucun des crimes que la passion lui reprocha) 
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mis quand il serait yrai qu'il n'a pas été à l'abri de 
mt reproche, la postérité , indignée de la procédure 
liorme qu'on a suivie contre lui , et de la mauvaise 
li que ses juges ont montrée, fermerait les yeux à la 
artë , et refuserait de le croire coupable. Certaine- 
lent il a été commis un grand crime dans cette affaire; 
9B juges du baron de Gôrtz s'en sont rendus coupa- 
les en le condamnant à mort pour une foule de dé- 
ts imaginaires. L'accusé avait offert de rendre compte 
e sa gestion , ou plutôt il avait réclamé conmie un 
.volt d'Être admis à le rendre; on se garda bien de le 
ni accorder , parce qu'on aurait été obligé de dire ce 
[ne les sommes et les ressources qu'on avait trouvées 
prés la mort de Charles XII étaient devenues : tout 
tTait été gaspillé. Le 12 mars 1719 , George-Henri de 
!^rtz fat décapité , et son corps enseveli sous la po- 
cnce* Il avait demandé dans son testament qu'on 
'enterrât i c6té de son épouse , et que sur son tom- 
beau , on mit en langue française une inscription , 
lont le sens i était : « A la veille de donner la paix au 
nonde , le héros que je servais périt ; la royauté périt 
ivec lui. Dieu veuille qu'il n'arrive de plus grands 
malheurs encore ! Je vais mourir aussi : c'est mourir 
en belle compagnie que de mourir avec son roi et 
ftvec la monarchie : Mors régis fidesque in regem et 
iucem mewn mors mea. » Des domestiques fidèles 
rolerent le cadavre de leur maître , qui reçut une sé- 
pulture honorable à Hambourg. 

Après la mort de Charles XII, le tzar Pierre avait Proietdepwa 

g^ocralc* 
■ ?(ous n*)iToas pas trouTc roriginal français de cette inscription. 
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envoyé le comte de le Fort k Stockholm pour con 
inenter la reine Ulrique-El^onore , et pour l'invil 
continuer et à acci^lérer les nc^-gociatious d*Âland» 
s'y montra disposée ^ et envoya k Lofo le baron de 
liensted , en r^nplacement du baron de Gôrtz; n 
comme les Suédois ue pouvaient se résoudre à rei 
cer aux belles provinces dont ou leur demanda 
sacriâce, et qu'ils se flattaient de trouver de Ta 
de la part de l'empereur , de la France et de l'Ai 
terre, ces deux puissances étant alors intimement I 
on proposa de conclure la paix à un congres qui s 
tenu à Brunswick , aux conditions suivantes : 

l^. L'autorité royale sera limitée entre les t 
d'Ulrique-Éléouore et des futurs rois de Suëd< 
l'on rendra à la noblesse les biens qui lui ont et 
levés par la réduction. 

2". Vu que les provinces d'Allemagne ont ét^ 
à charge qu'à profit au royaume de Suède, à ses 
vilèges et à son repos , on en disposera en fave 
ceux qui les tiennent , afin d'engager par là les 
sauces alliées à s'employer efiicaœment pour 
rendre à la couronne de Suède la Livonie et la 
lande, sans lesquelles la Suède manquerait de m 
de subsistance et d'une barrière contre la Russie 

3^. Ainsi , l'électeur d'Hanovre aura les duel 
Brèroen et de Verden ( le roi de Danemark , Stra 
avec son district jusqu'à la Péene et l'Ile de Bî 
'e roi de Prusse, Stettin et son di^rict jusq 
Péene. 

4**. Le duc de Holstein-Gottorp sera remis ei 
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pàoD de tout ce que ses ancêtres ont eu arant la 
■Mrre, à condition qu'il ne rétablisse pas la forte- 
■ne de Tonningen ni aucune autre en Holstein , et 
■l'H reconnaisse les droits d'Ulrique-Élëonore au trAne 
p Suède. 

l 5«, Le roi de Pologne , électeur de Saxe , aura les 
|prres et les reyenus royaux du territoire de Wismar 
ttde rtle de Pôle, avec une somme d'un million et 
km de rixdalers à payer par les rois de la Grande- 
v^tagne, de Danemark et de Prusse. 

6^. Le duché de Courlande sera mis à la disposi- 
On de la république de Pologne j ainsi qu'il lui ap- 
artîent. 

7^* La nel)lesse de Mecklembourg sera remise dans 
» anciens privilèges et libertés. 

8^. La yille de Rostock sera déclarée ville libre et 
inaëatique* 

9^* La Livonie, la Finlande et toutes les conquêtes 
ne le tzar a faites sur les Suédois , seront rendues & 

couronne de Suède, hormis Pétersboui^, Gron- 
lilot et Narva avec leurs dépendances , qui resteront 
1 tzar f s'il accepte le traité ^ mais si l'on est obligé de 
:>niinuer la guerre contre lui, on lui enlèvera l'In- 
rie et la Garélie, ainsi que Smolensk et Kieff^ ces 
lemières places seront rendues à la Pologne. 

10°. Il y aura alliance offensive et défensive entre 
outes les parties contractantes. 

Se confiant i ce projet de pacification, le gouver- ^ ''^rj*"'»*'j^ 
lement suédois, que le tzar avait itérativement invité *-i«"«»*7W. 
I conclure la paix , par lo baron d'Ostermann , qu'il 
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envoya au mois d'avril 1719 à Stockholm , 
les confëreuces d'Âland , et se rapprocha de la Fi 
ce, qui lui offrit sa médiation pour se rcconciiial 
avec la Grande - Bretagne. En conséquence , 
les démarches du résident de France à Stockholmi 
M. de Campredon , une convention préliminaire 
signée le ^ juillet avec le roi d'Angleterre , corn: 
électeur de Brunswick-Lunebourg , et le || août a 
le même souverain , conmie roi de la Grande^-Breti* 
gne , et le même jour avec la Prusse. Le roi d'Angle- 
terre promit d'envoyer une flotte dans la Balti^ 
pour préserver la Suède de l'invasion dont les Rosiei 
la menaçaient; mais le nouveau gouvernement tarda 
de conclure définitivement avec la Grande-Bretagne 
et de s'assurer ainsi de l'assistance effective de la flotte! 
^»i«8ne de de Tamiral Norris. Cette circonstance permit a Pierre!** 
de réaliser la menace que le baron d'Ostermann avait 
proférée en son nom à Stockholm peu de temps avant 
la rupture des négociations d'Âland. A la tête de plu- 
sieurs escadres de ses galères , l'amiral Apraxio dé- 
barqua y dans les mois de juin , juillet et août^ sur di- 
vers points des côtes suédoises, dévasta l'Ostrc^othiCy 
la Sudermanie , l'Upland et la Gestricie , et répandit 
la consternation jusqu'à Stockholm. Huit villes, cent 
quarante- un châteaux, mille trois cent soixante-un 
villages ou fermes, quarante -trois moulins, seize ma- 
gazins , deux usines de cuivre et quatorze de fer , avec 
plusieurs vastes forêts, furent brûlés et détruits, et 
l'on emmena une grande quantité de bestiaux. Le tzar 
publia un manifeste pour justifier tant d'horrenrSi 
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pendant cette expëdition , il fit offrir la paix aux Suc* 
doU sons les conditions suivantes : TElsthonie, Flngrie 
A la Carâie devaient lui être cédées à perpétuité, et 
Ja Livonie pour quarante ans ; il voulait rendre la 
Finlande* Le gouvernement suédois rejeta ces propo- 
sitions. 

I Au milieu des dégâts que les Russes causaient en 
l&èdcy la négociation pour la paix définitive entre ce 
^|ays et les rois de Prusse et de la Grande-Bretagne , 
^k dernier comme électeur de Brunswick, continuait 
^1 Stockholm sous la médiation de M. de Campredon. 
I La terreur qu'inspiraient les Russes jeta néanmoins du 
letard dans cette négociation ; mais la flotte anglaise 
l'étant avancée jusqu'à Stockholm pour protéger cette 
Capitale j rien ne s'opposa plus à la signature de la 
paix avec George I, qui eut lieu le 20 novembre 17 19. 

Lia reine de Suède cède à toute perpétuité au roi de . î'*'«*»2f**' 

■■ X bolm du 20 na 

la Grande-Bretagne, comme électeur de Brunswick- j;;^^J^; 
Lonebourg , les duchés de Brômen et de Verden , sur ^l.,*** "*' '*'^" 
le même pied qu'ils ont été cédés à la Suède par l'art. 1 
du traité d'Osnabruck , avec tous les droits qui y sont 
attachés, nommément avec celui d'hypothèque sur 
le village de Wildeshauscn , et avec les fiefs que la 
Suède tenait de l'empereur et de l'Empire. Art. 5. 

Les Etats et sujets des deux duchés seront mainte- 
nus dans leurs libertés , biens , droits et privilèges, de 
la manière qu'ils leur ont été assurés par la paix de 
Westphalie , comme aussi dans le libre exercice de la 
confession d'Augsbourg. Art, 4. 

Les alliances qui ont ci-devant subsisté entre le roi 

xxxiv. 9 



••terre. 
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de la Grande-Bretagne , comme roi et comme ëlec- 
teur , et la couronne de Saède , seront renouvelëes , et 
le roi de la Grande-Bretagne s'engage à payer à h 
Suède la somme d'un million de rixdalers. Art. 8. 

La paix de Westphalie , en tant qu'elle n'est pas 
changée par le présent traité , reste dans sa force et 
vigueur. Art. 9. 

Par des articles séparés on convient de nommer des 
^ commissaires chargés de la liquidation de diverses 
prétentions réciproques. Par cette liquidation^ le roi 
d'Angleterre bonifiera à la couronne de Suède les re- 
yenus qu'il a tirés des duchés de Brémen et de Yer- 
den avant leur cession , ainsi que les effets militaires 
qu'il y avait saisis. Il restituera à la noblesse et aux 
autres propriétaires les revenus perçus de leurs terres 
séquestrées. 
Traita d'ai- Lcs disDOsitions de la paix de Stockholm furent 

lianes de Stock- ■- -*■ ^ , 

ïriSmo'*' complétées par deux autres traités qui furent signés, 
Pun à Stockholm, le^J-e^^ 1720, l'autre à Ham- 

' 1 lévrier ' 

bourg, le 18 août 1729. 

Le premier établit entre les deux états une alliance 
ayant pour objet la défense de leurs royaumes et la 
liberté de la navigation et du commerce de la Balti- 
que, de la mer du Nord et dé la Manche. Art. 4. 

On s'assistera mutuellement d'un secours de 6,000 
hommes. Art. 5 e/ 6. 

Si ce secours n'était pas suffisant , on conviendrait 
d'un secours ou de subsides ultérieurs. Art. 10. 

Le roi de la Grande-Bretagne enverra , au prin- 
temps prochain , une forte escadre dans la mer Balti- 
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[ae ; cette escaclrey réunie à la flotte suédoise, s'op- 
»O0era aux invasions du tsar , et contribuera à faire 
ibtenir à la Suède des conditions de paix raisonna* 
Jes. Art. 11. 

G<«ime il itnporte à la religion protestante et an 
sommerce de la Suède et de là Grande-Bretagne , de 
xtème cju'à toute la cbrëtienté, que le tzar ne domine 
pas sur la mer Baltique, le roi de la Grande-Bretagne 
Dcna ^ seulement donnera le secours promis par ce 
kraité j mais il engagera aussi ses alliés à secourir la 
Suède contre le tzar , en cas que celui-ci ne voulût 
fèB se prêter k signer une paix raisonnable, et à rendre 
A la Suéde ce qui lui est indispensable pour sa sûreté, 
«t ponr garantir la liberté du commerce de la mer 
Baltique. 

La seconde convention a pour objet de confirmer CoaTraiH» 

_ , , de HamboiUK 

le recez dressé par la commission nommée en vertu <i» i^ •<»"( 
des articles séparés de la paix de Stockholm. Le roi- 
électeur payera à la Suède, ponr toutes ses prétentions, 
une somme de 90,000 rixdalers, et 5,500 rixdalers 
aux officiers civils sm^dois qui avaient perdu leurs 
places, indépendamment de 5,148 rixdalers dus au 
chancelier Engelbrechten. 

Une suspension d'armes entre la Suède et la Polo- Armii^iced* 
gne, dont nous parlerons au chap. XVI, fut conclue à u^poUcIm* 
Stockholm, le 7 janvier 1 720. On en fit un secret pour 
le tzar, qui n'aurait sans doute pas manqué de s'en 
venger sur la Pologne alors inondée de ses troupes. Il 
lui fut plus difficile de témoigner son mécontentement 
à la Grande-Bretagne ; néanmoins il lui fit autant de 
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mal qu'il était en son pouvoir , en ordonnant à' 
ter les négocians anglais dans ses ëtats^ et de aéqoe^ 
trer leurs marchandises. T' 

Paix de Le jour même de la signature de l'alliance deSt 

'Stockholm du '' . -^^ , 

l^^w^aH ^^ï°^» ^^ *" février 1720 , la paix fut aussi signée i 
•t la Prtt»ae. Stockholm, içutrc la Suède et la Prusse, sous la mé-' 
diation de la France et de la Grande-Bretagne, 
traité renferme les dispositions qu'on va lire. 

La Suède cède à toute perpétuité au roi de Prune 
la ville de Stettin, avec le district situé entre l'Ockr 
et laPéene, les îles de Wollin et d'Usedom, les em- 
bouchures de la Swine et du Dniepenau y le Frisch- 
Haflf , et l'Oder jusqu'à l'endroit où il tombe dans la 
Péene. Le roi de Prusse jouira ^ dans les domaines cé- 
dés , de tous les droits qui appartenaient à la Sttjède 
en vertu du traité d'Osnabruck. j4rL 3. 

Quant à la voix et à la séance à la diète et^dansles 
assemblées du cercle , à l'égard du duché dePoméra- 
nie j les choses en resteront dans les termes du traité 
de Westphalie. Art. 4. 

Les art. 5 et 6 maintiennent les droits et privil^es 
des habitans des villes et districts cédés , et nommé- 
ment de la noblesse. 

Les biens , injustement enlevés en vertu de la ré- 
duction, seront restitués, /érl. 7. 

Le roi de Prusse se charge, par les art. 9 et 10, da 
àettes des districts cédés. 

Par Y art. 12 , il est arrêté , pour l'avancement du 
commerce entre les deux états, que la Péene qui leur 
servira de frontière, restera commune, et qu'il ne 

/ 
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sra permis ni à Van ni à l'autre d'établir de nouveaux 
«éages sur cette rivière , ni de rehausser les anciens , 
dais que toutes choses resteront à cet égard sur le 
ûème pied où elles ont été avant la guerre. Les sujets 
Mruflsiens auront le libre usage du port de Grîin- 
chwart, sans être obligés d'y payer, ni à Ruden, aucun 
mpAt, pourvu quHls paient à Wolgast les droits usi- 
A avant la guerre. La même liberté sera accordée aux 
mjets suédois de la Poméranie dans les ports , eaux 
5t endroits cédés. 

- n est permis à la poste de Suède en Poméranie d'a- 
voir une station franche à Ânciam , où elle livrera les 
lettres, paquets et passagers venant des places sué- 
^ises , au commis de la poste de Prusse, et en rcce- 
'vra de même les lettres et paquets qui y arriveront 
pour être transportés dans la Poméranie suédoise. 
^rt. 16. 

Le roi de Prusse s'engage , par Vart. 17 , à n'assister 
en aucune manière le tzar, tant que durera la guerre 
entre lui et la Suède, ni contre cette puissance, ni 
contre les alliés de cette puissance. 

Ce prince renouvellera au contraire les alliances 
qui ont subsisté entre sa maison et la Suède , comme 
aussi la garantie de ce qui sera stipulé à l'avantage de 
la maison de Holstein-Gottorp. De plus, il paiera à là 
reine de Suède, en trois termes , à Hambourg , la 
somme de deux millions de rixdalers. ArL 18. 

La Suède cède encore au roi de Prusse les villes de 
Damm et de Golnau , situées au-delà de l'Oder, avec 
toutes leurs appartenances et dépendances. Le roi de 



134 LiYius m. CHAP. XIV. sujbdb; 

Prusse promet de son côte d'employer ses boos oSà 
pour procurer une paix sûre et équitable à la Suède 1 
la part de ses ei;inemis actuels. j4rL 19« 

lia paix de Westphalie restera dans toute sa t&n 
et vigueur, en tant qu'elle n'est point changée pir| 
traité actuel, ni par celui de la Si^de avec le roidfil 
Grande-Bretagnq , ni par les traitas qui se feront et 
core pour la paÎK du Nprd, de cojaoert avec le roi 4 
Prusse. La partie de la Poméranie et l'île de Ruget 
qui ont été occupées par les troupes de Danemark, 19 
ront rendues à la Suéde , conformément à la dédain 
tion que la cour de Gopenhaguei çn a donnée» Len 
de Prusse retirera ses troupes de la ville de; WisBWi 
dès que la paix entre le Danemark et la Suède sera d 
tablie* -^r^ 20. 

On demandera et on admettra la garantie de l'eni 
pereur pour le présent traité de paix. ^rt. 21. 

Par des articles séparés, signés le même jour quQ 
traité de paix, il fut convenu : 

1**. Quelles deux souv-eiT^ins emploieraient toui:l 
moyens possibles pour que les adb«Srens de la coi 
fession d'Ângsbourg, de même./ que les Réibripé 
jotiissent, tant au-dedans qu'au dehors de l'Empii 
des droits et libertés qui leur ont été accordés par I 
paix de Westphalie et d'Oliva. « La religiou prote 
tante, y est- il dit, étant opprimée et persécutée < 
plusieurs endroits en dedans et hors de l'Empii 
contre les dispositions des traités de Westphalie 
d'Oliva , de manière qu'elle court grand risque d'ét 
entièrement anéantie en quelques contrées , les dn 
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■Ottverains promettent d'employer tous les moyens 
possibles pour que les adhérens de la confession 
B'Âugsbourg non variée, de même que les Réformés, 
poient maintenus sur le pied des traités de Westpha- 
Be et d'Oliva, et d'autres, dans ^exercice de leur reli- 
^on et dans la liberté de conscience , non seulement 
Empire^ mais dans tous les autres endroits où celte 
^feligiona été en vigueur, et que les Évangéliques ou 
J&éformés opprimés soient rétablis dans la possession 
iCt la jouissance tranquille de leurs droits, privilèges, 
liberté de conscience et de religion. » 
^. 2^* A l'égard des pays et endroits cédc^ , le roi de 
Prusse promet que , quand quelque affaire concer- 
nant les sujets de la confessioh d'Augsbourg sera por- 
tée au consistoire prussien , elle ne sera jugée que par 
des membres de la confession d'Augsbourg. 

Une déclaration suédoise qu'on trouve à la suite du 
traité de Stockholm, et qui est du 14 mars 1720, 
' porte que la communion de la Péene , stipulée par 
Fart. 12, cessera aux endroits où les deux rives appar- 
tiennent à un seul , et qu'elle ne s'entendra que de la 
seule liberté de la navigation. La juridiction sur cette 
rivière sera tellement partagée entre les deux parties , 
que l'une l'exercera de son côté et l'autre sur l'autre. 

Un différend qui subsistait encore touchant les (on^eotiim 
droits de douane connus sous le nom de Licenl de d» 3i mai 179^ 
SteUiny fut aussi terminé sous la médiation de la 
France et de ^Angleterre, par une convention parti- 
culière signée à Stockholm le 31 mai 1720. Il y est dit 
que le Licenl de SteUin appartiendra au roi de 
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Prusse, et que tous les vaisseaux^ de quelque nati( 
qu'ils soient, alliant à Stettin ou en revenant, paieroi 
seulement à Wolgast l'ancienne douane appelée l^ir- |l^ 
sien^ZoU. Mais quant aux vaisseaux, de quelque 
tlon qu'ils soient, qui entreront de la mer dans les ri- jC^ 
vières de Péene, de Trebel et autres , sans toucher à^v 
< Stettin , ils paieront à Wolgast, soit en allant , soit ea 

revenant , non-seulement l'ancienne douane , mais' 
aussi le licent de Stettin. 
si^thobïdttH ^ P^^ ^^ P^^s diflScile à conclure fut celle entre ht] 
CsuIÎ^Vir Suède et le Danemark. Frédéric IV avait fait des con- jl 
"^^'"^ * quêtes ; il était maître de l'île de Rûgen, de Stralsund 
et d'une partie de la Poméranie^ ainsi que de Mar- 
strand et du pays de Bohus ; l'exemple du Hanovre et 
de la Prusse semblait l'autoriser à garder ce qu'il pos- 
sédait ; mais comme on ne voulut pas entièrement 
expulser les Suédois de l'Allemagne , le plus faible de 
leurs ennemis fut obligé de renoncer à ses avantages. Le 
roi de Danemark borna finalement ses prétentions à - 
l'acquisition du district de Bohus , pourvu qu'on lai 
payât la somme d'un million de rixdalers , qu^on lai 
sacrifiât le duc de Holstein , et que la Suède garantît 
au Danemark la possession du Sleswick dont ce prince 
avait été dépouillé. La dernière di£5iculté fut écartée 
par les cours de Versailles et de Londres. Leurs mi- 
nistres promirent qu'elles se chargeraient de la ga- 
rantie du Sleswick. En conséquence la paix entre la 
Suède et le Danemark fut signée, à Stockholm, le 
^juin 1720; des articles explicatifs furent signés à 
Frédéricsborg le -^ juillet 1 720. La déclaration de la 
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■aDce, pour la garantie du Sleswick , est du ^ juin -, 
elle de la Grande-Bretagne , du 25 juillet. 

Paix perpétuelle, amnistie générale et entière H* 
crté de commerce entre les deux états. j4r£. 1 à 5. 

De part et d'autre, on renonce à tous les traités, 
onventions ou alliances qui pourraient être contraires 
-la teneur du présent traité ; et l'une des puissances 
CMitractantes ne consentira désormais à aucune al- 
ftance ou traité qui pourrait causer du dommage ou 
bi préjudice à l'autre. Art. 4. 

Le roi de Danemark s'engage à n'assister ni dircc- 
ement ni indirectement le tzar contre la couronne 
le Suède et ses alliés , aussi long-temps que la [iré- 
ente guerre durera ^ à ne souffrir dans ses ports au- 
cuns armateurs russes destinés à troubler le com- 
merce, ni donner retraite à aucune prise faite par ces 
irmateurs sur quelque nation que ce soit, et, s'il ar- 
rivait que de telles prises entrassent dans ses ports , à 
es ÙlÏtc restituer à leurs légitimes propriétaires. 

La Suède déclare qu'elle ne s'opposera point à ce 
]ui sera stipulé entre le Danemark et les puissances 
3iédiatrices au sujet du duché de Sleswick. Elle pro- 
met de né donner au duc de Holstein-Gottorp aucun 
secours qui pourrait préjudicier à cette stipulation. 
Voici les propres termes du traité : « Gomme S. Â. S. 
le duc de Sleswick-Holstein a été enveloppé dans la 
pierre du Nord^ et que l'étroite liaison du sang qui 
est entre Sadite Altesse et la couronne de Suède, pour- 
rait être considérée comme un obstacle à la décision 
de ce qui regarde le duché de Sleswick , S. M. Sué- 
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doîse 9 pour die et la coaronne de Suède 9 dcrcli 
promet par ces présentes de ne s'opposer directe 
ni indirectement i ce qui sera stipulé en faveo 
roi de Danemark y concernant ledit duché de Sler 
par les deux puissances médiatrices qui ont com 
au présent traité, et de ne donner aucune assii 
de fait audit duc contre le roi de Danemark, 
l'inquiéter au préjudice des susdites stipulations 

Les stipulations dont il est question dans c 
ticle se rapportent aux actes de garantie délivn 
les puissances médiatrices en faveur du roi de ] 
mark, immédiatement après la conclusion de la 
C'est pour ménager la délicatesse de la Suède 
n'exigea point son consentement formel à la c 
du duché de SIeswick. Il ne convenait pas qui 
puissance sacrifiât expressément les intérêts 
maison qui n'avait été dépouillc*e de ses états qt 
une suite de son attachement à Charles XIL 

Le roi de Danemark restitue au roi et à la cou 
de Suède la partie de la Poméranie que ses 
avaient occupée, jusqu'à la rivière de Péene, c 
aussi la ville et la forteresse de Stralsund , l'Ile 
principauté de Rùgen 9 avec la ville de Marstrani 
le gouvernement deBohus. yirt. 7. 

La ville de Wismar est pareillement rendue 
Suùdc. j4ri. 8. 

En considération de ces restitutions, la Sue 
nonce à l'exemption et franchise de p<.'age du Si 
des deux Relts, dont les Suédois avaient joui ju 
lors en vertu des traites de paix antérieurs. Lei 
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eftm tuédàÎB seront traités dorénavant de la même 
Hitiière que les Anglais^ les Hollandais et les nations 
prient ou dans la suite les plus favorisées >• 
lot Suède promet en outre de payer au roi de Da- 
enark la somme de 600^000 riidalers sur le pie<l 
B Leipzig de 1690. u4rt. 10. 

Les archives de Stralsund, de Grei&wald et de 
l^ismar , avec la bibliothèque et tons les titres et pa- 
icrs qui r^ardent le pays , seront rendues à la Suède. 
Vri. 11. 

Les diffiiSrends survenus au sujet des limites de la 
^innmarkie ou Laponie norvégienne ^ seront terminés 
Ntf des commissaires qu'on nommera de part et 
IPautre 3. 

La Suède continuera à avoir un commissaire à 
Bekingor et un bureau de poste, qui recevra direc- 
tement et expédiera de même les lettres concernant la 
Suède. Il sera également permis au roi de Danemark 

* En reriti da règlement de 1645, let nations let pliu favorisées 
ptitt un pour cent des marchandises, et les antres un et un (juarl 
pour cent. 

* Les limites de la Finnmarkie, et gënëralement celles entre les deux 
liais da côte da la Norvège, ont éU soigneuicrocnt déterminées par 
voe convention particulière qai fut négociée et signée à Strdmslad, 
Hsos le gouvernement de Bohns « le 2^ octobre ( n. st. ) 1751. 
Diaprés la ligne de démarcation qui j fut adoptée, le territoire de 
Kaotokemo et d*Afviovara a été adjugé à la Norvège, et les Lapons 
(TUtziocki, de Tomei et d*Enarès à la Suède. Il y fut aussi convenu 
^ toutes les prétentions qu*un état aurait contre Tautre pour rai- 
(OU des terres et possessions situées hors des limites qui leur sont 
fespeclivmnf ot as>igaées, seraient U jamais anéanties. 
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^raTOir un commissaire à Ildsingborg, cl de fa 
passer ses lettres , une fois la semaine^ parla Suit 
romnie la Suède, pour Tavenir , ue pourra faire p 
ser liui siennes qu'une fois la semaine par leDanemai 
Le commissaire suddois soignera Vexpëdition des va 
seaux de sa nation^ qui passeront le Sund et les de 
Bells. >^r^ 16. 

Les conventions et traités de paix pr^i^dens en 
la Suède et le Danemark sont confirmes en tant qu 
ne sont pus contraires au présent trailcS. Art. 16. 
Oê^iwiw '*"'^ '^ convention explicative de Fr<5d<5ricsbo 
HÏK'Itw" <1» a jw'»ll<''^ 1720 , il est arrètd : 

1**. Que, pour prévenir toutes contestations, 
forteresses, pays, artillerie et magasins dont le tr 
de paix ordonne lu restitution^ seront rendus d 
TcHat où ils sont maintcnont, et non dans celui ci 
se trouvaient lors de lu reddition des places, a 
(|u'il est porté par les articles 7 et 11 du traité ; 

2". Que les fortifications de la ville de Wismai 
NcTont jamais rétablies, mais que cette ville refi 
dans Tétat ou elle est actuellement; 

3". Que Ton caclietera toujours la valise d 
poste suédoise à Melsingor, ainsi que celle de Di 
mark pour la Norvège à Ilelsingborg; il est expn 
ment défendu aux postillons de part et d'autre d'à 
une seconde valise , de prendre des lettres particuli 
de qui que ce soit , et de sonner du cornet. 
4 ubî^r^KU. l'Irique-Kléonore ne régnait plus lorsque les 
mu.^'*'''*" nicrs de ces traités furent signés. Â la diète qui 
vHcnibla au mois de janvier 1720^ elle fit connaître 
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Stats ce qui , depuis la mort de Charles XII , n'avait 
Mssé d'être le vœu de son cœur. Ellle abdiqua en faveur 
le son ëpouz, sa vie durant^ se réservant de reprendre 
les rênes da gouvernement^ si ce prince mourait avant 
die. Les paysans trouvèrent fort naturel que l'époux 
3e la reine fut roi } le clergé n'avait rien à objecter, 
puisque Frédéric renonça au calvinisme; tous les géné- 
Buix et officiers lui étaient attachés comme à leur chef^ 
el il gagna la noblesse en souscrivant à un acte de sûreté 
m à une capitulation par laquelle le pouvoir monar- 
«Ehique fut restreint par de nouvelles modifications. 

Ulrique-Eléonore survécut vingt-un ans à son ab- 
dication ; mais elle mourut avant son époux. Elle avait 
3es traits et le caractère de Charles XII , principale- 
ment son entêtement, que rien ne put jamais fléchir. 
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SECTION XXIII. 

ApénemêrU de Frédéric au trône de Suède % peu 

Nysiadj 1731. 

AT^m. ht Prddëric, qui par suite de Tabdicat ion de son dp< 

iLn. "" *" fut élvLy le 31 mars 1720, roi deSuède^en montant 

un trône anquci il n'avait aucun droit par sa naissa 

signa, le 12 mai, une nouTelle constitution^ el 

couronne à Stockholm le lendemain. Fils atnë et 

riticr prc^omptif de Charles, landgrave de Hesse>( 

sel, il avait quarante^atre ans au moment de 

élection» 

Noayeiio L'cxpositiou du changement qu'éprouva par sa 

Ttn»iMnu°"~ pitulation la forme du gouvernement de la Suèd( 

l'histoire de son règne appartiennent à la huiti 

période. Ici nous en parlons seulement parce qu 

fut dans la première année de son règne que la gra 

guerre du Nord a été terminée par la paix de Nys 

Continuai ion Quoiquc abaudouné de ses alliés, Pierre I"^ pen 

entre In Sxùih daus Sa résolutiou de ne faire la paix avec la Si 

et la RuMie. ^ ^ -l 

qu'aux conditions qu'il lui avait dictées dans les c 
férences d'Âland. Loin d'être intimidé par l'app 
lion dans la mer Baltique d'une ilotte anglaise qu 
réunit à celle de la Suède, il (it sortir une escadre i 
les ordres du prince Galitzin : celui-ci défit , le 7 i 
1720, une escadre suédoise auprès de l'île de Gi 
hanjni^ et s'empara de quatre frégates ennemies c 
emmena en triomphe a Saint-Pétersbourg , prei 
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s les yeux de Tainiral Norris et de la flotte anglaise. 

^endant le cours de cette campagne^ un corps russe 

iyOOO hommes s'embarqua i Wasa, en Finlande , 

I les ordres du brigadier Mengden y et fit une des- 

te dans la Westrobothnie^ où il brûla la ville d'U* 

i 9 et mit tout à feu et à sang dans cette province 

Lans la partie de la Laponie suédoise qui en dë- 

ijd ^. 

Sa 1731 9 la flotte anglaise couvrit Stockholm, 

Î8 elle ne put empêcher les Russes d'envahir laGes- 

ne. Lie lieutenant-gënëral Lacy dévasta toutes lés 

iet de la Norlande depuis Gefle jusqu'à Uméâ, dans 

e étendue de deux cent quarante lieues 3. 

Ces pertes , ainsi que la crainte du nouveau roi de congrè» Ue 

lède que la Russie ne favoris&t les prétentions du 

le de Holstein au trône de Suède , où il était appelé s 

or les vœux d'une grande partie de la nation , enga- 

ivent le ministère suédois à réclamer la médiation de 

^ France 9 afin d'obtenir la paix. M. de Gampredon , 

ùaistre de Louis XV à la cour de Suède , se rendit 

jSftint-Pétersbourg pour préparer les voies à une né- 

Dciation. Nystad, ville de la Finlande, fut choisie 

«>ur lieu du congrès. 

L'ouverture du congrès eut lieu au commencement 
lumobdemai 1721. Ce fut en vain qu'on sollicita 

' Us incendièrent 2 châteaux, 41 villages, 1026 fermes, 17 mou- 
iat, 113 magasins, 21 vaisseaux marchanils. 

* Cette année les Russes détruisirent 4 villes (Soderhamn, Hud- 
nictwall , Sundsvrall et Hernosand), 509 villages, 79 fermes rcn- 
rmant 4159 maisons, 334 magasins. 
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auprèii flu txiir uti Arniittiisti {lour Us tompt f}ue d 
raiL'iit hn coiifiireiii:»» ( «cm atcadrcM eonttnuAreni i 
i'^Uit le» càUiê ilo U Su/î<li5 1 il ne fui pai piiui |mn 
(l'oliUiiiir qiril «e reUehài du la riffUtiur ilai condi 
qu'il itvaii dic:l«^«* U fiiUui que U paix «e fit eoi 
il ruviiii voutui). Klle fui «iffiiib A NyMind, Id ^^-J" 
1731. Ru voiei lo» |»riudpAli» condiitoni t 
i*«)»ii Ny - Il y aura paix ai uiuiiiil «iiicère mitre lea deux é 
iU no donneront aucun fmamn Vnn aux ennetn 
Tautre , ni ne eontraeteroni aucune alliance qu 
contraire & cette paix. j4rL 1. 

Il y aura anuiiatie ({dni^rnle dont il n'y aura < 
visitât que le« Co«ai(uea ruitaesy qui ont ]>aa«^ au 
vioe du roi de Suède, v^r/. U» 

Len ho«tilit4$» ceN^eront tant j)ar terre que ym 
dan« trois aeniaineN, ou plu» tôt «*ile«t |M)Mible, 
la «if^nature di* la paix, ylrl, 3. 

La SuAde cède h toute |N;r|H^tuiti^ k la UuM 
Livonicy TF/^tlionie ^ Tlngrie et une juirtie de la i 
li<S de inènie que le district du (lef de Wibour| 
eifi/MlaiiM l'arlicle du n'^lenienl de« liniitea, av 
tUiH d*Olîj»el, de l)a(^/Wi, de M/ieti , et toutes le» i 
tiei) depui» la frontière de Gourlande «ur Um ti& 
Livonicy lùthonie, ln{{rie et du c/^td oriental de I 
sur la nier qui va è Wibourf^, ver» le midi et Vu 
jirt. 4. 

I^e t7.ar restitue à la Suède le (j^rand-duclid d< 
litnde, v}UM*\}\A la jmrtie qui en a etd ri!servée <J 
n't^lenient den limites. Kn outre le tzar s'engage 
payer \i la Suède la somme de deux millions de i 



SBCT^ xxiii. frédié;rtc, 1720. 145 

lers dam .déâ termes fixes. Art. 5. Le tzar paya ceé 
leux milliona^ parce cpie^ dans l'alliance contractée att 
pommencemeni de la guerre avec Auguste 11^ il avait 
promis de rendre à la Pologne tonte la Livonic, s'il 
pouvait s'en rendre maître. Il la garda ainsi comme 
ime province achetée. 

La Suède se réserva la permission pour toujours 
dcÊiire acheter annuellement des grains à Riga,Réval 
et Arensbourg, pour la somme de 50,000 roubles, 
ksqueb grains sortiront desdites places pour être 
transportés en Suède , . sans payer aucun droit ni 
impôt. Le tzar excepte seulement les années de di- 
sette et où il serait obligé^ pour des raisons très- graves, 
^e défendre la sortie des grains généralement pour 
toutes les nations. Art. 6. 

Le tzar promet aussi de la manière la plus solen- 
nelle qu'il ne se mêlera point des affaires domestiques 
^ la Suède, ni de la forme du gouvernement qui a 
-«été établie par les États du royaume. Art. 7. Par cet 
article , Pierre I garantit tacitement ce qu'on appelle 
^ Suède l'abolition de la souveraineté, et abandonna 
le duc de Holstein, son futur gendre. C'était la con- 
dition à laquelle Frédéric avait attaché son consente- 
menfà toutes^les cessions que la Suède faisait parle 
traité.' 

Uart. 8 détermine les limites du district de Wi- 
bourg et de la Carélie , telles qu'elles doivent être re- 
lies par des commissaires. Elles commenceront sur 
la côte septentrionale du golfe de Finlande, près de 
Wickolax, et s'étendront de là à une demi-lieue du 

XXXIY. iU 
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rivage de la mer jusque vis-à-iris de WiUayoki, et del | 
là plus avant dans le pays. Les limites dans la La] 
resteront sur le même pied qu'elles étaient avant 
commencement de la guerre. 

Les habitans de la Livonie, del'Esthonie et d'Œsell 
seront maintenus dans Tentière jouissance des prin*" 
léges , coutumes et prérogatives dont ils ont joui sooij 
la domination de la Suède. u4rt, 9. 

La liberté de conscience et Fexercice de la religion] 
évangélique leur seront pareillement conservés ayiej 
les églises et écoles, sur le pied qu'elles étaient iû\ 
temps de la dernière régence du roi de Suède, à cod" 
dition cependant que Ton y puisse aussi exercer libre- 
ment la religion grecque, ^rl, 10. 

Quant à la réduction et à la liquidation qui se firent 
du temps de la régence précédente du roi de Suède, 
en Livonie, Esthonie et OEsel, le tzar promet de faire 
rendre justice à un cbacun, et de faire rentrer dans 
leurs biens ceux qui en auront été injustement ai*' 
possédés, ^rt. 11. 

Le dernier historien de la Livonie observe que cd 
article constate la générosité de Pierre I«r , car cer- 
tainement la disposition qu'il renferme n'avait pas été 
exigée par la Suède. Le tzar, en prenant possession 
de la Livonie, avait promis d'abolir ce qu'on appelait 
la réduction^ et il voulut tenir sa parole. Effectivement, 
la commission qu'il institua après la paix, rendit plus 
de 4,000 haaken ^ 

' Voy. DE BaAr, Essai critique sur l'histoire de la Liçonie^ 
roi. 11, p. 1^ [». 322 et 324. Nous venons de voir cepentlanl que U 
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* Les Ineiis conBsqnës sur tent àt Lironie, d'Estho- 
1^ et de rtle d'CNËsel qui ont tenu, pendant la guerre, 
k parti du roi de Suède , leur seront rendus en coI^- 
G)nnitéde l'amnistie. j4rl. 13* 
r- Le roi et la république de Pologne, comme alliés 
■àtt tzar, sont compris dans cette paix. Le roi de Suède 
«Rengage à conclure, sous la médiation du ttar, une 
:jpaix durable avec la république, y^r/. 15. 

Les Suédois et les Russes jouiront réciproquement, 
'^qnant au commerce , des mêmes privilèges et préro- 
'^tives qu'on aœerde aux plus grands amis des deui 
^aU. Art. 16. 

On viendra réciproquement an secours des vais- 
seaux naufragés, moyennant une récompense conve- 
4iable , et on rendra fidèlement ce qui aura été poussé 
i terre. j4rL i84 

' Les Taisseaux russes, en passant devant une forte- 
ve»e de Suède , la salueront de leur canon, et la for- 
tnesse répondra à leur salut. Les vaisseaux suédois 
dMerveront le même cérémonial en passant devant 
vne forteresse du tzar, et ils recevront les mêmes hon- 
neurs. En cas que les vaisseaux des deux nations 
se rencontrent en mer ou en quelque port , ils 
se salueront les uns les autres de la* salve ordinaire. 
Arti9. 

On convient de ne plus défrayer , comme c'était 
Pusage jusqu'alors^ les ministres qu'on s'enverra ré- 
ciproquement. j4rt. 20. 

même chose avait été ^atuëe dans le traîU dé paix entre la Suède et 
la Prassc. Voy. p. 131 de ce vol. 
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De la part du roi de Suède ^ on comprend dans 1 
traité le roi de la Grande-Bretagne ^ à laréserreA 
griefs qu'il y a entre le tzar et ce monarqne ^ qu'o 
tâchera de terminer. Art, 21. 

Par un article séparé , le roi de Suède renonce av 
titres des provinces cédées à la Russie , et consent 
accorder ces titres au tzar et à ses successeurs é 

Suède eurSxlî ^^'' ^^ P*^^ ^® Nystad , la Suède fut réconciliée 9 3 
moins en apparence , avec le dernier ennemi qui l 
restait. Néanmoins la paix n'avait pas été conclue av 
l'électeur de Saxe , roi de Pologne , puisque ce trai 
préliminaire et secret de 1720 1 n'avait pas été chti 
gé en traité de paix définitif. 

Les choses restèrent en cet état jusqu'en 1729; ak 
en vertu d'un arrangement convenu entre les de 
cours de Stockholm et de Varsovie , le roi de Sue 
adressa 9 le 9 mai, au roi de Pologne^ électeur 
Saxe 9 une lettre portant qu'il y aurait dorénavant u 
paix stable et permanente entre le roi de Suède, d'u 
part , et le roi Auguste et ses successeurs à l'électoi 
de Saxe , de l'autre , et que cette déclaration aurait 
force d'un traité formel entre les deux états* Le roi 
Pologne y répondit par une lettre datée de Varso 
du 2 juin 1729. 
Faix «nti^ la La déclaratiou concernant la paix entre la Polos 

fittrde 01 la Po- ,01 /«I/tT' 

logne. et la Suède , ne fut donnée à Varsovie que le 7 oc 

bre 1752. Elle porte qu'en conséquence du décret 

la diète de 1726, tous les changemens que les demi 

' troubles avaient apportés au traité de paix d'Olii 

' Voy. p. 131 lie ce vol. 
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ssitre la Suède et la Pologne, seraient annulés , et que 
de traité de paix reprendrait toute sa force et toute sa 
rigueur. Il est ajouté que cette déclaration aurait la 
Sorce d'un traité solenael. 

Tdle fut la fin de k guerre du Nord dont la Suède 
Kortit dépeuplée, appauvrie et dépouillée de toutes ses 
Possessions en Allemagne, si nous exceptons Wismar et 
Stralsund avec la partie de la Poméranie située au nord 
âeGune, et avec l'île de Riigen. Elle conserva la Scanie 
■nrec les autres conquêtes qu'elle avait faites sur le Dâ- 
Siemark; niais elle perdit la firanchise des droits du 
Sond et des Belts, que le traité de Siôrôd lui avait as- 
-«uréeen 1613. 



- / 
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I 
I 

CHAPITRE XV. 

Histoire de Danemark^ depuis 1618 yiMji 

1720^. 



SECTION I. 



Suiie du règne de Christian IV^ depuU 1618; 

quen 1648. 

Christian IV, septième roi de Danemark de kl 
son d'Oldenbourg y un des plus grands rois du Nfl 
souche d'une série de monarques distingués parb 
vertus , et chéris comme pères et bienfaiteurs dei 
peuples 9 occupait le trône depuis 1588* On peut 
viser l'histoire de son règne en trois parties : 1*. 
événemens antérieurs à l'année 1625, époque oi 
prince prit part à la guerre de trente ans \ 2^. et 
mens qui sont relatif à la guerre de trente ans > 
qu'à la paix de Lubeck, en 1630 ; o^. événemens 
térieurs à la paix de Lubeck. 

Dans le chapitre XXV du livre précédent i 
avons rapporté les événemens du r^ne de G 
tian IV jusqu'en 1625, ou de la première parti 
son règne. Une section du premier chapitre du 
sent livre est consacrée à l'histoire de la période 
noise de la guerre de trente ans. Le principal é^ 

I Suite da vol. XXIII , p. 396. 
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^nt de la troisième partie , savoir la guerre avec la 
tède, qui a été terminée en 1645 par la paix de 
"omfiebro , a également été raconté. Il s'ensuit qu'il 
t nous reste que peu de faits à rapporter des demie- 
m vingt-huit années de jQirisliam IV. 

Ivc 15 uovemlrae i640, mourut , à l'âce de vinrt- , A«jnUîti«n 
jpitre ans et sans avoir été marié , Oiton VI, dernier ^""••**^«' 
^mte de Schaueubourg de l'ancienne maison de ce 
pm , qui y jusqu'en 1459 y avait possédé le Holstein 
^ le Slcswick, et, au moment de son extinction , 
«ssédait encore les comtés de Schauenbourg et de 
^inneberg ^ . Le premier passa alors, par droit d'héri* 
^e à la maison de la Lippe ^ y mais Christian IV et 
e duc de Holstein-Gottorp se mirent en possession , 
tomme de démembremens du duché de Holstein , 
Ajnt du comté de Pinneberg que de ce qui avait ap- 
^rtenu à la maison éteinte dans la ville de Hambourg. 
Les deux souverains partagèrent, le 7 décembre 1640, 
la succession de manière que le roi en eut les deux 
ders , dans lesquels ÂUoua et Uetersen étaient com- 
pris ; le duc obtint le bourg de Bramstedt avec Elms- 
born; le péage et lu maison ou le palais des com- 
tes à Hambourg, restèrent en commun. La ville de 
Hambourg , qui avait d'anciennes contestations avec 
le roi de Danemark , fut très-alarmée de cet événe- 
ment 5 prétendant que Pinneberg était un fief d'Em- 
pire échu à la couronne , elle engagea l'empereur a en 
disposer en faveur du duc de Lauenbourg. Cette pré- 
tention n'avait aucun fondement. Il n'eu était pas de 

• Voy. vol. XIV, p. 249, 261. « Voy. vol. XXVI , p. 3. 
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xnémc de celle que formait Elisabeth de Lippe, 
et héritière du dernier comte de Schauenbourg, pfA-r ^ 
que^ par une transaction de 1460, le comté de Pin 
berg avait été abandonné à la maison de Sdhaui 
bourg à titre d'alleu. Le roi et le duc rachei 
cette prétention, parle traité deFÏensbourg dul 
mars 1641 , pour une somme de 145,000 reichsAti^ 
L'empereur, de son côté , vendit Altona h la ville 
Hambourg , qui en prit possession* Le roi orâo9iui' 
d'arracher les patentes que le sénat y avait fait affi« 
cher, et rassembla près de la ville une armée de 6,309 
hommes , pour s'opposer à l'exécution des ordres im- 
périaux , tandis que le duc de Holstcin-Gottorp se 
mit en mesure en fortifiant Tëuningen. Ces deux 
princes se maintinrent en possession de l'héritage. 
corflu ui«- Depuis 1652 , lu charge de grand maître de la cour 

C«ld, niiuUiie .111,. 1, 1 .# . 

dcaiiii.iimtiv. à laquelle étuit attachée une grande autorité, puisque 
la direction suprûme des finances, le matériel de la 
flotte et de Tarmce, ot toutes les aiFuires de commerce 
en dépendaient, était restée vucunte. En 1643, le roi 
accorda cette dignité à Gorfit% Ulefeld, d'une an- 
cienne maison du royaume, auquel il avait donné, 
en 1636, la main cl'Kléoiiore, une de ses filles, et 
qu'en 1641 Ferdinand III avait élevé à la dignité de 
comte d'Kinpire. La nature avait pourvu Ulefbld de 
tous les charmes extérieurs; il possédait de grands 
talena et une instruction trés-vaste ; il parlait sept lan- 
gues et connaissait très-bien le monde; dans les oc- 
casions il avait fait preuve non-sculeinent de ce cou-« 

' Il on est quo&liun vol. XI V, p* '250. 
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mgt qui £iit mépriser la mort sur le champ de ba- 
iiille 9 mais aussi de cette fermeté plus rare (jui sert i 
apporter l'injustice et afironter les préventions des 
■ommes puissans. Ce fat par ce sentiment élevé qu'il 
Hérita le cceur et la main de la belle Éléonore. Toutes 
ses qualités étaient gâtées par de grands dé&uts ; un 
Michant eicessif pour la dépense et le faste, un désir 
bunodéré d'accumuler des richesses , un caractère 
bnpériei» et vindicatif qui en firent un objet de 
sndnteet de haine. Nommé ministre de Christian IV, ^ ND«Tdi«w- 

' qounaaoM «ar 

il se proposa d'améliorer les finances de l'état, et^^'**'*"** 
somme les droits du Sund étaient la principale source 
des revenus puUics^ il s'étudia à supprimer les abns 
■ombreux qui s'étaient glissés dans cette branche de 
^administration , et à prendre dtfs précautions pour 
empêcher la fraude qui diminuait considérablement 
le produit des droits. Pour conserver aux royaumes 
da Nord leurs ressources contre les attaqoes de leurs 
cmiemis, il défendit de laisser passer par le détroit le 
salpêtre, le soufre, la poudre, les armes et générale- 
ment toute munition de guerre destinée à être portée 
de la mer Baltique dans la mer du Nord. Par ces me- 
sures le commerce des Hollandais avec les ports de la 
Saltique souffrit des entraves considérables, et les 
lètats-généraux accusèrent Christian IV d'être d'in- 
telligence avec l'Espagne pour les forcer de Êiire la 
paix avec cette puissance. Dans leur colère les États 
de la province d'Hollande voulurent que la répu- 
blique déclarât la guerre au Danemark ^ ils entrèrent 
même en négociation ponr une alliance avec la Suède 



ibi UVllK VII. CUAP. XV. UANUMARK. 

et Ici viUci liMnidaUquci, ci (léfetidiretit h Icunn 
tout comincrco avec lo Uaiieniarky lu Norvège i 
Baliii]ue. 

Si ciDtte prohibition fit baiuer claiu les porti i 
Boliiquc le prix do» graiiit «{ui sont U principale 
source do la Pologne et de la Livonio, en revan* 
en Hlollande, elle produisit lu dÎH'tte. Les ni%o 
des divers pays inUVess(!s ut les liahitans de» a 
provinces des Fays-Uas unis réclamèrent si haute 
contre le système d'exclusion que hîs Ktats iVlloï 
se virent obligés d*y renoncer. Les iCtats-générat) 
solurent alors d'employer la force pour engagtT( 
tian IV à rapporter des ordonnances qui gètuii« 
fortement leur commerce. Ils ^({uipèrent une 
destinée à convoyer leurs navires à travers le Sui 
à s'opposer à toute perception de droits (|uc4con 
Le roi de Danemark , ellruyu de ces préparatifs, • 
gea son (Ils , rareliev6({ue de Hrèmeu f de négoci 
accommodement y et diminua les droits sur ([U4 
articles 9 notamment sur le sal|){^lre. 11 fit ennuiti 
dure une convention , par laquelle les droits de 
du Sund furent remis , poui* cinq tins , sur le pi4 
ils avaient été en 1637. 

Cependant les Etats-généraux qui n'étaient p 
venus de la méliance (qu'ils avaient conçue eoni 
Danemark, s'allièrent, en ItilO, avec lu Suède 
la protection de leur commerce respectif* 1 
soupçons s'accrurent iorstju en 1611 ils virent C 
tian IV entamer une négociation avec l'Kspagii 
craignaient que leur iiitérôl ne fui conq)ronus; 
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^tjppréheùêion était cependant sans fondement. Le roî 

^e Danemark réclamait à Madrid un dédommagement 

pour divers navires que des armateurs de Dunkerque 

-avaient enlevés i ses sujets; en même temps Christian 

^Idenlowe > fils naturel de Christian IV, qui était 

^«chargé de cette rédamation , négociait un traité de 

^tommerce pour sa nation , et pour lui-même Feutrée 

"^'ftO service d'Espagne. Nommé général par Philippe III, 

"^y alla former snr l'Elbe trois régimens qu'il condui- 

"sit dans les Pays-Bas pour être employés contre les 

Hollandais. 

Annibal Séh<^ted , politique habile et expérimenté^ mISu^ d!! 39 
remplaça Gyldenlpwe dans la mission de Madrid , et "*'' *"^' 
y acquit une telle considération qu'il excita la jalousie 
de tous les autres ministres. Il conolul^ le 19 msrs 
1611 , avec le comte-duc Olivarez, un traité de com- 
merce très-avantageux aux sujets danois. La cour 
d^Espagoe promit de payer, à titre d'indemnité pour 
les prises faites par les armateurs de Dunkerque, 
100,000 rixdalers en sel; Séhésted lui-même rectit 
un présent de 8^000 £k>rins et une pension de l&^OOO 
florins pour Cinq ans. Cependant quelques diflSicultés 
qui s'élevèrent ensuite furent cause que le roi d'Es-*- 
pàgne ne ratifia le traité que le 5 février 1616» 

Dans l'intervaUeUlefeld avait pris toutes les mesures 
possibles pour faire cesser la contrebande dans le 
Sund. Afin de tromper la vigilance des péages danois, 
les Hollandais s'arrangèrent avec les Suédois qui jouis- 
sant, en vertu de l'art. 1 du traité de Siôrod * , d'une 

I Vcy. vol. XXll , p. 344. ; n 
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eiemplion parfaite dai droits du Sund , prAtaient 
HoUaudait loura naviros , ou^ comme on dit nujo 
iVïmif leur pavillon pour le transport des marcli 
dises hollandaises. La grande diminution que le n 
tant des droits dprouvn par cette connivence fit 
couvrir la fraude , et depuis ce moment les fiai 
suédois furent sévèrement visites ^ les employés da 
ayant reconnu ^ en 1616 ^ que trois navires sur 
étaient chargés de marchandises hollandaises, i! 
saisirent, et la cour d'amirauté fie Danemark let 
clara coufisfjués. Cet événement fut le pvAUrxte i 
guerre que la Suède fit au Danemark $ car^ nou 
vous déjà dits 1<) vrai motif du gouvernement 
dois f en déclarant la guerre , fut d'empAcher le 
nemark de jouer le râle de puissance médiatrice 
les négociations de Westphalic. 
ifiXuVo* *u Cette guerre fut malh(;ureuse pour le Daneo 
Comme nous en avons rapporté toutes les cin 
tances, ainsi que les stipulations do la paix de B 
sebro qui y mit fin ^ , il suffit de rappeler ici les 
cipaux faits par forme de sommaire. 

Invasion subite de la Ghersonèse cimbriqu 
1643, par Torstenson , suivie d'une déclaratic 
guerre de la part de la Suède 3. 

Invasion réciproque des provinces limitrophe 
tué(*s sur le continent Scandinave, (?n 1614; 
cuation de la Chcfrsonèse par 1(HI Suédois ^* , vici 
navales remportées, le 1*' juillet, par Christia 

• Voy. vol. XXXIII, p. 0«. • Voy. /W., |». 102. 

» Voy. vol. KXV, fi. W. ♦ Voy. i/w/. |.. Vfl«. 
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personne ^ ^etyle iZ octd>re, par Gustave Wran-^ 

, amiral suédois , sur Pors Mundt qui commandait 

Qotte danoise ^. 

!fouyelIc invasion du Holstein et de rarchevéché 

Brème , dont le fils du roi de Danemark (;tait ad- 

[listrateur, par le comte de Kœnigsmark; mëdia- 

n armée des Etats- généraux ^ ouverture du congrès 

Bromsebro 3. 

La paix qui y fut signée le 15 août de la même an- 

i ^ y reconnut en plein l'immunité des Suédois et 

} habitans des provinces suédoises sur le golfe de 

ilande , du paiement des droits du Sund et des 

Us ; cette franchise n'e^t pas accordée aux provinces 

ifdoises en Allemagne. 

Le Danemark acheta la restitution des provinces raimu 

■ l)ioin»ebrOy ea 

ii avaient été conquises sur lui , par la cession de ^^*^* 

3mpCie, d'une partie de l'Hériédalie , et des îles de 

ittland et d'Œscl , et par Tabandon pour trente 

s de la province d'Halland* Christian IV refusa 

ndant quelque temps la ratification de ce traité 

nt les conditions lui paraissaient trop dures. 

Le même jour où fut sieué le traité de Bromsebro, ^'t™:**^*'*. 

tre la Suède et le Danemark , les députés des États- f^ '^jJ'^^J^ 

néraux signèrent aussi à Chrîstianstad celui dont, "^"""^ 

ipuis plusieurs mois^ les conditions avaient été c<hi- 

inues avec les plénipotentiaires danois. Par ce traité 

fut stipulp que, pendant quarante ans, les habitans 

?s Provinces-Unies paieraient les droits du Sund 

• Voy. vol. XXXIll, p. 91. '' Voy. ièid., p. 92. 

3 Voy. ibid. ♦ Voy. iùtd., 102. 
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craprés un Urif omirenv «t joint M traiiiiy ittii« 

pencLini cette période, il pût y «voir tucnne itign 

tMiioii de droiUt Au bout île ce tempt^ le trtit 

Spire, de 1514 > ^repretiflrflit vigueur, ni, dam I 

tenralle, on n'iHait pan autrement convenu* Da 

lea quarante anmkfty Ivê navire* dea habitana de« I 

vincea«Iinica ne «eraient toumia k aucune visiti 

Ton ajouterait foi aux papiers dont iU «eraSent mt 

Si ni^anmoina on a^apercevait de quelque fraudf 

Ktata-géndraui tâcheraient de trouver un ttioyen 

etnpAcher qu'il ne fût fait aucun tort au-x inU^r/^i 

roi de Danemark, fie pannage d'aucune eap/;ce de: 

cbandife par le Sund ne devait Atre prohibif. ' 

\en autre» article» du traite^ m* rapporti*nt unique 

au commerce* 

TtnUétU ^ Cjotuuui Topinion publique aMtait fortement 

ta^ru^r mt. twnaén contre (loriits Ulefrld, cxî ministre jugea 

dent de ac «oualraire pour quebpje temps aux: yei 

1 envie, im ne faisant donner une miMion qui eu 

d'une disgraix*. Il fut enyoy<^ comme ambaait 

extraordinaire à la Uaya, Danuce poate il eutT 

sion de rendre un grand m^rvice b nu patrie , en 

cluanty le 16 f<^)vrier 1617, avec Un Ktat«-gi^n^i 

un IraiU^ qui devint la b/isc de Tamitii^, par lai 

lea deux gouvernement furent unis depuis ce ti 

et qui sauva le Danemark d'une perte assuri^c 

«convint que le roi env<*rrflit, dans cinq ou six 

des PayS'Kas, trois commissaires pour mesui 

marquer la capacité de tous vaisseaux qui de 
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lire voile pour la Nonrége.UneëclielIe jointe au trftit«: 
idîque exactement les mesures et le nombre de lastes 
{ne chaque vaisseau ^tait censé porter ; par exemple, 
lU valMcau de cent vingt-cinq pieds de longueur , de 
ringt-cinq de largeur et de quatorze de profondeur, 
fiait censé porter cent vingt- cinq lastes. Les droits que 
Aaque vaisseau ainsi marqué paiera à son entrée en 
Horvège, sont déterminés d'après la capacité et la 
fDalité de la marchandise; de même les droits a payer 
itr les vaisseaux qui exporteront des productions du 
Nijs. Pour indemniser le Danemark de la perte qu^il 
iéprouv<''e par le non paiement des droits du Sund 
Mir divers vaisseaux hollandais , les États-généraux 
'engageront à payer aussi une somme de 120,000 rix- 
lalers. 

Christian IV s'était marié en 1597 à Anne-Callie- »'r""^^ 
ine, fille de Joachim-Frédérîc , électeur de Brande- 
>ourg, qui mourut en 1612, après lui avoir donué 
ïois fils, nommés Christian , Frédéric et Ulric. L'aîné 
le ces trois princes n'avait que cinq ans, lorsque, le 
25 mai 1608, il fut élu successeur au trône; mais il 
noorntavantlepère^le 2 juin 1647, àKorbitz, près de 
[>resde , se rendant aux eaux de Carlsbaf], et ne laissa 
[lasd'enfant de son épouse, Madeleine-Sibyllede Saxe. 
Dtric, le troisième, né en 1610, nommé administrateur 
Je l'évèché de Schwérin , servit dans l'armée de Saxe, 
Em Silésie, où il fut tué en 1633, âgé de vingt^trois 
sins. n ne restait donc â Ciiristiati IV, que le seul Fré- 
déric, qui, né le 18 mars 1609, fut nommé, en 1610, 
L'oadjuleur «le l'évèque ou de Tadministrateur de 
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Verden, et^ en 1628, de rarchevèque de Brâmei 
mais il fut oblige de renoncera Verden par la'p« 
de Lubeck. Il succéda h Brémen , en 1634^ et fut au 
rétabli en possession de Verden > en 1636. En 164 
les Suédois le chassèrent de ces deux provinces^ do 
il ne rentra plus en possession. 

Le 23 avril 1615 , Christian IV contracta un in 

riage morganatique ^ avec Christine Munk , qui et 

orpheline. En 1630, il lui conféra le titre de coi 

tesse de Sleswick et Holstein. Elle lui donna , ds 

Fespace de dix-sept ans, douze ou treize enfans, si 

compter trois qui étaient morts-nés. Un seul des fil 

Waldemar-Christian , survécut au père. Lorsque^ 

1*' septembre 1629 , Christine accoucha pour la d 

septième fois, le roi refusa de reconnaître la fi 

qu'elle mit au monde, prétendant qu^il n'en était ] 

le père. Comme Christian vivait alors dans un co 

merce criminel avec Wibeke Kriisen, femme 

chambre de son épouse , dont il avait un fils , ce ma 

Gyldenlowe dont il a été question ci-dessus, on 

naturellement tenté de soupçonner que la diroinuti 

des charmes de Christine fut son plus grand crii 

À l'instigation de Wibeke et du successeur préson 

* Ou, comme on disait en Suède^ un mariage à la main gaa< 
Il ^taît convenu que les fils qui proviendraient de celte union po 
raient le titre de comtes , les filles celui de demoiselles {^FrœuU 
qui, à cette époque, e'tait donne' aux filles des princes re'gnans 1 
tard, il distinguait celles des nobles; depuis une trentaine d* 
nées , il est exige' en Allemagne par toute demoiselle qui a reçu 
c'ducalion qui Télève au-dessus de la dernière classe. 
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M* de sa couronne , le roi voulut faire dissouclre son 
Dariage avec la comtesse de Sleswick-Holstein , et il 
xiste une consultation de l'évâque de Sc-eland et de 
leux autres. théologiens, autorisant le divorce; mais 
:ette pièce ne renferme rien qui prouve la culpabilité 
le Christine ; elle la suppose prouve^. Le roi porta 
l'afiaire devant k sénat du royaume, où Annibal 
Séhésted , qui avait épousé une des filles de Christine 
Munk, parut, au nom du roi, comme accusateur. 
Christine trouva un sélé défenseur dans un jeune 
homme qui commençait alors sa carrière et auquel hi 
maih d'une de ses filles était promise ; c'est Corfits 
Ulefeld. Les biographes de ce seigneur i disent qn*il 
réussit & justifier complètement l'épouse du roi et à 
opérer une réconciliation entre le couple royal. Néan- 
moins il est certain que le défenseur sauva seulement 
Taccusée d'un divorce et qu'elle fut exilée au château 
de Stiemhielm en Jutland , et de là à BoUer d'où elle 
ne sortit que peu de temps avant la mort du roi. 11 
est certain aussi que celui-ci ne voulut jamais recon- 
naître la fille dont la naissance avait donné lieu à la 
bronillerie : elle fut placée dans un couvent de Pordre 
des Carmes à Cologne > où elle mourut. D'un autre 
c6té Ulefeld gagna par sa noble conduite la main 
de la belle Éléonore qui à la vérité lui avait d^à éti^ 
aoeordée, et ne perdit rien dans la faveur du roi 
qni, comme nous l'avons vu, le promut aux plus 

' Le prin/ipal il*entre eux est lens Krach ITœst. Plusîenrs Virs 
(lUlefelil tonl pKitdt des romans, et il faut convenir «pe Irs aven- 
tures (lu héros sont tlii genre romantique. 

XJkXlV. li 
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hautes digniUSs , Temploya à diffërentes ambasudMi 
Londres, à la Haye, àRatisbonne et à Paris, et ki 
conféra, en 1643,1a première dignité de l'erapiref 
celle de grand maître du royaume. Aupiiravant il lui 
avait inféodé File de Mon ^. 
.T^u^nr Christian IV éprouva , dan» les dernicrea ann^éea de 
son règne , quelques désagrémens qui lui furent ttè^ 
sensibles. Les domaines de la couronne ou , conane 
on les appelait en Danemark, les fiefs (aujourd'hui Id 
bailliages)^ étaient la principale ressource du gouver- 
nement; leur produit servait aux frais de Tadminis' 
tration publique, à Tentretieu des armées et de la 
flotte. Mais l'administration de ces immeubles était 
très-vicieuse. Il était d'usage d'en accorder la jouis- 
sance à des personnes de grandes familles , i chaijge 
d'entretenir les forteresses , s'il s'en trouvait dans k 
fief, ainsi que les garnisons qui y étaient placées, de 
fournir en temps de guerre quelques soldats , et de 
payer annuellement une rétribution modique â la 
couronne. En 1645 , le roi avait représenté aux séna- 
teurs du royaume la nécessité d'augmenter les revenus 
de la couronne ; ces conseillers ayant déclaré qu'ils 
ne connaissaient aucun moyen pour cela , le roi leur 
proposa de mettre les domaines en régie ou de les af» 
fermer par le moyen de licitations. Cette proposition, 
très-préjudiciable aux intérêts de la noblesse , fut in- 
terprétée par la malveillance comme une tentative de 
renverser la constitution , et d'introduire le pouvoir 
absolu , et les sénateurs prétendirent y voir une viola- 

' Ap[>cVe nn latin Virginia Dacina. 
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delà ca[Htolaiml à^ voi. ChrUiMB se donûa 

beaucoup de peine pour dëtraûre les soupçons des éë- 

xmateurs et leur faire apprcMirer son {projet, avec lequel 

il combÎBa la propoeition de êaj^primer entièremeal 

l'obligation du service militaire, qui serait remplacée 

]Mt une contribution stable pour l'entretien d'une 

«rmëe permanente. Dans une réponse écrite que let 

«énatenra lui remirent le 11 novembre j ils le prièrent 

^TOttloir renoncer à sed 'propositions f qui tendaiéni 

â iMrer le sincère attaobement {paa le preraiar ordre 

de l'état, k noblesse , avait toujours professé pour Ivî^ 

t altération qu'ont priait Dieu de ne pas permettre 

dans ces temps difficiles et variables* » 

Deux jours après , le roi proposa aux sAiatears de 
nommer son fils Frédéric successeur de la oonronne $ 
les sénateurs, qui plusieurs fois de suite avaient exercé 
le droit d'élection^ répondirent que ee droit n'appar- 
tenait qu'aux Etats ; que, si ceux-ci étaient convoqua, 
et que chaque ordre reçût une garantie pour la 
conservation de ses droits, il y avait à croire qu'il 
n'existerait pas de motif d'exclure le prince ; ils pro- 
posèrent en conséquence de convoquer la diète au 17 
avril suivant. 

Gomme Christian se croyait autorisé à mettre en 
exécution , sans l'aveu des sénateurs , la nouvelle or- 
ganisation des domaines qui dépendaient de lui seul , 
le 16 novembre ce corps lui déclara que , si le roi ne 
tranquillisait les esprits en révoquant ses ordres , il 
serait inutile de convoquer les États pour le choix 
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d'un suôcedséur. Le 23 novembre, ]e rOi cédia, et k 
diète d'élection fut convoquée. 
Q^JJ2^« Y Christian ne vécut pas assez longtemps pour Pou- 
vrir. Il mourut le 28. février 1648 , dans la soiizante- 
onzième année de son régne , un des plus grands et 
des meilleurs rois de Danemark > à qui > de toutes les 
vertus qu'on estime nécessaires à. un monarque,. il < 
n'en manquait qu'une seule y la dissimulation. IL par- i 
kit plusieurs langues, et était suffisamment vers^ dans / 
les sciences; mais peu de princes ont- été plus instroito P 
que lui dans les arts qui se fondent sur les malhénui- 
tiques^ tels que l'architecture civile et nautique, et 
plus adroit dans les exercices du corps. Il possédait 
aussi toutes les qualités qui font le grand capitaine^ et 
Tilljr disait que le bonheur seul lui avait manqué» 



I 
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SECTION II. 

Première partie du règne de Frédéric Jllf depuis 
i648jusqu^à la paix de Copenliague^ 1660. 

Après la mort de Christian IV , il y eut na inter'* uuniiMd* 
règne , pendant lequel les quatre premiers dignitaire! 
de la cooronne formèrent la rëgence : c'étaient Cor- 
fil z comte dIJlefeld, grand-maître, Christian Thom- 
son S^ësted^ grand-chancelier y André Bille ^ maré- 
chal, et Ove Gjedde, amiral. 

Les evénemens qui se passèrent pendant la vacaoœ 
du trône ont été défigurés par la prévention et Tesprit 
de parti. Il nous parait évident qu'on travaillait à une 
révolution qui tendait au bouleversement du gouver- 
nement monarchique; piais voulait-on exclure le fils 
unique de Christian IV^ ou modifier seulement la forr 
me du gouvernementale rendre encore plus aristocr^i- 
que, et préparer ainsi la destruction de la iponarchie? 
De qui se composait la cabale, du parti qui levait 
montré tant de malveillance au feu roi dans ses derr 
nières années, ou d'un petit nombre d'ambitieux qui 
voulait porter sur le trône , soit WaldemarrCbristian 
que le roi avait eu de son mariage raorg^natiquej sQi( 
Ulefeld, son gendre? La plupart des écrivains du temps 
accusent ce dernier d'avoir porté si haut ses vues , et 
ils appuient leur accusation sur des faits qui oe sont 
pas constatés, ou qui, s'ils sont fondés, ne prouvent 
que beaucoup d'ocguçil et de pi:ésomption,de la part 
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de ce ministre. Nous n'entreprendrons toutefois pas 
sa justification : sa conduite postérieure trahit un 
homme dont l'ambition ne connaissait pas de borne. 
fc^S££*à'î'"- L'influence du partî aristocratique se manifesta 
liMoeraUt. j^^j^g ^^ rédactiou de la nouvelle capitulation que le 
sénat rédigea , et que Frédéric signa le 8 mars 1648. 
Nous allons indiquer quelquies-unes des noavdles res- 
trictions qu'elle mit au pouvoir royal. Toutes les con* 
quêtes que le roi ferait avec l'assistance de la nation 
danoise, devaient être incorporées au royaume. Tous 
les emplois étaient réservés à la noblesse indigène. Elle 
jouirait du droit de varech , à moins qu'elle n'y ait 
expressément renoncé. La prérogative que Chris- 
tian TV avait accordée aux nobles de ne pouyoir être 
arrêtés pour aucun crime , excepté le cas de flagrant 
délit , fut étendue à leurs femmes et & leurs filles. 
Sans le consentement du sénat , le roi ne devait faire 
entrer des troupes étrangère^ dans le royaume 9 ni 
équiper la flotte en partie ou en totalité, ni encore 
moins la faire sortir , ni convoquer ni a^mbler le 
service militaire^ excepté seulement pour en passer la 
revue ordinaire , ou en cas d'une invasion çubite da | 
royaume qui ne permettrait pas de réunir le sénat. 
En cas de levée de troupes et en cas de mesures à 
prendre contre l'ennemi , le roi seul et , en son ab- 
sence , le sénat pourront donner des ordres au maré- 
chal. Aucun noble étranger ne pourra être naturalisé 
autrement qu'avec le consentement du sénat. Le nom- 
bre des sénateurs fut fixé à vingt-trois; à chaque va- 
cance, le sénat lui-même, réuni à la noblesse de la 
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pvovinœ d'où le dëfiint sénateur était originaire, fie- 
rait nommer six ou huit candidats , parmi lesquels le 
■^nat en corps, sans la participation du roi, choisi- 
rait un sujet. Si une des premières dignités An royau- 
sue y on les places de chancelier et de lieutenant du 
xoyaume devenaient vacantes , le sënat prësen ferait 
au roi trois candidats pour en choisir un. Sans le con- 
sentement du sénat , il ne devait /^re fait aucun chan- 
gement dans l'administration des domaines-fiefs ; ils 
lie pourront être donnés à des étrangers ; aucun titu- 
bire ne pourra être privé de son fief sans le consente- 
ment des sénateurs de la province où le fief est situé. 
Sans celui du sénat en corps , il ne sera pas fait de 
dungement à la monnaie. Le roi aura besoin de ce 
même consentement pour quitter le royaume. Il ne 
caonclnra pas d'alliance sans le sénat, mais il conclura 
d fera tout ce que le sénat aura conseillé et accordé. 
Le roi ne conduira hors du royaume, ne vendra ni 
hypothéquera , ni fera changer les n^gales de la cou- 
ronne, sans le consentement du sénat ^ il en emploiera 
les revenus pour le bien du royaume et pour l'entre- 
tien de sa cour. Il tiendra annuellement une diète , à 
moins que , par (Je bonnes raisons , le sénat n'en or- 
donne autrement. L'état paiera la rançon de tout gen- 
tilhomme qui , chargé , en temps de guerre ou de 
paix , de fonctions publiques, aura été fait prisonnier. 
Le roi n'exigera aucune contribution ni pàige sans 
l'avis des sénateurs. Si le roi , ayant agi contre ces 
conditions et ayant été averti de sa faute par les séna- 
teurs présens • persistait dans sa manière d'agir, il sera 
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chhgé de convoquer |e sénat en corps. S'il ne le £ûsait , 
pas, les sénateurs présens pourraient appeler eax^; 
mêmes leurs collègues , et le roi serait obligé de se 
soumettre à leur décision^ 

C'est ainsi que, sans aucune secousse , le principe, 
monarchiqae du gouvernement danois, qui déjà ayatlj 
été très-faible, fut changé en aristocratique. L/aw^ 
tocratie danoise n'avait rien d'estimable , parce qu'eik 
n'avait pas pour base l'ambition et l'orgueil de li 
naissance, passions qui ont quelque chose de noble; 
l'esprit de ce gouvernement était une vile avidité^ qui 
convoitait des privilèges non pour se distinguer di 
vulgaire , mais pour s'enrichir. Ce n'était pas i'oocfr* 
sion de faire briller des talens et de montrer, de h 
bravoure que cette noblesse recherchait : jouir d'ime 
imotunité parfaite de toutes les contributions pour ni 
terres ; s'approprier les domaines de la couronne, 
manger les revenus de l'état sans le défendre , sau 
verser son sang pour la patrie , sans prendre intérêt 
à son bien-être , telle était la seule tendance d-une uo* | 
blesse dégénérée ,' dont Li domination conduisit l'état i 
au bord de l'abîme, et dont la chute ne nou9 inspirera ' 
aucun regret. '. \ i 

Frédéric était gouverneur de la partie royale des , 
duchés de Sieswick et de Holstein, et résidait à Fleiuh ^ 
bourg , lorsque son père mourut. 
deFrédS?c ni ^* diète s'étant assemblée le 17 avril , le chancelier 
l'exhorta de recevoir comme roi celui que les sénar 
teurs lui proposeraient. Ce discours déplut au clergé., 
qui croyait qu'on proposerait Ulefeldj et le recteur de 
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université de Copenhague protesta contre la préten-» 
m du sénat de donner un roi à la nation. Une dé-- 
taarche dlJlefeid accéicra l'élection du prince Frédé- 
|Ec: il demanda le 18 avril au sënat un acte certifiant 
k l^itimité du mariage de Christian IV avec Christine 
lunk. On supposa qu'il voulait se servir de cette 
ièce pour se mettre sur les rangs comme prétendant 
la couronne. En conséquence , Frédéric fut unani- 
ement élu. Il reçut le serment de fidélité à Copenha* 
le y le 6 juillet 9 en Norvège, le 24 août, et dans les 
ich&, le 6 octobre. Lie 33 novembre , il fîit cou- 
sine. 

lia bonne harmonie que la paix de Bromsebro avait 
tablie entre la Suède et le Danemark n'était pas as- 
K consolidée pour qu'on pût lui pronostiquer une 
ngne durée. Elle avait coûté trop de sacrifices au 
ftnemark pour qu'il ne pensât pas h s'en dédommager, 
jamais la constitution dont un mauvais génie venait 
t le régaler lui permettait de s'en occuper. Sans sa- 
laire l'ambition de la Suède, ce traité lui avait ou- 
îrt la perspective de nouvelles conquêtes. 

Frédéric III crut nécessaire de se renforcer par des . Tmiié d'«u 
liances. L'expérience avait prouvé à son père 1 utilité {Jg^. 9 ««»«*«» 
Ue le Danemark pouvait tirer d'une bonnie intelli- 
tece avec les Etats-généraux. Malgré les avantages 
Ue le traité de Christianstadt avait accordés aux vais» 
^ùx hollandais par rapport aux droits du Sund , le 
aiement de cet impôt devait nécessairement donner 
"équemment lieu à des désagrémens qui pouvaient 
tellement dégénérer en contestations. On coupa court 
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à tocu ces inconvéniem par deux traités que k ^^^ng 
dTJlefeldy envoyé pour cela à la Haye , coticlot kk^ 
octobre 1619. 

L'uu est un traité d'alliance défensive par leqod 
deux puissances se promirent réciproquement uja, 
cours de 4,000 hommes d'in&nterie, de manière 
pendant qu'il serait libre à la partie attaquée i^jl 
prendre ce secours en argent, à raison de 1,000 
dalers par mois pour 1,000 hommes. La durée defi 
liance fut fixée au 15 août 1685. 
TmWde Hrf- Jjq sccond traité est connu sous le nom de trailii 

40oiptiott,9or. ^ 

toLra 1649. rédemption , parce qu'il stipula que les Hollandais i 
fédimeraient, moyennant upe somme d'argent, 
l'obligation de payer les droits du Sund. Cettq sonid^ 
fut fixée à 5â0,000 fiorip^ d'Hollande ou 140, 
rixdaleiB par an. A valoir sur cette somme, les E 
généraux avancèrent au roi 500,000 rixdalers , i 
bourser dans l'espace de sii^ ansj à raison de 50,ui|| 
par an^ qui seraient défalqués sur les 140,000. 
isonsidération de ce paiement , les navires des Pro 
ces-unies, sans ^ception, devai^t jouir 
exemption absolue de tout droit de péage pour toni 
eiq>èce de marchandises dont ils seront chargà 
passant par le Sund et parles Belts. Il fut çowresxvi 
si les Etats-généraux voulaient faire passer le Suud 
le Beit à plus de cinq vaisseaux de guerre à la fois, i 
avertiraient le roi de Danemark trois semaine au 
ravant. Pendant la durée de ce traité , qui fut li 
au 51 décembre 1685 , le roi de Danemark ne de 
allouer & ai^cune autre nation les. mêmes avani 
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p par oe traite , avaient iXi accordés attx bfttimciis 
a république. 

^prés son retour & Copenhague, le comte dlTlefeld .'^IT^ 
tnal accueilli par le roi , son beau^frère. On pn>- 
lait, probablement i tort , ({ue le traité de Ré- 
iption causait au fisc une perte de 135^000 rixda- 
. D^à le^foi avait interdit aux enfkns du second lit 
Christian IV de se servir du titre de SIesvrick et de 
stein > et^ en 1650 , il ordonna que les comptes de 
estion du grand-mattre , sous le règne précédent , 
ent examinés , malgré une décharge générale que 
lonarque lui avait donnée. Â la même époque , 
Eeld éprouva un grand désagrément , sans qu'il y 
de sa fiiute. Une femme très-intrigante et de mau- 
avie, nommée Dina WindhofWer, mariée à un 
lonnier , ce qui l'a fait nommer Dina Skomager , 
;u8a , ainsi que son épouse , d'avoir formé le pro- 
Tempoisonner le roi. Cette dénonciation était ac* 
ipagnée de circonstances qui paraissent avoir en- 
{ Frédéric III d'y ajouter foi. L'accusiation était 
sndant par&itement calomnieuse , ainsi iqn'il fut 
QTé par suite d'une inquisition juridique, et Dina 
condamnée à mort, et exécutée ; le colonel Greorge 
i^alter , <|ui l'avait soutenue ou instignée fut banni 
royaume par jugement du SI juillet 1651. 
l<a sentence n'avait pas encore été prononcée lors- 
î , le 11 juillet, le comte dlJlefeld, la comtesse et 
te leur suite quittèrent Copenhague où ils préten- 
ent n'être plus en sûreté : ce qui est certain, c'est 
il avait éprouvé de la part du roi et des tribunaux 
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))eaucoap de dé&veur. Gomme le roi avait faitrec 

naître son fils Christian successeur au trône , et 

sans le su d'Ulefeld il avait fait publier par la diè 

9 juin 1651 9 u^e ordonnance sur la minorité. 

renfermait dçs dispositions préjudiciables aux i 

du grand maître^ on a supposé que le mëconi 

meut que le comte en avait ressenti l'a^it po 

cette démarche. Il se retira à la cour de Suède 

trouva un très-bon accueil et où Ton tira parti < 

connaissances locales et de ses passions , /pour 

beaucoup de mal au Danemark. Frédéric III le I 

clarer criminel de lèse-majesté i. 

pJ!ua*^l^*dr^" "^ Etatsrgénéraux qui à cette époque étaiei 

îS.g6i7rauî. guerre avec Cromwell, requirent lé Danemar 

prendre la part à laquelle le traité de 1649. l'obli 

Nanniug Kayser qu'ils envoyèrent à Gopenbaj 

conclut, le 18 février 1653, une nouvelle allian 

laquelle Frédéric III s'engagea à ne pas permetti 

vaisseaux de guerre ou ma^rchands de l'Angletei 

passer le Sund pendapt la durée des hostilités ei 

Grande-Bretagne et les Provinces-unies. Pour 

tuer cet engagement, 1? roi de Danemark tiend 

mer, est-il dit, du l"' avril jusqu'au 1"^ nov< 

(v. st.), dans les environs du Sund, ying.t vaû 

de guerre. Il emploiera aux frais de cet arm 

les 192,000 rthl. qu'en exécution dé l'allian 

' La suite des actions d*UlefeIcl, par lesquelles il mérita Je 
traître, ont été rapportées vol. XXXUI, p. 195, 204, 210; se 
tures postérieures ^appartiennent à une biographie plutdl q 
histoire fl;(*'nérale. 
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ft9 il devait payer par an aux États-gcnrranx , A 
■e de subsides y et ceux-ci lui paieront en sus d'au- 
m 193,000 par an, tant que cet armement durera, ^^l^^ 
!■ TÎogt yaisseaux seront aussi employés, à la réqai* 
pBin des Ètats-génëraux I contre les Anglais dans le 
iegat et le Schagcrrak , mais pas plus avant dans 
er du Nord. Si dans ces parages ou dans la Aier 
iqae il se rencontre des vaisseaux de guerre des 
ita««!généraux> les flottes des deux puissances se 
roht. L'alliance durera jusqu'à ce que la naviga- 
et le commerce libres auront Ai rétablis : avant 
époque on ne traitera avec l'ennemi que d'un 
un accord. 
.■Le traité de Rédemption avait éprouvé de grandes TwiiMURet- 
'^cultes de la part des provinces de la république 
ne participaient pas au commerce de la Baltique, 
avons vu qu'en Danemark aussi on s'en plai* 
n ne iiit donc pas difficile de s'accorder sur un 
de Reacission. U fut sigvié à Copenhague le 36 
bre 1655. La couveatiou de Rédemption fut 
ie^ety comme sur l'avance de 500^000 rixdalers 
750^000 florins 5 il restait encore dû par le Dane- 
hidi une somme de 535,000 florins, les Etats*géné- 
I^Hx la laissèrent pour dix ans enfrc les mains du roi , 
-Icondition d'en payer les intérêts; après ce délai leroi 
^ait la rembourser à raison de 50,000 florins par an. 

La caerrc entre le Danemark et la Grande«Bre-> „i'^i'' *i« 
'igné qui avait été une conscKjucnce de l'alliance du *®^*' 
'8 février 1655 fut terminée par la paix de West- 
minster que le Danemark signa, le 35 septembn^ 
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( n. st. ) i 664 f aveo Olivier CromwdL L*art. 6 i 
traité stipule que les babitans de la Grand^-firsl 
ne paieront pas, dans le» états da roi de Danea 
dt pins forts droits que lui citoyens dee Provii 
unies ou quelque autre nation que ce soit^ cxcef 
suédoise* 
Tofia A |«uifl Frédéric III qui prévoyait que la paix avec la S 
d«Mark,ict3. 110 pourrait se maintenir long-tempe, stimulait 
cesse les Etats de mettre le royaume sur un pii 
déjGmse respectable, de lever des troupes, de 
des vaisseaux , de munir de fortifications les end 
des cAtes où l'ennemi pourrait dillMrqucr^ toui< 
propositions furent rejctées comme tendantes i o 
des frais inutiles. La noblesse en revanclie deao 
un privilège après l'autre, une concession i 
Tautro; son avidité ne connaissait plus de pat» 
ce n'est pour lui extorquer de Targent. Le roi r^ 
dans une seule institution, ce fut celle de la peei 
poste & lettre entre Hambourg et Copenh^pie, 
est de 1653. 
^Tr.(irf ^rj.. Nous avons lait connaître les négociations pea 
ir^^tcM*! ^^^^ V^^ depuis 16&& existaient enUre Frédéric I 
Charles X , roi de Suède : elles devaient masq» 
but que chacun de ces deux monarques avait en ^ 
savon: Charles X d'attaquer le Danemark sua 
qu'il en aurait fini avec la PologiH), mais de l'eiK 
mir en attendant dans une sécurité parfaite, etl 
déric III de faire croire qu'il ne devinait pas la 
tentions de son amij mais d épier le momeol 
quelqu'échec qu'il éprouverait en Pologne permet 
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*VmtUkqoer en Suide* En altemlant le roi de Dane- 

fA Gonolut^ le 26 aoùl 16669a Gopenbugue^ un 

pfctf d'alliance avec les États-g^néranz, pour la dé^ 

pw de la niiTigation de la Baltique; c*eat-à«dirc 

hnr diStmire le péage que les Suédois avaient établi 

V la Ybtule. 

|Le25 février 1657 , Frédéric III ouvrit une diète 2^'i^£f^' 

pM^nsëe* Tout le monde s'accorda sur un point : 

^ que le Danemark était menacé d'une guerre ; 

Hds faUait«îl se borner à des mesures de défense , ou 

denoe exigeait^Ie qu'on attaquât? Il fut diffi- 

de réunir tous les avis sur ces questions. L'état des 

était déplorable; le royaume était chargé 

dette de six millions de riidalers 9 fruit de la 
iéne guerre ; la noblesse avait réduit & rien le re* 

dos domaines de la couronne; les forteresses 

t en petit nombre; on n'avait ni artillerie , ni 
^ÉBtlMmf ni généraux 9 ni soldats; le Danemark n'a« 
ta manie di'autrcs alliésque les États-généraux. Néan*- 
iNrins il paraissait qu'on ne trouverait pas une autre 
(taasion aussi £ivorable pour recouvrer les provinces 
démembrées du royaume, ni un allié aussi puissant 
Ile la guerre dans lacjuelie lu Suède était enveloppée 
mgàM oe moment* La noblesse était peu guerrière; 
lab die dévorait en idée les dotaiioriê qu'offriraient 
Is provinces que, sans doute, on allait conquérir, 
•a guerre fut unanimement résolue* Deux hommes 
turent les principaux promoteurs de cette mesure : 
Jlric-Ctirbtian Gyldcniôwe, (ils naturel de Chris- 
ian IV r( de VVibckc Kriisen , cl Joachim de Gers- 
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dorff le «uccfMeur diJltffrhl «Inha Ia iîIi» r^ft dit |p 
maître. Il« «c pro{NMiiieiit uti Imi pin/» iioMo H 
patriotiquiï « juc li!ii nuirtf \ SU c;4|><Vai#riii qiti^ ]n jff 
feurnirAÎi urt moyen du ft*m\rti im r»i VHUÎorW 
monarque* Ixrur priîVoyMfiis^ nir foi pai» m fl^fiiiit 
Fri^d^ric III iUr.Uru ïtt futu-rra h lu HnMt |wi 
manireftterltt 1*' juin l<>ft7# ïa^ r^m <l«f U Mii^i 
traiter avee itr toi, r>«nfit>nfM§m«f»l k Vttfî* 7.H$UfU 
de BrîkriiMrtiro 9 de la rnkîiiuiitm d« Tartf^tMftM 
Bréoicu et di: rirféchi^. d«; Vmleif qu'il airail |nmwi 
«Hanl eneore pritM^e tUs iHnamêttkf ttmift tfWi^ 
rÎDtenraUe, U paia #le Wcalphalk «tait «InmmVj!^ 
la conroDne iJe SiMbrfe , <^ft k; fritê^tp^i pf^^î 
ie fanlatt Mtf une pnéleiiliMMi «iiratMM6f« T^^nt 

•» ne |M«ir»it paa fnren>> mut m tfm^Mut aira4 A 

UiiMwacat d'cni p^^|K 4^ renlrt^ dr i» %'»iliilf 
lortocamMûiÂ U peffiteplW>NidM»<fcM4b%dM]^«Mid|s 

Cfaade»(^rut «^ pftn>a».tt»v»mt m» Jliw^diAiMf l«|# 4 

4i»tm0iàkiê,^ liaiti«Mif «va d rt w ww *■ tmftt ^msnm d^ 
lit ^ ;iuUi>.r.. vtû** fUi ta P/iintrni» < t'iwi^ etfiMji 
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ligne d« garantie du -^l- août furent renouvelées, 
isi qae l'article dû traité de Rédemption , qtii accor^ 
lit aux États-généraux ]c droit de faire passer le 
and et le Belt à des flottes de guerre, à condition 
"en avertir le roi de Danemark trois semaines au* 
arayant , article qui avait été passé sous silence dans 
i traité de rescision. La durée du nouveau traité fut 
imitée au 13 août 1685. 

Peu de temps après la conclusion de cette alliance , 
hB États-généraux , pour aider le roi à remonter son 
tfmée, lui avancèrent une somme de 600,000 flo- 
nns* 

Par le traité du 28 juillet 1657 , on stipula paix et aiiimma 
Witié entre le Danemark et la Pologne ; liberté du i<^7 ««ec u 
^commerce pour les sujets respectifs, excepté dans les 
wroita où les lois du pays s'y opposent ; par exem- 
j/kf dans certaines îles de la Norvège, où le commerce 
bt interdit aux sujets même du roi de Danemark ; 
V et comme il est notoire que les Suédois s'efforcent 
l*étendie les bornes de leur empire aux dépens de 
leurs voisins, et qu'ils prétendent à la domination de 
i^ mer Baltique , les deux monarques s'allient pour 
[irévenir cet inconvénient. » jirt. 5* 

Alliance entre les deux monarques contre la Suède^ 
[>ar tous les pays qui toucbent ses frontières. y^rL 4. 

On admettra dans cette alliance tous ceux qui vou- 
Iront y accéder , et principalement le roi d'Hongrie, 
^e grand-duc de Moscou et les Etats-généraux, y/rt. 5. 

Pendant les trois ans, aucune partie ne pourra faire 
ai paix ni trêve sans comprendre l'autre, yiri. 6. 

XXXIV. 12 
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La guerre contre la Suède sera faite par les deux 
parties avec toutes leurs forces. u4rt. 7. 

Si y après une paix ou trêve conclue avec la Suède, | ' 
l'une ou Tautre partie était de nouveau attaquée pr 
la Suède ^ l'autre l'assistera et ne fera pas de paix ^ans 
y comprendre son allié. j4ri. 8* 

On tâchera de détacher l'électeur de Brandébonr; 
de la cause du roi de Suède. ^rL 9 

Si le roi de Suède, quittant la Pologne et la Prusse, 
envahissait le Holstein et les autres états du Dane- 
mark, et que le roi de Pologne f&t délivré de ses 
ennemis, il poursuivra l'ennemi commun, ou le fera 
au moins poursuivre par autant de troupes qu'il pourra 
s'en procurer. ^rL 10. 
AU'iancc ae (Ju troisièmc traité établit des liaisons d'alliance 

Copenhague d« 

1 657 a^ec le eutrc Ic roî de Danemark et l'électeur de BrandébourE. 

Ui-andebaure. V 

Ce prince qui, par la situation de son duché' de 
Prusse, avait été forcé d'abord de faire cause com- 
mune avec le roi de Suède contre la Pologne , avait 
récemment secoué ce joug. Le traité de Wélau qu'il 
venait de conclure avec la Pologne l'avait rendu sou- 
verain, et il demandait au Danemark la garantie d'une 
convention qui est devenue la base de la monarchie 
prussienne. Il envoya à cet effet à Copenhague son 
chambellan Christian-Sigismond de Wreich , qui y 
conclut, le 50 octobre 1657, un traité aux conditions 
suivantes : Les deux parties s'engagent à faire la guerre 
à la Suède de toutes leurs forces par terre et par mer, 
. à s'assister et à se secourir mutuellement lorsque l'oc- 
casion s'en présentera; elles né feront aucun traite 



Biiinclebourg. 
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joli n'ait ëtë donné satisfaction k Tune et i l'aijtre 
partie, poar les provinces qui leur avaient été arrachées* 

Le roi de Danemark enverra à Télectenr , s'il est 
nécessaire 9 des vaisseaux pour défendre ses ports; l'ë^ 
lecteur attaquera iDcessamment la Poméranie, Par un 
Kcte particulier^ le roi garantit , pour lui et ses suc* 
aesseurs an trône de Danemark , le contenu du traité 
de Wélan. L'électeur garantit celui du traité du j| 
juillet 1657 5 conclu à Gopeuhague entre le Dane- 
mark et la Pologne. 

L'invasion du duché de Brème par Frédéric ID ,. ^ . 
dans les premiers jours de juillet 4667 ^ (îit le com- ***^- 
menoement de la guerre la plus malheureuse qoa le 
Danemark ait jamais faite. La neuvième section du 
précédent chapitre en a donné le précis : nous nous 
eontenteroBs d'en placer ici le sommaire. 

Gonqnéte de la Chersonèse Gimbrique par les 
troupes «nédoises , en 1657. 

Victoire navale des Danois à Mon, le 15 septembre^. 

Négociation, infructueuse de Copenhague sous la 
médiation de la France et de l'Angleterre ^. 

Passage des Belts par le roi de Suède, au commen* 
cernent de 1658 , et invasion de l'île de Séeland ^« 

Négociations infructueuses de Wordingborg. 

Signature d'articles préliminaires de paix à Toi- 
strup , le 25 février 1658 ^. 

Paix de Rosldld du 9 mars 1658 ^. Elle coûta au p^^ ^ R<»- 

LiUI, 1658. 
• Voy. vol. XXXill, p. 199. » Voy. iàid. 

3 Voy. ièéd. p. 200, .4 Voy. ibid. p. 205. 

5 Voy. ibid., p. 206. 
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Danemark ]a Hallaiid (qui n'avait été cédëe à Brum^ 
sebro que pour un temps limité) , la Scanie, laBle* - 
kingîe, File de Bornholm, les bailliages de Bohus et 
de Drontheim , et le roi fut obligé de promettre k 
réhabilitation d'Ulefeld qui était entré au service de 
Suéde. Elnfin, ce qui causa le plus vif chagrin à Fré^ 
déric III , il fut obligé de renoncer à la suzeraineté de 
la partie ducale du Sleswick. Tel était le sens de Fart 
22 du traité qui dit seulement que le roi de Dane- 
mark accordera une juste satisfaction au duc de HoU 
stein-Gottorp moyennant une transaction qui devra 
être signée avant le ^ mai. 
Traita de Co- Ellc uc Ic fut quc précisémcut le dernier jmir de ce 

ppiibaj^ue avec Tkl» il •* i r^ 

h iiue d« Hoi- terme. Par 1 arL 1 de ce traite conclu a Gopenhaeue* 

•loin, 1659. * ^ ^ 

le roi renonça en faveur du duc de Holstein et de ses ^ 
descendans mâle3 à la suzeraineté sur le duché de 
Sleswick et l'ilc de Fémern , dont la 50uvel!aineté> le 
domaine suprême et utile sont abandonnés à la fa" 
^ mille ducale. Le roi lui céda aussi la moitié du cha- 

pitre de Sleswick avec les droits et sujets! qui en dé- 
pendent, et le bailliage de Schwabstadt. Il fut convenu 
qu'on s'arrangerait à l'amiable sur l'abolition.de la 
communauté, sur les griefs et sur le partage deâ. terres 
communes ^. 
Fenouvciic- La bounc intelligence entre les deux rois du Nord, 

meot de la " ' 

guerre, 1668. f^tablic par le traité de Roskild , ne dura pas long- 
temps. La guerre recommença au mois d'août 1668. 
Les motifs de la rupture et les événemens de la guerre 

* Dans la huitième section suivante, nous reviendrons sur les af- 
faires du Holstein. 
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C]ui s^ensuivirent ont étë rapportés dans la dixième sec- 
Lion du précédent chapitre : nous allons en donner le 
sommaire. 

Mais auparavant nous devons £iire mention du Pririttgrd* 

9 IV s r> t 11 • la ville d« «►- 

privilège qu à 1 instant où Copenhague allait être at- i^nï-sw^tCôe. 
laquée, savoir le 9 août 1658 , Frédéric III accorda à 
cette ville. Elle fut déclarée première ville du royaume 
dont les députés seraient consultés dans toutes les af- 
Eiires majeures du royaume. Tous les bourgeois et ec- 
clésiastiques de Copenhague furent déclarés habiles 
à posséder des terres nobles avec les privilèges de la 
noblesse , leurs enfans toutes les charges nobles. Tous 
les bourgeois furent déclarés libres, en temps de paix, 
de toute ixmtribution , logemens de gens de guerre et 
services de cour^ ils ne contribueront aux imposi- 
tions générales que comme la noblesse^ 

Les événemens de la guerrf^ se bornent proprement 
4 un seul 9 le siège de Copenhague qui commença le 
Il août 1658. Frédéric III déploya de grands talens 
dans la défense de sa capitale. 

Arrivée d'une flotte de 35 vaisseaux qu^ les Etats- 
généraux envoyèrent au secours du roi de Danemark, 
La défaite de celle des Suédois , le 29 octobre > . 

Entrée du grand électeur en Holstein où l'armée 
suédoise se trouvait encore, à la tète de 15,000 Au- 
trichiens et Polonais , et d'autant de Brandebour- 
gcois ^. 

Pendant que Télecteur était dans son camp près de Traiuj d'«i- 

^ *^ *" lioDcc de Ripea 

Eljpen , il conclut , le 21 janvier 1659, un "ouveau ^^^'•^•jg^- 

* Voy. vol. XXXlll, p. 2^i^. a Voy. tùid, p. 221, 
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traité d'alliance avec le roi de Danemark. En voici Ica 
conditions : 

Alliance étroite contre les Suédois, et assistance 
réciproque des deux parties avec leurs forces et cellçs 
de leurs alliés. ArL 1. 

Celui qui viendra au secours de Vautre aura le 
commandement, non-seulement des trooipes qu'il 
9ura amenées, mais aussi de celles de Fautre partie 
qui se joindront à lui ; cependant on ne fera rien dans 
la cause commune sans l'avis et le consentement des 
clie& des troupes de l'autre partie. Si les deux souve- 
rains se trouvent à l'armée, ils alterneront pour k 
coKomandement de jour en jour. Si la guerre se fait 
sur le territoire de l'un des alliés, celui auquel le ter- 
ritoire appartient sera seul chargé de la direction de 
la guerre. Si, dans ce cas, les deux soufetains sont 
présens à l'armée^ chacun commandera ses propres 
troupes , et ils s'accorderont sur les opérations de la 
guerre. Art. 2. 

Lorsque les troupes marchant au secours de l'une 
des deux parties traverseront son territoire , celui au- 
quel le secours est destiné leur fournira les vivres. 
Art. 5. 

Chaque partie fera là guerre dans les endroits où 
la convenance l'exige ; on s'assistera mutuellement , 
ainsi qu'il en aura été convenu. Art. 4. 

Les endroits appartenant à l'un ou l'autre des alliés 
qui seront repris par les armées réunies, seront 
promptement restitués à celui auquel ils appartien- 
nent. Le butin sera partagé. Art. 5. 
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La guerre sera conlinui^e par les deux parties « 
uscju^a ce que Fuue et l'autre aient obtenu de la 
Suède la satisfaction la plus complète ))Ossible. yiri^ 6. 

Aucune partie ne traitera seule de la paix ou d'un 
•rmistice. Art. 7. 

Le roi de Danemark tiendra une Hotte prâte pour 
"veuir au secours des ports de Telecteur , aussitM que 
celui-ci le réclamera ; mais si cette flotte se trouve en 
mer uniquement pour l'avantoge de IVleeteur, et (|uc 
lexpëdition dure au-*deU de sept semaines , Télecteur 
lui fournira des vivres* u^/i« 8. 

LVlecteur assistera, ])artout où il sera nécessaire, le 
roi avec autant de troupes qu'il pourra ri^unir* j4rL 9. 

Les vaisseaux de Télecteur agissant contre renncmi 
commun auront Tentrée libre dans les ports du Danc- 
Uiarky et rcciprocjuement. Art. 10 et il. 

Si après la fin de cette guerre la Suède attaquait de 
nouveau l'une ou l'autre partie , on s'assistera par un 
secours de 4,000 hommes d'infanterie ou une somme 
de 16,000 rixdalers par mois, ou autant de vaisseaux 
qu^on peut en entretenir avec cette somme , au cboix 
de la partie requérante. Art. 12. 

L'alliance sera ratifiée dans l'espace de deux mois. 
Art. 15. 

Suite des évenemens de la guerre y expulsion des 
Suédois de l'ile de Bornholm et de Drontheim ^ • 

Tentative de Charles X de prendre Copenhague 
par force^ en février 1659. 

Arrivée dans la Baltique d'inie Hotte anglaise de 40 

• Voy. vol. XXXiU , p. 222. 
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vaiffCAUX, ]H>ur nHnblir lu {Miix de Boiikildy le? G an 

Hcftifi (lu I«V(î(l(tric III (lo triiit(*r imtiii «dm n\\uin, 

Mudiniioti do In Franco , cU; rAn^leirrro ot A 
KlitU-g(1ttiiraux ]>uur lo nUabliimirttiont do lu puix ( 
Roiikildy oti vortu du prctriior cottcori do lu Iliiyo < 
21 mai 1669. 

Second ci IrotaiAino concert do In llnyo dci 2r> ju 
loi ci 11 Août 165!)^. 

SicNgo infructueux do Sti^ttin par Ion Autrichien» 
loA DriindebourgooiNy en iiepU!nd)re \t)l)i) ^» 

Di^faito dof» Kuf'doin à Nyeborg ^ lo 14 noveml 
165.0^ par \r,ê nlli(ifi ^«. 
T»stu4«Ca- Paix de Copenlingue du 27 mai 16^)0, qui confirii 
RST'^ preaciuo touti» le» »tipuliition« do colle de itoïkild) 
Danemark perdit onc'ore Ttlo de Hwoen, inaU il r 
couvra Dronthoim et Hornliolm ; il doiMiu on ('clign 
do cette )lo de» torroN on Scotiio de In valeur do 3 mi 
lionudorixdaloni'^. 

• Voy. vol. XXXIII, I». 'ÀXl • V»y. ////#/. p. TMK 

" Voy. éMtL, |i. 25t. ♦ Voy. ML, |i. m 

1 V(»y. éNti,, i». 'im. 
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SECTION IIL 

du règne de Frédéric III; révolution de 1 660 
et constitution de 1661* 



Aussitôt que la paix eut été conclue , il se présenta ik«<« à» i 
ai grand embarras : il fallut au gouvemement danois 
Les moyens extraordinaires pour payer la solde des 
voopes qui devaient être licenciées; le peuple était 
"iiiné, la noblesse seule de tous les ordres de l'état, 
irait encore des ressources ; les représentans de la na- 
Son avaient seuls le pouvoir d'en disposer. La diète 
Sit convoquée pour le 8 septembre 1660. Les lettres 
le convocation y appelaient tous les nobles en per- 
ionne ou par procureurs ; deux députés des grandes 
communes du royaume, un seul de cbaque petite 
commune (ou de deux communes réunies) ; les évè* 
^es, des délégués des universités et des chapitres. 
Depuis long-temps l'usage d'admettre des représen- 
tans des paysans était tombé en désuétude , parce que 
le nombre des paysans libres ou immédiatement sou* 
mis à la couronne était extrêmement diminué , depuis 
que les domaines royaux sur lesquels ils habitaient, 
étaient tombés en partage à la noblesse. 

La diète de 1660 a été la plus remarquable, mais 
aussi la dernière de toutes les diètes danoises. Elle a 
opéré une révolution et amené un ordre de choses qui 
a rendu dorénavant inutile toute assemblée de la na* 
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tion ou cle ses rcpréscntans ; c^cst k clic que le Da 
mark a dû un bien-être durable, une libert(5 k laqi 
on n^a jamais portd atteinte , et qui n'a jamais d 
lïcré en licence*, enfin une tranquillité rarement iu 
rompue en cent soixante-dix ans. 

Quoique cette révolution ait été dans les vœu 
plusieurs hommes bien pensans, elle n'a cepeiK 
pas été préméditée; elle n^a pas même été l'onv 
d'une faction ou de quelques chefs ambitieux; ell 
arrivée par la pente naturelle des événemens, et ' 
qui l'ont faite y ont été entraînés , sinon malgré < 
au moins sans leur volonté bien déterminée. On 
croire que la cour a été fort active dans cet événen 
mais si elle a encouragé et magnifiquement réc 
pensé les auteurs de la révolution , rien n'ind 
qu'elle les ait provoqués à agir. 

Les deux principaux auteurs de la révolution fî 
le docteur Jean Svane , évoque de S<îeland , ho 
savant, prudent, modéré, connaissant le monde < 
affaires, doué par la nature d'un courage inébranl 
d'une éloquence douce et persuasive, jouissant i 
considération que le noble usage d'une grande 
tune ne faisait qu'augmenter ; et son ami , Jean 1 
sen , bourguemaitre de Copenhague , homme de 
de soixante ans, probe et d'autant plus coura 
qu'il se sentait fort de l'amour de ses concito] 
d'ailleurs doué d'une éloquence naturelle, mais i 
gique* Leur principal aide fut Frédéric Thur 
chef de la milice bourgeoise. Ces trois hommes ag 
en harmonie avec Christoph Gabel , qui ^ so 
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mple titre de secrétaire de la chambre (des finances), 
mit beaucoup d'influence sur les résolutions du roi. 

Le roi ouvrit la session de la diète par une propo* 
Sion fort simple faite de l'aveu du sënat. Elle de- 
■tndait l'imposition de l'accise ou d'une imposition 
iur la consommation, mod(!rée, mais générale* La de- 
fnnination des objets, sur lesquels elle devait frapper, 

quantité, le mode de la percevoir j tout était aban- 
né aux Etats. Aussitôt il s'éleva dans les assem- 

liées des trois ordres une foule de réclamations fon- 
dées sur des privilèges d'immunité. Le clergé et les 
iilles déclarèrent, le 15 septembre, leur bonne vo- 
isfité de payer l'accise , pourvu que tout le monde y 
At soumis ; la noblesse fit une déclaration semblable, 
en exceptant seulement tout ce qu'elle consommait 
ians seê terres. 

Le 1 7 septembre, une députation du clergé et des 
ailles alla remettre la résolution de ces deux ordres au 
éaat où il s'éleva une discussion extrêmement vive 
iQtre elle et le sénateur Otton Krag, un des plus zélés 
Champions des privilèges. Cet incident fut cause que 
les têtes des députés s'échaufi%rent et les partis se pro- 
noncèrent. 

Le parti populaire dressa alors un autre projet de 
finances, par lequel, rejetant comme insuffisant le 
travail qu'un comité de trois sénateurs avait rédigé 
sur la base de la proposition royale, il indiquait une 
foule de moyens d'économie par lesquels les finances 
seraient plus sûrement relevées que par le produit in- 
certain d'un impôt indirect. La réunion des domaines 
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i la couronne était indiquée comme une des pri 
pales ressources. La tendance de ce mémoire 
plutôt démocratique que royaliste , et on peut 
sûr quHl n'avait pas été suggéré par la cour. 

La noblesse aussi présenta un mémoire où , 
tantâ maintenir son privilège d'exemption, elle 
cordait divers points du plan de finances, mais 
trois ans seulement. 

Le 26, le Tiers-Etat et plusieurs membres du c 
signèrent un second mémoire où ils insistèrent sur 
nécessité d'une des mesures proposées dans le pre 
mémoire : c'était celle que le sénat et toute la nob 
abhorraient, la réunion des domaines. Non coni 
de transmettre ce mémoire au sénat , ce qui était 
voie légale pour le faire parvenir k la connaissance 
roi, les signataires le portèrent en corps au cbâteaiu 

Déjà Svane et Nansen s'étaient convaincus qu^ 
serait pas possible d'établir un système de finanœi 
bien réglé, aussi long-temps qu^il y aurait dans YM 
un corps oligarchique qui , jouissant de la prérogative 
d'élire le monarque, avait naturellement le mojei 
d'arracher à chaque élection quelque branche du poo^ 
voir royal. Ils s'étaient occupés du projet d'annukr 
la capitulation de 1649 et de rendre la royauté héré- 
ditaire. Ayant obtenu l'agrément de Frédéric III pour 
donner suite à ce projet, ils le communiquèrent a 
quelques membres du haut clergé et de la bourgeoisie* 
Le clergé Cl Divcrs incidcus que nous passons sous silence au£- 

lc« commune» * *■ ^ 

STe^iriUnet* n^cntèrent de jour en jour l'auimosité entre les deux 
^^^^^ * partis, et ^ le 6 octobre, le roi fit dire à ses amisqiK 
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'■ moment i*tftii venu do prendre une ri;M>lutioti dé" 
»Uive« Le 8» le clergi^, bien pré|>ar«$ par SvAiie et 
nx autres évâques, s'ëtant aMembld, TévéqueSTanCy 
f»rèa avoir fait fermer les portes de la salle , annonça 
M$ confrères qu'il était k sa connaissanoe que les 
befii et lea citoyens de Copenhague se proposaient 
0i demander au sénat que la royauté fut déclarée hé- 
Pilaire. C'était, disait-il, une marque de recon« 

Fîssance quele:meiUeur des rois avait bien méritée, 
invaincu que le clergé ne voudrait certainement 
Hn montrer moins de dévouement que les bourgeois ^ 
lfi»e donna lecture d*un projet d'adresse par laquelle 
|Mêemblée énoncerait le même vœu. Les membres du 
Ijjngé balancèrent d'abord de signer, non qu*ils n*ap- 

Civassent |>aA le contenu de Tadressc , mais par ir- 
Itttion ou pusillanimité : néanmoiiu ils finirent 
|ir souscrire ù Tacte* 

' Aussitôt le clergé en corps se transporta & la mai-* 
itt où siégeait le Tiers-État. Svane y prononça un 
laeDurs plein d'onction où il exposa les niotils qui 
Paient engagé ses confrères à offrir au roi la cou- 
Hine héréditaire, exhortant les communes d'accéder 
oc^te proposition. Après lui Nansen parla avec i'orci? 
b disclara , au nom des chefs de ville et des citoyens 
o Copenhague , une adhésion formelle à l'acte du 
lergé. Un cri dVnthousiasme lui répondit : l'acte fut 
igné. 

Il était cin({ heures du soir ; le grand maître Joa- 
him de Gernsdorf , le sénat , le corps de la noblesse 
c se doutaient pas encore de ce qui se passait, lors- 
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que deux cl<5putés apportèrent au grand maître 
ttait allité, l'acte du cierge et du Tiers-Etat ] 
les porter à ta connaiaaance du aénat et de la 
blease. 

Le aénat s'assembla sur-le-champ : il dëli 
toute la nuit, le lendemain et le suplenden 
Comme le 10 octobre, à 9 lle^res du matin , on i 
rait encore le résultat de la délibération , le -clerj 
le Tiers*Etat qui siégeaient alors Téunis-, allèvei 
procession au palais du sénat pour chercher 1 
ponse. Us ne trouvèrent que. quelques membn 
sénat qui les ajournèrent à quatre heures du s 
une assemblée générale. 

Dans cette réunion^ Otton Krag leur répondi 
nom du corps, que le sénat ne pouvait donner d 
ponse officielle , parce qu'il n'était pas complet* 
n'ayant pas voulu reuiplir les vacances, et paro 
plusieurs membres étaient abscns pour cause de 
ladie ^ que la diète m6mc ne pouvait pas délibère 
leur demande', puisque celle-ci n'avait pas été i 
prise dans la proposition faite à la diète, et qu'a 
député n'avait reçu demandât pour en faire 1' 
des débats *, qu'au surplus, leur demande était ini 
et contraire au vœu du roi. 

L'évèque Svane , ayant vainement fait usage d 
éloquence pour obtenir une autre réponse du séi 
retourna vers les députes , ses collègues , et d'un< 
élevée leur demanda s'ils persistaient à donner sur 
chose. Sur leur réponse affirmative, il les condui 
palais, et présenta Taete au roi, en présence de la 
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^ du prince fucccssi^ur ; PnMc^ric promit du faire 
•oiptement coaiiutlre sa ri^solution. 
Jlvaut la nuit, on envoya au roi un mc^moire, dansi 
juely au nom do la bourgeoisie de Copenhague, il 
Wlprtu dénommer aux pinces vacantesdans le séant, 
pis de choisir des plébéiens. On redoubla les postes 
iBft la yille et sur les remparts , et on ne laissa sortir 
Mui noble sans un passeport du bourguemattre. Ces 
pMres nSpndircnt la terreur parmi le parti de la 
^lesse. 

PLe 11) de grand matin, toutes les portes furent 
Inoées pour ceux qui voulaient sortir, et la ville prit 
bipect d'une place de guerre : des ordres furent en- 
i^fkk quelques régi mens et aux commandaiis des 

tresses do se tenir pr^ts h marcher, ou de redou- 
do garde. Le roi avait été averti que la noblesse 
Mt dessein de quitter la ville sous prétexte d*un 
<0iiv6i funèbre. AprtNs des débats qui se prolongèrent 
Hqa'au soir , le premier ordre olfrit la couronne hé- 
iditaire à Frédéric 111 , pour lui-même et pour ses 
Baeendans vidlen. 

Le roi ayant, le lendemain 13 octobn^ , refusé d*ac- 
Ipier racle avec cette restriction, il fallut cpio la no* 
lesse le changeât pour le rendre conforme à celui des 
^ux autres ordres : elle ajouta cependant une clause 
onaervatrice des privilèges de tous les ordres de l'État. 

Le 13 octobre, les trois États présentèrent au roi i^Mimu 
acte par lequel la royauté était déclarée héréditaire *>«enii« iut»iiti< 

I * •' tteiVtlilMiid. 

n sa faveur et en celle de ses descendans. 
L'annulation de la capitulation jurée par le roi était 
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une con8(^*quence de Tlu^r^Sdiié ; toutefois elle n* 
pas exprimt'e danA l'acte , et les orateurs avaient 
le roi de fixer par de nouvelles chartes les pri?i 
de chaque ordre de l'état : il avait promis de le 
prochainement. Ck'la donna lieu à une foule de 
jets qui furent présentés à Frédéric III, et para 
quels il y en avait qu'on pourrait nommer de 
projets de constitution , espèce de chrie ou d'exc 
littéraire 9 qui, des écoles de rhétorique, a, da 
dix-huitième siècle, passé dans celles des philoso] 
Le roi prévint les (*carts dans lesquels des esprits 
taphysiques auraient pu jeter l'opinion pnbliqw 
établissant un comité composé de qiutre sénati 
quatre nobles , cinq membres du clergé et sept 
communes, chargés de délibérer, en sa présence 
les moyens d'établir l'hérédité de la couronne. Si 
Nanscn etThuresen en étaient membres, ainsi que 
ri Bielkc, vice-amiral, et Jean Schack, fcld-maré 
Dès la première réunion, qui eut lieu dans la ma 
du 14 octobre, ces vingt personnes s'accordèrent 
Icment sur un point , c'est que la capitulation d 
être anéantie ; mais, lorsqu'on demanda quels p 
léges devaient être conservés , et de quelle manij 
roi devait les octroyer, il se montra une grande di 
site d'opinions. Uans la seconde séance , qui fut t 
le même jour vers le soir, Svane fit un tableau si 
et si toucliant des excellentes qualités du roi , et ( 
bonté innée à toute la maison d*Oldcnbourg , < 
diaprés son avis, on résolut unanimement de s'ei 
mettre absolument à la sagesse; et à la générosit 
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rëdénc III, à F^ard des privil.''-ges à accorder à cba- 
le EUat. Sor^Ie-cbamp l'acte foi dresse dans ce sens, 

remis au roi le même jour. 

Le 16 octobre, les États assemblés anDuIércnt la . . 
ipitnlation. Cela se fit par un instrument particulier *'S*'JÎ,S5r' 
me tons signèrent, parce qa'on n'avait pas trouvé IV ^^^^^ " 
ginal de la capitulation ; le 17, cet instrument fut 
rësent^ an roi qui, le 18, se fit prêter le nouveau sér- 
ient comme roi héréditaire. Le sénateur Pierre Rettz, 
isant les fonctions de chancelier, remercia Tassem- 
lée au nom du roi , et promit <jue prochainement se- 
àit établi une forme de gouvernement dont on aurait 
en d'être satisfait* Cette cérémonie étant achevée , 
î9 portes de la ville furent ouvertes. 

Une ordonnance royale du 20 octobre appela pour u,^^i!^' 
B 14 novembre , à Copenhague , tous les nobles qui ^^Jf '^ 
L^avaient pas encore prêté serment , des députés des 
loysans de toute la monarchie, les possesseurs de 
ie£i, des députés du clergé et des vingt villes qui n'é- 
aient pas représentées à la diète* Le 15 novembre, 
es députés prêtèrent serment ^ cet acte solennel et en- 
ièrement libre rectifia ce qui pouvait paraître invo* 
ontaire dans celui du 18 octobre. Le 16 novembre, 
^n signa un instrument pour casser la capitulation* 

Un acte signé par la noblesse , le clergé et les com- ^J^^"',^^^ 
munes, à Copenhague le 10 janvier 1661, en Nor- ^55^^4*2; 
irége le 7 août 1661 , en Islande le 28 juiUet 1662, '^' 
et dans les îles Féroë le 14 août de cette année, non 
<lans une assemblée générale , mais dans des réunions 
particulières, imprima le sceau à la révolution. La 

IV. 13 
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royauté héréditaire dans les t^oyatumes de Ddne 
et de Norvège , avec tous les dkroiU dB tnajtestë, le 
vernement absolu {enevolds ttrvé) et tous les d 
régaliens sont conférés au roi et à ses descetidans 1^ 
times des deux sexes , comme à des rois hétëditaire$|t^ 
absolus et souverains , et en même temps l'ordre 
succession que Frédéric III établira , ^t reconnu l(i< 
fondamentale de l'état. 

Ainsi cette révolution mémorable fut acbevëe 
consolidée , sans qu'il y eût une goutte àe sang répan 
duc^ sans qu'il y eût une arrestation^ et, ce qui 
très-remarquable , 'sans que, malgré la liberté dont 
presse a joui dans ce pays, l'histoire parle d'une seal 
tentative qui eût été faite depuis plus de cent soixante- 
dix ans pour renverser l'ordre de choses qu'elle a éti- 
bli : il est vrai que les esprits n'ont pas éXé incessam 
ment agités par les déclamations d'une grande assem 
blée délibérante. 
Loi rojaie du Unc sculc cliosc restait à faire, c'était de sanction 

14 novembre 

i66{». YiCï ce nouvel ordre par une loi fondamentale* Cette 

loi qui porte la date du 14 novembre 1665 a été ré- 
digée, selon l'opinion commune , par Pierre Schuma- 
cher, alors secrétaire du cabinet du roi , qui fut parla 
suite grand chancelier et élevé à la dignité de comte 
de Griffenfeld. D'autres pensent qu'il a été seulement 
le copiste et peut-être tout au plus le réviseur pour le 
stile, et que Théodore Reinkingk, célèbre juriscon- 
sulte et chancelier de l'université de GHickstadt (qui 
à la vérité tie vivait plus le jour de la signature), a t^to 
le véritable auteur de la loi. Elle porte le tH;re delw 
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mja}e {ion^re^loif.) Frédéric IIl se contenta de la si- 
pier e& de la déposer comme loi fondamentale près 
des joyaux de la couronne y sans la promulguer. £Ue 
Bit poUiquementluCy la première fois, lors du sacre 
die Christian V, et publiée par le moyen de la chalco- 
paphie, en 1709, par ordre de Frédéric IV. 

Celte loi dit que le roi est élevé au-dessus de toute 
loi humaine , excepté la loi royale elle-même. Il sera 
tde fat religion luthérienne, conformément à la oonfes* 
aion d'AïUgsbourg de 1550. U est seul chef suprême 
lenafiaices ecdé^astiques et séculières; jouit seul du 
■ï pouvoir de faire des lois et de les abroger , de nommer 
tet de destituer les fonctionnaires et employés, de 
fiùre la guerre et des traités d'alliance et de paix , 
ainsi que d'organiser l'administration publique selon 
aon bon plaisir. Son plus proche héritier est roi par 
H mort) sans élection; il devra se faire sacrer sans 
être tenu a confirmer les privilèges de ses sujets ou à 
les jurer. Si à son avènement au trône il n'a pas treize 
ans révolus , la régence sera exercée par celui à qui le 
loi défunt l'aura confiée. Si le roi n'en a pas disposé, 
la régence appartient à la reine-mère et à sept des 
principaux conseillers , de manière que rien ne pourra 
être ordonné qu'à la pluralité des voix et que la reine 
auKa double voix. A défaut d'une reine-mère ou si 
elle passe à de secondes noces , le premier prince du 
sang âgé de dix-huit ans prend sa place. Aussitôt que 
le roi sera parvenu à la majorité , les régens lui prête- 
ront serment de fidélité et lui remettront le bordereau 
exact de la fortune et des revenus du roi. En cas de 
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mort d'un régent , ses collègues survivans disposeM 
de sa place à la pluralité des suffrages. Le roi ne peut 
aliéner une partie du royaume y ni en détacher une 
province qui y a été incorporée. Les princes du sang 
recevront des pensions ou la jouissance à vie de terres 
sans préjudice de la souveraineté royale : ils perdent | 
ces apanages si , sans permission du roi , ils quittent I 
le pays , entrent à un service étranger ou se marient, j 
Les princesses reçoivent une dot à l'occasion de leur 
mariage , mais renonceront à toute autre succéssioD^ 
Le rang des princes et des princesses est réglé d'après ^ 
leur proximité du trône ^ tous sont placés sous les 
ordres du roi. L'ordre de succession est celui qu'où 
appelle linéal mixte j dans lequel les descendant mâles 
précèdent les femmes tant qu'il en existe ^ ; les lignes 
féminines ne succèdent qu'à défaut des masculines |à 
défaut de celles-ci les princesses issues d'une ligue 
masculine sont préférables aux mâles de lignes fédai- 
nines. La loi exige pour la succession une naissance 
légitime*, elle n'exige pas une naissance égale, sans 
doute parce que dans les monarchies absolues il dé- 
pend du roi d'élever la femme de son choix à sa nais- 
sance et qu'aucun usage ne peut restreindre cette pré- 
rogative y de manière qu'on peut dire qu'un souverain 
absolu ne peut contracter de mésalliance ; car le ma- 
riage morganatique n'est pas identique avec la mé- 
ssAliance. Pour succéder au trône il faut professer la 
religion luthérienne. 

«• Voy. vol. XXXI, p. 465. 
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SECTION IV. 

Suiée du règne de Frédéric III; depuis la résolution 
de i660juâqi/à sa mort^ en 1670. 

La mëtamorphote d'un royaume dcclif en une j,2TJ!ÎS!1- 
monarchie h<h*ëditaire , d'une aristocratie nobiliaire l^j*",^!,''^^'*' 
en une royauté absolue , exigea des changemens dans '''''^'*'' 
foutes les branches du gouvernement. Sans entn»rdans 
le détail de cette révolution , optiréc par Frédéric III , 
nous indiquerons quelc|ue8-unes des nouvcfllcs insli- 
tatfons les plus remarquables. 

Frédéric III créa une armée permanente de 24,000 
Cinfasains, que, sans égard à aucun ancien privilège^ 
il cantonna dans Utn terres nobles et ecclésiastiques. 
Pour la solde de ces troupes et pour le paiement de la 
dette exigible, il imposa une capitation qui frappa 
toutes les personnes de toutes les conditions, mais & 
proportion de leur dignité et condition. 

Après avoir récomjKmsé par des terres, dei avance- 
cemens c*t des titres, Svane, Nansen , (îabel, Jean 
Schack , Annibal Séhésted et d'autres personnes qui 
lut avaient donné des marques de dévouement, il ac- 
corda, le 24 juin 1661 , un nouveau privilège extrî^e- 
ment honorable a la ville de Copenhague, et les droits 
de noblesse à tous les habitans. Le niAme jour, il signa 
des privilèges pour la noblesse, le clergé et \vn villes 
de seconde classe*. 

Kien n'était plus pressant que de réorganiser, au 
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moins provisoirement, le gouvernement dissous au 
mois d'octobre. Cela se fit par une ordonnance du 4 
novembre 1660. 

Le séu&i fut conserve de nom y mais devint un sim- 
ple conseil composé de vingt membres, parmi lesquels 
il y eut cinq grands dignitaires , savoir le drost ou 
grand-maître du royaume, le chancelier, le àiaréctaal) 
l'amiral et le trt^sorier, tous chefs de collèges partieii- 
liers 1, de manière que toutes les branches du gonver^ 
piement se trouvèrent distribuées entre cinq autorilà 
suprêmes. Ces cinq présidens formaient le conseil 
d'état privé, qui s'assemblait journellement près da 
roi ; la réunion de tous les membres des cinq collèges 
formait le grand conseil dCétat , et était convoqué 
pour délibérer sur la guerre ou la paix, ou sur de nott' 
yelles impositions. Le roi se réserva de convoquer les 
Etats du royaume si les circonstances Fexigeaient \ ils 
n'ont pas été réunis postérieurement à 1 660 ^ et on ne 
lésa pas regrettés. 

Une ordonnance du 16 février 1661 laissa, pour 
une année encore, les fiefs ou domaines de la cou- 
ronne à Cjçux qui les possédaient, à condition toute- 
fois qu'ils ne jouiraient que du tiers, et, s'ils étaient sé- 
nateurs, de la moitié des revenus. Au bout de l'année, 
tous les domaines furent réunis à la couronne, pour 
être administrés sous le titre de bailliages • A côté oa 
plutôt au-dessus du bailli-administrateur^ il y a. un 
bailli de justice, chargé de rendre justice et de perce- 
voir les droits régaliens. 

' Ces titres furent supprimes en 1676. 
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Toutes les "ptvbendcs ecclésiastiques furent succes- 
ifarement réunies à la couronne, à la mort des iitu- 
haires. 

La bonne intelligence entre Louis XIV et Fn'dérîc aimi.»c«ii« 

^ Paris <l« 8 mAi 

ISiyait un peu souffert par les évènemens qui avaieut ^^^- 
toécédé la paix de Copenhague, de 1660 ; néanmoins 
Bn'y eut pas de rupture, et Tambassadeur de France 
Vivait paru au congrès comme médiateur entre la Suède 
^(t le Danemark. La paix étant parfaitement rétablie 
lims le Nord, Frédéric III envoya en France un am- 
' iassadeur extraordinaire : ce fut Ânnibal deSi-héstcd. 
conclut, le 16 février 1663 , avec MM. de Bricnne, 
•touTois , et Colbert , un traité de commerce , dont 
iart. 27 établit le principe que les marchandises 
neutres trouvées sous pivillon cnticmi seront con- 
fisquées, tandis que les marchandises ennemies trou- 
vées sous pavillon neutre seront libres. 

Le 3 août de la même année, ces ministres con- 
clurent un traité d'alliance entre les deux états. Le 
roi de Danemark s'engagea à coopérer avec le roi de 
France au maintien de la paix de Westphalie. On de- 
vait mettre des forces égales en campagne , mais la 
France fournissait au roi de Danemark un subside 
pendant la durée de la guerre. 

Par des articles secrets du même jour , il fut con- 
venu que les deux rois ne mettraient point en cam- 
pagne moins de 2,000 chevaux et de 6,000 hommes 
de pied; que le roi de France paierait 500,000 rixda- 
1ers de subsides au roi de Danemark; si celui-ci était 
attaqué par la Suède, le roi de France ne serait point 
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tenu de lui donner des troupes ni de faire diversi( 
dans les états du roi de Suède, mais seulement de li 
payer 400,000 rixdalers. 

En 1667, les deux lignes de la maison de Holsteii 
Oldenbourg. gj.gjj| l'acquisitiou des comtés d'Oldenbourg et 

Delmenfaorst par l'extinction de cette maison. Ne 
renvoyons, pour tout ce qui regarde cette succession,] 
â ce qui en a été dit ailleurs ^, en ajoutant seulemc 
que le roi et le duc obtinrent aussi l'investiture 
pays de Butïade de la part des seigneurs directs, 
ducs de Brunswick-Lunebourg. 
Liaisons entre Nous avons cu occasiou dc parler des services 

le Dunemark et / • ^ 

les suts-g^Dë- les Etats-eénéraux , les fidèles alliés du Danemark de 
puis 1621, avaient rendus à ce royaume dans ses] 
guerres contre la Suède. Les liaisons entre les dei 
états avaient été resserrées encore depuis la paix 
Copenhague, par deux traités qui furent conclus i kl 
Haye, l'un le ~ février 1666, entre le Danemark 
les États-généraux seuls -, l'autre le || octobre de IiJ 
même année, entre ces deux alliés, l'électeur de Bran-j 
debourg et les ducs de Brunswick-Lunebourg. Noos] 
avons parlé ailleurs de ces traités ; mais c'est ici le] 
lieu d'en faire connaître plus particulièrement les dis- 
positions. 

Le traité du 11 février est dirigé contre la Grande* 
Bretagne, avec laquelle les Hollandais étaient alors en^ 
guerre, et dont le Danemark avait à se plaindre, parce 
que le comte de Sandwich, amiral anglais , «vait vioM 



Trailé de 
1a Haye du 1 1 
fôTrier 1666. 
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jKotnliié àa port de Bergen ^. Le roi promet, par 
ft^iyde défeodre, peodtnt la durée de celte guerre, 
K Taififeaux anglais , l'entrée dn Cattégat et des dé- 
pits de la Baltique* Pour donner force k cette dé- 
fÊtj il tiendra dans les enrirons du Snnd 14 rais- 
pu de guerre, jéri. 3. 

Le roi emploiera à Técpiipement de ces ra isseam 
1^ 288,000 rixdalers que , d'après les traités anté* 
Im», il devait payer annuellement k la république , 
lilre d'équivalent pour le secours de 6,000 hommes 
Ifoel il est obligé , et en outre les États-généraux 
i paieront un subside de 600,000 rixdalers par an. 
rt. 4. 

Par Y art. 5, les Etats^énéraux se réservent de pou- 
ir donner, en déduction de ce subside , huit vais- 
ox de guerre de 42 canons. 

Si en haine de ce traité une des parties était atta- 
ée, l'autre l'assistera de toutes ses forces, jirl. 9. 
Le traité est suivi de plusieurs conventions particn- 
res. Les États-généraux formaient différentes pré- 
itions contre le Danemark^ ils réclamaient entre 
très cinq millions de florins pour frais de leur flotte 
ins la dernière guerre entre le Danemark et la 
jède. Le roi, de son côté, formait d'autres réclama- 
ons pour non exécution des traités antérieurs. Une 
invention particulière , jointe au traité du 11 février 
666, annuité toutes ces prétentions réciproques, ex- 
epté deux relatives à une obligation de 400,000 rix- 
lâlers , passée par le roi aux États d'Hollande et de 

* Voy. vol. XXIX. p. 262. 
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Wes|fri$e, et à une crëanee de 130,000 rîxdalen< 
la ville d'Amsterdam. Le roi ayant demandé quf I 
Etatft-gënëratix se chargeassent de la première , et ^ 
la lieconde fut oompenaée par quelques réclamatio 
qu'il foi'mait, on convint de s'en remettre, pouK 
deux objets, à l'arbitrage du roi de France. 

Vbb seqoiide convention particulière décide 
point litigieu]( relatif au traité du 12 février 164 
i régar4 di| péage de Jia cbargQ de bois en Ni 
v^e, 

La troisième convention règle les différends < 
s'étaiçnt élevés entre les deux compagnies des lod 
Le roi de Danemark renoncera la restitution des fo 
deCa];to-Corso, T^cquoray et Annamabao, eu & 
née , dont les Hollandais avaient trouvé moyen d( 
inettre en possession ^ ; la compagnie danoise i^ 
servera Frédériçksbourg et Christ iansbourg jusq 
l'expiration de l'octroi que le roi lui avait accorda 
qui finit en 1679. 

Une quatrième convention particulière expl» 
l'art. 5 du traité principal. 

La cinquième arrange un différend qui avait p< 
objet les prétentions des marchands et bateliers di 

< iiC i^ouverneur daiK)is, Samuel Smith, les avait ven4(is à ( 



papd de Hpusseo, gouverneur de San Georgio pour les £taU-gi 
rauz y parce qu*il ajouta foi au bruit répandu que le roi de S 
avait bouleversé la monarchie danoise, et envoya une escadre 
occuper Cabo-Gorso et les autres forts. Peu de temps après, 
Cramer arriva à Cabo-Gorso avec des troupes de reoÇort, 
l|eusseQ se mainlint en possession. 
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marchandises araîent été déchargées à G>pen- 
goe, par ordre dn goavemement danois ^ en 1658 

R&fin le traité du 11 février 1666 est Aiivi de 

r articles secrets relatift à la jonction des flottes des 

KEK états contre FÂngleterre* 

lia quadruple alliance qui fat signée, le 28 octobre, n^^Û"^ 

tre le roi , les Etats-généraux , le ^rand électeur et ^^i«§. "^ 

*dnc de Brunswîck-Lunebourg, est dirigée contre 

Snède^ quoique cette puissance qui faisait alors 
li^r Brémen , pour forcer cette ville à reconnaître 

supériorité, n'y soit pas nommée. Les alliés pro- 
tettent , par Vart. 3 , dIKder à défendre et prot^er 
s royaumes, principautés, comtés, pays, peuples, 
ffles et forts situés en Europe et appartenant aux 
arties contractantes, contre tous ceux qui les at- 
iqoeront. 

L'alliance durera six ans. Les secours à fournir par 
» parties contractantes seront déterminés ainsi qu'il 
tût : par le roi de Danemark et les États-généraux , 
ihacun 1,800 hommes de cavalerie et 3,600 d'in£in- 
erie; par l'électeur de Brandebourg , 1,200 de cava- 
erie et 2,400 d'in&nterie : par les ducs de Bruns- 
irick, 600 cavaliers et 1,200 fantassins, jirt. 4. 

L'arf • 9 oblige les alliés à s'assister réciproquement 
ivec toutes leurs forces, si le secours stipulé datas 
'art. 4 n'est pas suffisant* 

Immédiatement après ces traités , Frédéric III dé- ^^^^*^' 
îlara la guerre à l'Angleterre , et envoya aux HoUan- 
lais dix vaisseaux sous le commandement de son ami- 
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rai Conrad-Siversen Adeler. Ce. Norvégien s' 
extraordinairement distingué au service de la r^ 
blique de Venise et passait pour un des plus gr 
marins du siècle.. Depuis 166^ il était entré au sei 
de Danemark dont il éleva la marine à un degi 
prospérité qu'elle n'avait jamais : atteia^ ; mai 
guerre dont nous parlons, dura trop peu de t< 
pour lui fournir l^occasion de montrer que le hér 
l'Archipel pouvait aussi briller dans la mer du 1> 

iaTs? ^uiuet"" ^^ effet, la paix fut signée, dès le 31 juillet 1 
1667. ^ Breda. %n parlant de ce traité flous ayons dit ^ 

laissait subsister une contestation entre l'Angle 
et le Danemark, qui se r^^rtait au péage du i 
et aux avantages dont les Anglais avaient joui av< 
guerre. Ces insulaires mettaient une si grande in 
tance au recouvrement de ces avantages qu'ils 
ployèrent toutes sortes de moyens, négociatîo 
Traiié do menaces pour parvenir à leur but. Il en résulta 

T^ndros du 29 r r ^ 

novembre 1669, un Douvcau traité d'amitié et de commerce qi 

conclu à Westminster le 29 novembre 1669 : ses 

ditlons tournèrent à l'entière satisfaction de l'A 

terre. 

Krectîondcia H uous rcstc à rapportcr quelques faits isoL 

1664. règne de r rederic lu. Par privilège du 25 août 1 

il érigea Altona en ville ; les droits et les immi 
qu'il lui accorda en firent bientôt une ville popi 
et industrieuse dont le commerce rivalisa avec 
de Hambourg. 
Construction LorsQu'cu 1662 Ic Toi résolut dc construin 

de Frederick»' -*' 

,L.vn, 1668. i y^^^^ ^^|^ ^XX. p. 146. 
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Lfiiclelle à Copenhague, les bourgeois de la ville 
Voyant voir dans ce projet la marque d'une méfiance 
■Eils n'avaient pas méritée, lui en firent des repré- 
tatations. Ce bon roi n'eut pas de peine à les per- 
der que tels n'étaient pas ses sentimens, et les 
rgeois comprirent qu'une citadelle servirait à les 
■rotéger du côté de la mer : elle fut construite en 
pB63 et nommée Frédérickshavn. 
IN Dans les dernières années de sa vie , Frédéric III 
hM la faiblesse de s'occuper de travaux alchimiques : 
f chercha la pierre philosophale avec un fameux 
Bepte , le Milanais Joseph-François Borri , qui ter- 
iûia sa vie dans les prisons du saint-office, et avec 
Ife D. Olas Borch , Danois , connu sous le nom de 
■brrichius. Ce dernier, s'il ne fut pas maître du grand 
fenvre, sut pourtadk gagner une grande fortune : 
k fonda , en 1689 , avec un capital de 50^000 
fedalers, le collège de médecine de Copenhague, 
■à seize étudians sont entretenus pendant cinq 

Frédéric m mourut , le ^ février 1670, à Fâge de ^JV/^J' ^'^ 
Noixante^-neuf ans, un des princes dont la mémoire 
ï^lera éternellement chère aux panois, le restaura- 
teur et le vrai fondateur de la monarchie danoise. De 
^n épouse, Sophie- Amélie de Brunswick-Lunebourg, 
qui avait montré un grand courage au siège de Copen- 
liague , et qui lui survécut , il laissa quatre filles , qui 
iraient ou furent mariées à Jean-George III , électeur 
«le Saxe , à Christian- Albert duc de Holstein-Gottorp, 
si Charles électeur Palatin , et à Cliarles XI ^ roi de 
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Suède, et deux fils 9 Christian qui lui succéda, 
George que nous coBoaissons déjà Éomme ép 
d*Âiine Stnart^ qui, en 17029 monta sur ktr 
d'Angleterre* 
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SECTION V. 

Règne de Christian ^^ 1670—1 699. affaires 

du dehors. 

Si le rc-gime abroge par la révolution de 1660 avait 
pu laisser quelcpes regrets â la nation danoise, la Pro- 
ridenc^e aurait eu soin de les effacer , en lui donnant 
Qne suite de monarques qui xëunissaient toutes les 
«vertus et toutes les qualités dignes du tr^ne. Cette 
suite de princes , pères de leurs peuples , dont les ca* . 
vacières , en cent soixante-dix ans, présentent à peine 
les traces d'un vice, est le plus beau panégyrique de la 
anonarchie absolue. 

Le grand nombre de choses remarquables qui se 
sont passées pendant les vingt*neuf années du règne de 
Christian Y, qui^ âgé de vingt* quatre ans , succéda , 
le 9 février 1670 , à Frédéric III , son père, nous en- 
gage à en diviser Tbistoire en deux sections ; celle-ci 
est consacrée aux affiiires extérieures^ la suivante ren- 
dra compte des événemens de l'intérieur. 

L'ambition de Loois XIV împlicpia les puissances j^^^j'^g^ 
du Nord dans une guerre qui éclata en 1675^ et dura 
jusqu'en 1678. 

Les liaisons de ce ^prinœ avec la Suède , celles qui 

I II y a quelques auteurs qui nomment ce monarque Chris- 
tian VI , parce que 1c fils aîné de Christian IV, mort avant le pire, 
avait été nommé Christian V «lepuis son élection comme saceesteilr» 
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subsistaient entre le Danemark et les Etats-géDcn 
la jalousie que le grand électeur ressentait de 
Tembouchure de l'Oder entre les mains d'une { 
sance étrangère, et les dissensions qui subsist 
toujours entre les rois de Danemark et les du 
Holstein-Goltorp , concoururent à allumer le i 
cette guerre. 

Nous avons rëàenrc à une section particulière 

chapitre , le r&:it de tout ce qui concerne les cl 

slons entre les deux lignes de la maison de Ho! 

Quant à la guerre de i675n nous en avons déji 

plusieurs fois*, d'abord dans l'histoire de Louis 

qui l'alluma , pt dans celle des Pays Bas unis , • 

lesquels elle était dirigée ; dans celles de TAng 

et de TElmpire germanique qui y intervinrent, < 

dans l'histoire de Suède qui , quoiqu'alliéc seul 

de la France, y joua le r6le d'une puissance ] 

pale. L'histoire de la Prusse nous forcera d'y i 

encore une fois , comme fait maintenant celle < 

nemark. 

AUi-nr<> .ti> Des Tannée 1671, le grand électeur s'était 

BrtinMfivk do ^ 

1C73. d'engager le nouveau roi de Danemark à se d 

pour les EtatS'géuéraux , les alliés de son pèn 
s'interposer entre eux et la France ; mais le roi 
avec trop d'iiulificrence le danger qui menaça 
république. Il avait des discussions avec elle a 
des arriérés de subsides qu^il réclamait en ext 
de l'art. 4 du traité du -^ février 1666. Ce ne 
vers la fin de l'anuce 1672 que ce prince con 
une alliance \ elle fut conclue , le ^ septem 
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Brnntwick s entre l'empereur LK^opold, le roi de Da- 
nemark, Fëlecteur de Brandebourg, les ducs de 
Bnmswick et la landgrave douairière de Hesse-Cassel. 
Qooîque Tëlectear, en négociant ce traité, eût pour 
<^jet la défense de la républicpie des Provinces-unies, 
il n'y est question cependant que de celle de l'Empire 
et du maintien de la paix de Westphalie , parce que 
Christian Y ne voulait pas accorder de secours aux 
Hollandais, à moins qu'ils ne lui payassent des sub- 
sides. On y convient de tenir prête une armée de 
21,000 hommes d'infieinterie et de 10,500 hommes de 
cavalerie, destinée k la défense de la partie qui serait 
attaquée. L'empereur , le roi et l'électeur fourniront 
chacun un contingent de 6,000 hommes de pied et 
de 3,000. à cheval ; le duc de Celle fournira 1,200 
^ninnM»n d'inÊmterie et 600 cavaliers*, celui de Wol- 
fenbûttel 1,000 hommes de pied et 500 à cheval ^4à 
landgrave 800 de pied et 400 à cheval*. Le comman- 
dement de l'armée devait être confié' au prince dsins 
le pays duquel elle agirait ; ailleurs à 'celui au séconiti 
duqud elle aurait été envoyée. Par des articles sépairés,' 
l'électeur promit de secourir le roi de Danemark par- 
tout où il serait attaqué-, la landgrave le secourra 
en Sleswick et en Jutland, mais non dans les fies. 

Enfin les Etats-eénéraux s'étant décidés à payer des aiimucc de 

*^ I •/ Copennague du 

subsides au roi de Danemark , celui-ci conclut aVcc ** ""' *^^' 
eux, à Copenhague, le ^ mai 1673, une alliance dé- 
fensive et s'étendant à toute l'Europe; de manière que 
si le roi est attaqué en Europe pour les pys qu'il pos- 
^ V«y. voJ. XXVIIi; I». 143. 

xxxiv. 1^ 
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ibaoeasco- et le roi de Danemark est renouvelée pour trois ans y 
iuiTwri«r4. ^Iim5 le but de maintenir la paix de Westphalie et la 
tranquillité générale^ objet pour lequel chaque partie 
tiendra continuellement prêts 12,000 hommes de 
troupes. L'état de la religion sera conservé tel que la 
paix de religion l'a établi. 

Par des articles secrets , on garantit le traité de Clè- 
ves ^ ; les deux parties promettent d'employer , pour 
l'établissement d'une paix générale y chacune une ar- 
mée de 30,000 hommes , indépendamment des 20,000 
qu'elles étaient obligées de fournir d'après leurs trai- 
tés avec les Etats-généraux, et de se défendre mutuelle- 
ment contre tout ennemi qui les attaquerait. 
Alliance de Lc sjstèmc d'alliaucc que nous venons de Êiire con* 
i^4- naître fut consolidé par un traité d'alliance que l'é- 

lecteur de Brandebourg conclut, le 1"' juillet 1674, 
avec l'empereur, le roi d'Espagne et les Etats-géné- 
raux, et dont il sera question au chapitre suivant, et par 
le traité de la Haye, du 10 du même mois , que le roi 
Christian Y signa avec les mêmes puissances. Le roi 
de Danemark s'engage, par Vart. 2, à tenir sur pied 
une armée de 16,000 hommes, dont 5,000 chevaux 
et 1,000 dragons. On lui paiera, pendant la durée de 
la guerre 14,000 rixdalers par mois, pour les 16,000 
hommes, et 10,686 pour l'artillerie dont ils seront 
pourvus, dont moitié sera payée par le roi d'Espagne, 
et l'autre par les Etats-généraux. Ces puissances lui 
paieront de plus une somme de 170,000 rixdalers 
pour frais de levée. Cette armée sera employée contre 

I Voy.vol. XXIX,p. 263. 
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stipulés pour 40 vaisseaux et 20,000 hommes. Mais , 
continue Vari. iZ, si quelque état voisin vient à join-» 
dre ses armes avec eelks des ennemis de la république» 
à se mâler de cette guerre , et à assister lea ennemis 
des Etata-généraux , ou empêcher par force qu'ils ne 
soient assistés de leurs alliés, le roi sera obligé d'en** 
trer en hostilité contre celui qui voudra entreprendre 
quelque chose contre la république et ses alliés* 

Comme les États-généraux sont hors d'état pcnir 
le moment de payer les subsides en argent comptant , 
Vart. 14 détermine la nature des obligations qu'ils 
remettront pour cela. 

Ils promettent , par Vart* 16 , de payer , au plus 
tard dans deux ans, les arrérages des subsides des an- 
nées 1666 et 1667. 

Conformément aux engagemens qu'il avait contrac- 
tés par ces traités , le roi de Danemark envoya , en 
avril 1674 , dans le duché de Holstcin , un corps de 
troupes commandé par le comte de Schack. Cette 
armée d'observation empêcha les Suédois d'entrepren- 
dre ^ cette année ^ quelque chose en Allemagne à l'a- 
vantage des Français. Elle contribua même à engager 
le roi d'Angleterre , l'électeur de Cologne et l'évêque 
de Munster , à renoncer à l'alliance de la France pour 
iaire leur paix avec la Hollande. Christian V conclut, 
en 1674, quelques nouvdles alliances. La ligue de 
Brunswick, de 1672 , fut renouvelée avec l'empereur 
liéopold par un traité qui fut signé, à Copenhague, 
le ^janvier 1674. 

Par ce traité, l'alliance antérieure entre l'empereur Tr»ii< d»ai- 
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ikMMdtGo- etle roi du Danemark est renouvelle pour trois ans , 

PiImmiim du '•w 
viwiS74. Jum le but de maintenir la paix de Westphalie et la 

tranquillité générale^ objet pour lequel chaque partie 
tiendra continuellement prêts 12,000 hommes de 
troupes. L'état de la religion sera conservé tel que la 
paix de religion Ta établi. 

Par des articles secrets , on garantit le traité de Clè- 
ves ^ ; les deux parties promettent d'employer , pour 
l'établissement d'une paix générale, chacune une ar- 
mée de 30,000 hommes, indépendamment des 20,000 
qu'elles étaient obligées de iburuir d*après leurs trai- 
tés avec les États-généraux, et de se défendre mutuelle» 
ment contre tout ennemi qui les attaquerait. 
auubo* <!• Le système d'alliance que nous venons de faire oon*- 
tm. naître fut consolidé par un traité d'alliance que l'é- 

lecteur de Brandebourg conclut, le 1**^ juillet 1674, 
avec l'empereur, le roi crEspague et les Ktats-géné- 
rauXyCt dont il sera question au chapitre suivant, et par 
le traité de la Haye , du 1 du m/\me mois , que le roi 
Christian V signa avec les mêmes puissances. Le roi 
de Danemark s'engage , pnr Vari, 2 , A tenir sur pied 
une armée de 16,000 hommes, dont 5,000 chevaux 
et 1,000 dragons. On lui paiera, pondant la durée de 
la guerre 14,000 rixdalers pr mois, pour les 16,000 
hommes, et 10,686 pour l'artillerie dont ils seront 
pourvus, dont moitié sera payée par le roi d'Kspagne, 
et l'autre par les Etats-généraux. Ces puissances hii 
paieront de plus une somme de 170,000 rixdalers 
|>our frais de levée. Cette armée sera employée contre 

I Voy. vol. XXIX, |i. 2tKi. 
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i qui prendront le parti des ennemis des alliés , ou 
» les armes à la main , voudraient les attaquer. Le 

engage encore à équiper , s'il en est requis , une 
c , et les alliés paieront , dans ce cas , la moitié des 

de levée et d'entretien. A la fin de la guerre, les 
s demeureront en amitié et alliance. Cette der- 
e disposition est énoncée dans Vari. 20 du traité, 
:pliquée dans un article séparé, qui dit que si, 
s la fin de cette guerre , une des parties est atta- 

en Europe, l'autre l'assistera, et nommément les 
3-généraux assisteront le roi de Danemark de 
îs leurs forces. Celui-ci ne bornera pas ses secours 
î,000 hommes, auxquels il est engagé par les trai- 
ntérieurs , mais il lèvera autant de troupes qu'il 
a aux États-généraux, jusqu'au nombrede 16,000 
mes , contre la même solde qui est stipulée dans 
litc. Et comme le roi a été empêché d'assister la 
blique dans la présente guerre avec 6^000 hommes, 
Itats-géuéraux l'en tiennent quitte. L'article se- 
Drolongc encore l'alliance à quinze années après 
ix. 
int d'alliances conclues pour le maintien de la (-..mmenee- 

entre des puissances dont deux étaient en guerre Kv'>«',ïuNor<i, 
•e la France , durent nécessairement avoir pour 
tat la guerre du Nord. Elle commença eflective- 
; par l'invasion de la Poméranîe brandebour** 
e que firent les Suédois dans les derniers jours 
année 1674 : elle fut bientôt vengée par Télec- 
|ui , revenu d'Alsace , s'empara , de concert avec 
i de Danemark , de la Poméranie suédoise. Le 
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35 septembre 1675 , Christian V conclut avec l'âec« 
teur l'alliance intime de Dobran dont nous avons 

■ 

jWhiîirVôTs. pari^ aw chapitre précédent *. Gomme dans le même 
chapitre nous avons rapporte le détail des principam 
événemens de la guerre qui s'alluma alors y il suffit 
ici de les rappeler en forme de sommaire, en tant qu'ik 
regardent le Danemark. 

d.*u^r«^*de Prise de Wismar , le 15 décembre 1675 a. 

^^^' Conquête par les alliés de plusieurs places du du- 

ché deBrémen, et nommément, le 13 janvier 1676^ 
de Karlsbourg ou Karlstadt> forteresse que les Sué- 
dois avaient construite à l'endroit où la Geeste tombe 
dans le Wéser. Cette conquête occasiona un différend 
assez vif entre les alliés^ c'est-à-^lire le roi , l'électeur 
de Brandebourg, les deux lignes de la maison de 
Brunswick et l'évêque de Munster, relativement à la 
manière de la partager. Chaque allié allégua dés mo- 
tifs pour prétendre à une part plus considérable que 
le cinquième ^ le roi nommément se réserva Karlstadt 
ainsi que Stade, lorsqu'on se serait rendu maître de 
cette place. Comme par la paix il fallut restituer la 
conquête , cette discussion n'eut d'autre résultat que 
la démolition de Karlstadt sur laquelle on s'ac- 
corda. 

Conquête de l'île de Gottland par la flotte danoise, 
le 1" mai 1676 3. 

Victoire navale des Danois , commandés par Tromp, 
sur les Suédois, le 1^' juin de la même année ^. 

• Voy. vol. XXXIII, p. 338. « Voy. iùid., p. 339. 

> Voy. ibid, 4 Voy. ibid.^ p. 310. 
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d fme de Helsingborg par Chriitian V en penonne, 

y le^joillet. 

2 Bataille de Lund ^ du 4 dëoembre , entre Christian Y 

. et Charles XI 1. 

'. Beprise de la Blekingie par les Saëdois en 1677* 

^ La désunion qui régnait entre les alliés , et Fouver- çj^^ 
tore du congrès de Nimègue, qui fiiisait prévoir la^^* 
défection des Hollandais , engagèrent le roi de Dane- 
mark et le grand électeur k resserrer leur union. Ces 
deux souverains conclurent, le 23 décembre 1676, à 
Copenhague, un traité aux conditions suivantes : 

H y aura alliance entre le roi et l'électeur contre 
les Suédois et leurs adhérens et auxiliaires en cette 
guerre, yért. 1. 

Quoique les deux parties soient liées par une ami- 
tié qui ne se fonde pas moins sur l'utilité commune 
que sur leur parenté et voisinage , de manière qu'il 
ne soit pas à craindre qu'il s'élève quelque soupçon 
entr'elles , néanmoins elles promettent non^seulement 
d'éviter tout ce qui pourrait y donner lieu, mais aussi 
d'agir en tout et partout de concert, afin qu'il appa- 
raisse qu'elles se sont sincèrement attachées et dispo- 
sées à avancer leur bien réciproque. j4rt. 2. 

Notamment pendant la durée de cette guerre , dles 
attaqueront leur ennemi commun avec une égale vi- 
gueur et au temps convenu , et ne lui permettront pas 
de tomber sur l'une d'elles avec toutes Bes forces. 
jirt. 3. 

Les art. 4 à 12 développent les engagemens résuU 

I Voy. vol. XXXin,p. 341. 
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tant d'une alliance si étroite. L'électeur , en sa qualité^ 
d'Etat d'empire et allié de l'empereur ^ de rEspagné 
et des Etats-généraux , se réserve d'agir , le cas échéant, 
avec une partie de ses troupes, en faveur de ces alEés. 

Les deux parties porteront leurs vues à maintenir 
l'autorité impériale, la liberté et la sûreté .des Etats 
contre les perturbateurs étrangers, et s'efforceront i 
faire établir la paix de Westphalie sur des bases si 
fermes^ que dorénavant elle ne puisse plus être ébranr 
lée. j^rL 13. 

Après avoir obtenu la paix, les < deux parties se ga- 
rantiront leurs états à perpétuité contre les Suédois^ 
et demanderont la même garantie à l'empereur^à l'Es^ 
pagne et aux Etats-généraux. Jlrt. 15. 

Sept articles secrets sont joints aux articles patçns , 
et renferment les conditions suivantes : 

L'alliance deDobran de 1675 est confirmée* ^rL 1. 

L'électeur garantit la convention de Rendsbourg 
conclue entre le roi et le duc de Holstcin-Gottorp. 
Art. 2. 

L'électeur s'emploiera pour que , dans le partage 
des pays de Brêmen et de Verden , le roi obtienne au 
moins la cinquième partie. En revanche , le roi s'em*- 
ploiera pour que , dans le cas où l'électeur n'aurait 
pas reçu pleine satisfaction en Poméranie , Jl la te^ 
çoive des pays de Brêmen et de Verden. Art, 3. 

Si les émissaires français et suédois en Pologne par- 
venaient à impliquer l'électeur en une guerre avec 
cette république, le roi Fassistera de toutes ses forces 
jjar terre et par mer , à moins qu'il ne soit lui-même 
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0aieikt occupé par ses ennemis que cette assistance 
devienne impossible. Art. 4. 
Si 9 dans les futures négociations pour la paix, 
npereur, l'Espagne ou les Etats-génëraux voulaient 
ne rendre au roi ou à l'électeur une partie de ce 
'ils ont enlevé à la Suède, pour compenser les 
rtes que les Espagnols ont souffertes, le roi et 
lectenr s'opposeront à une telle compensation. 
^. 5. 

Si les Etats-généraux font une paix intempestive , 
r laquelle les alliés pourraient être privés de la sa- 
nction à laquelle ils ont droit, le roi et l'électeur 
ntendront avec l'empereur, l'Espagne et les Etats 
onpire qui seront restés fidèles à la bonne cause , 
r la manière de continuer la guerre sans les Etats- 
léraux. Art. 6. 

Si le roi et l'électeur ne sont pas soutenus, de la 
rt de leurs alliés, par l'argent, les vabseaux et 
)upes qui leur ont été promis, ils délibéreront 
itre eux sur le parti qu'ils auront à prendre ; mais , 
\ attendant, ils ne se sépareront pas que le but 
)mmun ne soit atteint. 
Combat naval de Kiôge du 1" juillet 1677, des- ^^ui»ede5^.ct 

o <a * ncmeDft de U 

mction de la marine suédoise par l'amiral Juel ^ . 

Bataille deLandscrona du 14 juillet 1677 ^. 

Conquête de l'île de Rûgen par le roi de Dane- 
fârk, au mois de septembre 1677 5. 

Reprise de cette île par les Suédois en janvier 1678. 

• Voy. vol. XXXIII, p. 342. « Voy. ihid., p. 343. 

^ Voy. ihid. 
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Prise de Christianatad par les Suédois , le 13 j« 
16781. 

Reprise de l'ilcv de Riigen par le roi de Danei 
et le grand électeur^ le 12 septembre 1678 ^0 
t»iMêwetîi^°"" Abandonne par l'électeur de Brandebourg qu 
1679. ' 29 juin 1679 , avait conclu » à S. Germam-en-L 
la paix avec la France et la Suède , mais comptas 
l'engagement des ducs de Brunswick , de ne pa 
corder de passage à des troupes ennemies, le n 
Danemark se proposa de défendre l'entrée de ses 
par un corps de 31^000 hommes qu'il voulait p 
sur l'Elbe. Cependant le duc de Joyeuse > pari 
Munden à la tête d'un détachement français , i 
le territoire de Lunebourg et entra dans le o 
d'Oldenbourg où il leva des contributions. Cett( 
pédition engagea Christian Y à faire la paix» £11 
signée^ le 2 septembre (n. st.) 1679, à Font 
bleau ^. Les paix de Westphalie, de Roskild y de 
penhague ^ sont confirmées , par ce traité , dans 
leur contenu ^ en conséquence restitution récipi 
de tout ce que de part et d'autre on s'était e) 
. pendant la guerre. Des commissaires suédois et d 
-s'assembleront dans le délai de trois mois pour ai 
ger, sous la médiation de la France, les difféi 
qui se sont élevés à l'occasion de la liberté des i 
du Sund dont jouit la Suède et dont elle contin 
de jouir. Le roi de France promet de rendre le c< 
de Rikingen ou Richecourt, appartenant au gn 

» Voy. vol. XXXIII, p. 313. » Voy. ibid. p. 344. 

5 Voy. vol. XXVIII, p. 171. 
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de Danemark et qui avait été séquestre i. 
iremier article secret, Liouis XTV promit 
' ses bons offices pour que les différends 
des prétentions que Christian Y formait 
ques princes et Etats d'empire , ses voisins, 
calement termines. Le second article secret 
duc de Holstein-Gottorp. Il en sera ques- 

huitiéme section de ce chapitre, 
^und du 6 octobre 1679, entre le Dane-j^''***»^*»^» 
Suède , et alliance du 7 entre ces deux 
Tout fut rétabli sur l'ancien pied , de ma- 

s'était fait une guerre acharnée qui resta 
ita. 
mdait à ce qu'après le rétablissement de la , ^^."^•7»îo» 

MX do Pinucberi 

istian y licencierait ses troupes 5 mais ce^**^^^* 
l ne pouvait pas se résoudre i renoncer ja* 
droits qu'il croyait légitimement apparte- 
lison , pensait que le moment de la lassi* 
lie où se trouvaient toutes les puissances , 
ble pour donner suite à ses prétentions sur 
e de Hambourg. Nous avons vu ^ qu'après 
contestations , cette république avait ob- 
618 , une sentence de la chambre de Spire 

, aitué dans Tévêch^ do Metz , appartenait ancienne- 
tille de Linange, qui avait an procès pour cela avec 
ttin. Frédéric, comte d*Ahlefeld-LangeIandy qui avait 
de Frcdéric-Ëmich, comte de Linange-Hartenbourg, 
aux prétentions de Télecteur, était devenu propriétaire 

t. 
XXXni,p.349. 5 Voy, vol. XXV, p. 3»4 suiv. 
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qui la déclarait immédiatement soumise à ¥ 
L'affaire paraissait ainsi terminée ^ mais la consti 
vicieuse d'Allemagne fournissait toujours aux 
puissans un moyen de se soustraire aux décisi< 
tribunaux. Comme les sentences de la chaijnbre 
riale n'admettaient pas di appel , les princes a 
imaginé le recours à la diète , comme & la pnisÉl 
législative , sous prétexte d'une fausse interprâil 
des lois par les juges. Ce remède de droit suspêi 
l'exécution d'un jugement à jamais-, ou aussi V 
temps que celle des parties qui avait plus d'inflne 
voulait traîner la chose en longueur. En preni 
recours contre la sentence du 6 juillet 1618, la! 
son de Holstein avait maintenu l'existence polil 
de Hambourg dans l'état d'incertitude où elle 
été dans le seizième siècle. Christian V croyait ^ 
moment de la conclusion des paix de Fonta 
bleau et de Lund , il lui serait permis de tem 
cette incertitude. Il se présenta à la fin du mo 
septembre 1679, avec 20,000 hommes, devant! 
bourg , et se prépara à l'assiéger ; mais il ne tard 
à s'apercevoir de son erreur, La France et le g 
électeur , sur l'appui desquels il avait compté , lu 
frirent leur intervention pour le tirer d'un mai 
pas , car déjà les ducs de Lunebourg marchi 
contre lui. Ainsi il fut conclu , le 1"" novembre 1 
au camp du roi à Pinneberg , une convention pi 
sionnelle par laquelle chaque partie se réserva ses d 
jusqu'à un arrangement amiable ou une décisioi 
diciaire du litige *, la ville promit « de rester envc 



8BCT. V. CHRISTIAN V, 1670 — 1699. 221 

^ans lin très - humble et convenable respect et 
»n 9 » et de lui payer dans l'espace de deux ans , 
cinq termes , une somme de 220,000 rthl. Par 
ifice, la ville ne put pas acheter sa tranquillité 
[us de sept ans. 

de passer à d'autres objets, nous allons par- 
trois alliances que Christian V conclut après les 
Fontainebleau et de Lund. 
.première est le traite de Cologne-sur-la-Sprëe , coît"ïn!iT\. 
^^ 1682 , avec rélecteur de Brandebourg. ^'^' '^^ 
ince que Christian V avait contractée à Lund 
fia Suède , sans le concours de Frédéric-Guil- 
9 avait d'abord causé une certaine froideur en- 
cours de Copenhague et de Berlin , mais elles se 
lèrent ensuite , et le roi ayant envoyé un plé- 
itiaire auprès de l'électeur , l'ancienne alliance 
»uvelée avec quelques modifications. Les deux 
promirent de se soutenir réciproquement con- 
ennemis par un secours de 4,000 hommes 
iterie ou 400 cavaliers pour chaque millier de 
, sans toutefois que la partie requise de four- 
»urs soit obligée de déclarer la guerre à l'ennemi 
partie requérante *. 
second traité est l'alliance entre la France et le Alliance de 

1682 entre la 

lemark, recherchée par Louis XTV depuis. que J'^»^^*»^*« 
ries XI avait conclu avec les Etats-généraux le 

l U parait que ce traite dont parle PuFFENDORFF de t-eh. gest, 
(y* fVilh.^ p. 1450 , sans dire prc'ciséraent où il a été conclu, n*a 
\iU imprimé. Le Guide dipl, de M. de MartëNS, p. d62, n'en 
^pas mention. 
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traité de la Haye du 30 septembre 168d ^.\Jû\ 
paya 9 situe sur la mer du Nord, détint Tooil 
d'un rapprochement entre la France et le Danei 
Ce pays est la seigneurie diéver. Nous avons di 
leurs 2 comment la maison d'Ânhalt-^Zerbst aof 
district, qui était, depuis 1532, fief du roi d'Eip 
comme possesseur du cercle de Bourgogne. La c 
bre de réunion établie à Besançon , confondai 
qu'en Allemagne on nommait duché de Boargog 
plutôt cercle de Bourgogne (c'est-à-diire Pays^Bi 
tholiques) avec la Bourgogne , province fran 
avait adjugé à Louis XTV la souveraineté de ceti 
gneurie. Le roi de France la transporta, le j| 
1682 , à Christian V, roi de Danemark , qui , 
jours après , conclut avec lui une alliance dé&n 
Le roi de France promit de payer annueUem 
roi de Danemark, une somme de 800,000 Uvna 
l'entretien de 12^000 hommes et de dix-huit vati 
de guerre ; de ne pas étendre ses conquêtes en 
magne ; de ne pas empêcher Christian V de « 
payer ce qui lui était dû à titre de contributioi 
riérées dans le duché de Holstein , et par les vil 
Hambourg et de Lubeck *, d'assister le roi et Féli 
de Brandebourg , s'ils attaquaient des province 

' Voy. vol. XXKIII, p. 352. » Voy. vol. XXVI, p. U 
^ Le Guide dipl*^ p« 147, ne parle pas de ce deraier traite 
FlâSSAN n*en fait pas mention non plus. Ce qae nous en di 
tiré de Gebhaedi Gesch,von Dœnemarky vol. 111, p. â9S)| i 
auteur n*ezplique pas par quel changement de politique, il 
que ce traité renferme des dispositions dirigées contre la Sue 
exislencc n*cn est pas moios réelle. 
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Eyet; enfin de faire marcher des troupes contre la 
■le 9 ai celle-ci roulait les empêcher de se faire 
mue les subsides dus par l'Espagne et les États-gënë- 

^rsqu^en 1689 lapins grande partie de l'Europe se . '^'**^**'^ 

it contre Louis XIV, Christian V, fidèle à son j^J* ^^' 

système, conclut un traité d'alliance arec Guil- 

III, roi d'Angleterre j et lui abandonna un 

de troupes auxiliaires de 7,000 hommes , dont 

KnandrGuillaume, duc de Wirtemberg-Neustadt, 

le commandement. Le traité fut signe le 15 août 

. Le corps danois fit les campagnes de 1690 et 

en Irlande , et les suivantes dans les Pays-Bas* 

ristian Y ne prit pas de part directe à la guerre qui 

terminée par la paix de Ryswick. Sa neutralité fut 

lement avantageuse à la France^ parce que les 

et les Norvégiens lui procurèrent le bob de 

iction dont elle avait besoin , et protégeaient 

icmaieurs dans la mer du Nord. 

fiidlit^ que la France trouva , sous ce rapport , coDie»tiiiion 

* * * du droit man- 

ia part des Danois, furent cause que, pendant ('•»•• 

guerre, il s'éleva entre le gouvernement danois 

puissances maritimes , une contestation qui n'est 

«ans intérêt sous le rapport du droit public. Les 

itenrs de ces deux puissances mettant en pratique 

principes qui , dans le dix-huitième siècle , ont 

lien à de si vives diseussions , amenaient les 

mx neutres qu'ils rencontraient sur les c6tes de 

loe, et les déclaraient de bonne prise. La Suède 

Ile Dmemark s'accordèrent, au mois de février 1 690^ ' 
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de faire escorter les bâtimens marchands dé leu 

m 

jets par quelques vaisseaux de guerre* Gomme 
résulta des plaintes réciproques, les Etats-gém 
exigèrent que les puissances du Nord s^abstinssen 
tièrement du commerce maritime avec la Franoi 
deux rois , au contraire , firent croiser dans la n 
Nord une flotte pour le protéger. Par forme de i 
sailles , Christian V s'empara des vaisseaux holb 
qui passaient par le Sund , et permit aux ann 
français de conduire leurs prises dans les ports 
Traiié de Norvèsc. Lc ~ juLti 1691 , ce difiërend fut ar 

Copenhague de . , 

1691. par un traité de commerce entre les trois puissa 

par lequel tous les sujets danois et tous les étr: 
qui donnaient caution qu'ils demeureraient d 
dans les états du roi de Danemark obtinrent 
culte de commercer avec la France , à condition 
n'y conduiraient ni matériaux servant à la coi 
tion des vaisseaux, ni munition de guerre, et 
ne se chargeraient pas de propriétés ennemie 
deux puissances maritimes promirent de payer 
leur des vaisseaux capturés. 
Traiiddcsuh Le 3 mai 1692, Christiau conclut un trait 

feides de 1692. 1 T^ / / 

1 empereur et les Etats-generaux, par lequel il 
Léppold V"" un corps auxiliaire de 4^000 h 
contre les Turcs , et à la: république 2,000 coi 
France. 
Déclaration Nous dvohs dit QUC la convention de Pinnél 

de Goltori) de ... 

1C86. p^t assurer la tranquillité extérieure de la v 

Hambourg : il est vrai que les troubles dont el 
déchirée dans son intérieur furent la principal 
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r 

fo désastres qu'elle éprouva. Deux dëmagogues, nom- 
mes Cordt lastram et Jérôme Snitger, excitèrent la 
^nrgeoisie contre un des boui^emaîtres , nommé 
iMeurer, et donnèrent lieu à des désordres qui enga- 
lièrent le conseil aulique à nommer une commission 
pour examiner sur les lieux les griefs des m(k:ontcns. 
Ces commissaires étaient le duc de Bruns^vick-Lunc- 
l>oiii^ et la ville de Brêmen. Le duc ayant fait enlever 
Snitger dans un moment où il se promenait seul , les 
Bambourgeois poursuivirent ceux qui avaient exécuté 
œ coup, entrèrent sur territoire étranger, prirent 
neuf officiers ou soldats du duc/et les firent décapiter, 
comme voleurs de grand chemin. Il en résulta des 
Iiostilités , et le duc s'empara d'une partie des fortifi- 
cations de Hambourg. Les démagogues effrayés entré- 
vent en négociation avec le résident de Christian V , 
nommé Pauli , et il fut convenu que, le 25 août 1686, 
ils l'aideraient à s'emparer de la ville. Les ministres 
étrangers a Copenhague eurent vent de ce complot , 
et avertirent le sénat de Hambourg. Celui-ci demanda 
des secours à ses voisins , et le duc de Lunebourg , 
ajournant sa querelle avec les habitans , fit entrer des 
tronpes à Hambourg, la veille du jour fixé pour Texé- 
cntion du complot. Christian V se présenta avec 
i 6,000 hommes , demandant qu'on lui remît les clés 
de la ville, et qu'on lui prêtât serment. Sur le refus 
qu'il éprouva , il ordonna le bombardement ; mais les 
Hambourgeois se défendirent vigoureusement , et , le 
14 septembre, les Danois se retirèrent. On fit le pro- 
cès à lastram et Snitger, qui furent exécutés le 4 oc- 

XXXIV. 15 
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tobrc. Plusieurs princes s'interposèrent poor rétablir 
la paix. Tout ce qu'ils purent obtenir sur le roi , c'est 
que y le 18 octobre 1686, il signa à Gottorp une dé- 
claration portant que j par l'efiet de sa clémefice 
royale y il abandonnait absolument son reasentimeiit 
contre la ville de Hambourg , et rétablissait la com- 
munication avec elle , s'en tenant au surjiidua à la con- 
vention de Pinneberg. 
ïZT'ou ma ^^^ ^^ dernières affaires qui occupèrent Chris- 1 
tian Yf fut une alliance avec la Russie. Paul Heiii8,L 
qu'il envoya à Moscou , y signa , le j| juillet 1699, t» 
traité portant qu'au cas qu'une des parties fût atta- 
quée » l'autre la secourrait de toutes ses forces, et 
qu'aucun des deux souverains n'entrerait en allisaoe 
avec quelque puissance que ce fût par un traité qui 
portât atteinte aux obligations réciproques. Un articb 
séparé dit que le traité n'aurait force que lorsque k 
tzar aurait fait la paix avec les Turcs. 



Moscou, 1G89. 
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SECTiON VI. 

Régne de ChriHian V, 1670—1699. Affaires inU- 

rieurea^ 

Glirbtian V eut pour maiime de consenrer les mi- r«y«urd* 

Sohunuwibtfa 

tiistret et terTÎtears que son père avait employas, mais 
il inséra dans leur serment la prometse de n'accepter 
aucun présent, ni directement^ ni indirectement. 
L'homme qui jouissait principalement de sa confiance 
était Pierre Schumacher , un des plus grands hommes 
que le Danemark ait produits. Né en 1635, fils d'un 
marchand de rin de Copenhague, Schumacher dut la 
grandeur à laquelle il parvint , non à l'aveugle et ca- 
pricieuse faveur y mais à son mérite. Frédéric IH l'a« 
vait nommé son secrétaire du cabinet , son archiviste 
et son bibliothécaire. On le regarde comme l'auteur 
de la loi royale. Il gagna la confiance du nouveau mo- 
narque par les communications importantes qu'il lui 
fit dans la première audience. Christian V l'anoblit 
sous le nom de Griffenfeld, et le nomma grand-chan- 
celier , charge qu'il créa pour lui , et que GrifTenfcld 
troqua contre celle de chancelier de l'empire, à la 
mort dcReetz, qui en était pourvu. Il fut l'âme des 
conseils du roi, et toutes les puissances le recherchè- 
rent et le comblèrent de présens. Il existe même une 
lettre du chevalier de Terlou , qui avait été ambassa- 
deur (le Louis XIV dans le Nord , et qui était alors 
son ministre à Rome, par laquelle il lui offre un cha- 
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peau de cardinal i. Le pouvoir de ce grand ministre 
ne dura que cinq ans. Le 20 mars 1676 il fat arrêté 
par ordre du roi et enfermé à la citadelle. On trouva, 
dit-on, chez lui, un million et demi de rixdalers; cette 
somme étant en espèces françaises et anglaises, elle M 
regardée comme le prix de sa corruption. On y Xroxm 
aussi des lettres et des papiers moyennant lesquels on i&i 
put construire une foule de crimes d'état. Il paraît en ac 
effet que Greiffenfeld acceptait des présens des mi« 
nistres étrangers ; mais , dans son interrogatoire, il ai 
que c'était par ordre exprès du roi. 

Il n'y a peut-être pas de ministre d'un grand état dans 
les papiers duquel une justice rigoureuse ou une pré- 
vention aveugle ne puisse trouver des délits punis- 
sables de mort. Le 26 mai (v. st.) la commission nom- w\ 
mée pour juger le ministre le condamna à mort.'Grcif- h 
fenfeld reçut tranquillement son jugement , protesta h 
de son innocence jusqu'au dernier moment , et s'ap- 
prêta à mourir. Déjà l'exécuteur avait levé la hache fa- 
tale , lorsque le patient reçut sa grâce 5 sa punition fiit 
commuée eu une prison perpétuelle. Il y vécut jus- 
qu'en 1699. 
Succession La succcsslon d'Oldenbourg et de Delmenhorst, 
dcDeimenhorsi. quc FrédéHc III ct Ic duc de Holstein-Gottorp avaient 
recueillie, leur était contestée par Joachim-Eroest, duc 
de Holstein-Plôn. Nous avons dit ailleurs que la mai- 
son d'Oldenbourg, éteinte en 1667, descendait de Gé- 

• Celle leilre, du 5 janvier 1675, a c'te' [iuLlie'e par Tycho Hof- 
MAIS , dans ses Porlraîts des hommes illustres du Danemark, Vie (ie 
Greiflenfeld.Nous ne la connaissons que sur la foi d*aulru!. 
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ard d'Oldenbourg, frère de Christian I", roi de Da- 
emark, fondateur de la nouvelle maison de Holstein : 
insi la duccession d'Oldenbourg revenait à la maison 
Le Holstein 9 divisde en deux lignes dites royale et de 
jottorp. Mais la ligne royale s'était divisée, en 1559, 
m deux branches, la régnante et celle de Sonder- 
K)urg, et cette dernière s'était subdivisée en quatre 
rameaux dont l'un s'appelait Pion. Le roi de Dane- 
mark et le duc de Holstein-Gottorp, chefs des deux 
lignes, étaient, d'après le droit féodal^ les héritiers de 
la maison d'Oldenbourg; mais le rameau de Pion 
soutenait que la succession ne devait paa Être réglée 
d'après le droit féodal , que les anciens Frisons d'Ol- 
denbourg n'avaient pas connu j que c'était le droit 
teutonique qui faisait loi pour eux. D'après cetlc juris^ 
prudence, la succession appartient à l'héritier le plus 
poche en grade, de telle ligne qu'il soit -, or il se Irou- 
vait que le duc de Pion, quoique appartenant à la 
dernière branche de la ligne royale, descendait du roi 
Christian I**^ au quatrième degré, tandis que le roi Fré- 
déric HT, aussi bien que Christian-Albert, duc de Ilol- 
stein-Gotlorp, étaient au cinquic^me degré. Depuis 
1667, le procès était pendant au conseil aulique im- 
périal. Lorsqu'on s'aperçut que les jurisconsultes al- 
laient prononcer pour Pion , Christian V entra en 
traités avec cette maison ; il conseilla au duc de Got- 
torp de se joindre à lui*, mais ce prince , qui comptait 
sur la protection de la Suède, déclara qu'il ne crai- 
gnait pas un jugement impérial. Le roi traita alors 
seul avec Joachim-Ernest , duc de Pion. Celui-ci lui 
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abandonna la moitié àe la succession pour nue sommlt 
d'argent et pour des terres situées en Sleswick et en 
Holsteio. En 1676, la maison de PlÔn gagna effective- 
ment son procès contre Gottorp ; alors celui des fils 
de Joachim-Emest k qui , dans le partage de là suc- 
cession paternelle y la prétention sur Oidenboui^ et 
Delmenhprst était échue, abandonna att rôi eette inoi- 
tié contre le bailliage de Norborg et une sotnme dV- 
gent. Ainsi Oldenbourg et Delmenborst passèrent 
sous la domination danoise, à laquelle ils restèrenj 
soumis pendant un siècle. 
éreeiion d» la Christian V fit , dès le commencement de son règne, 

compagnie du v < 

îS^ocdA^n- plusieurs ordonnances qui rendent témoignage & 
uie8,i67i. ^pjj j^gjj, jg ^•^•j.ç fleurir Iç commerce. Le 11 mars 

1671^ il érigea une compagnie pour le commerce da 
Indes occidentales qui forma des établissemens daôs 
les îles de S. Thomas et de S. Jean et devint très- 
florissante. Le 24 mai de la même année, il ordonna 
la construction d'une espèce particulière de grands 
vaisseaux armés de 6 à 31 canons et plus qu'on appe- 
lait vaisseaux de défense. Il voulait que les Danois al- 
lassent sur ces navires en Espagne, en France, en 
Grande-Bretagne et en Islande pour y chercher les 
productions de ces pays. Il accorda de grands avan- 
tages sur les droits d'entrée à ceux qui se servaient 
de ces navires. Les propriétaires contractèrent l'obli- 
gatiofi de les louer au roi , "quand il en aurait besoin, 
pour un fret déterminé. Par cette mesure le com- 
merce des Danois gagna une grande activité , et le roi 
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ravaai«|(e dVuguifiater sa iloltc saiia y mettre un 
capîtaL 

Pour récoDcUier 1 ancienne noblesse avec le nouvel Fo^fAtk» «h 
^ftvdre de choses, le roî, d'après le conseil de Grif-'*^^"*»^*^*' 
^cnfiddi érigea^ par ordonnance du 25 mai 1671, des 
-SlAroanîes et des comtés ^ en attachant ces titres i des 
Serves d'wa valeur auffiaante. Un comté devait oom* 
yreodre assez de terres labourables réunies pour 500, 
iWie baimime pour 100 tonnes de semailles. Parmi 
-laa ocmtes nommés fut aussi, en 1673, le ministre 
Griffenfeld. L'ordonnance de 1671 accorda aux no*- 
bles jtitrés les droits régaliens et autres suivans : 1*. le 
droit de patronage; 2**. la régale des bouleaux ; 3**. le 
G aardê^Jlet ou la juridiction sur leurs domestifjues 
«t commensaux dans leurs maisons de Copenhague ; 
4% la juridiction criminelle sur leurs paysans; 5°. la 
chasse; S^» le droit de varech ; 7"*. la pèche ; 8^. les 
jpéages des ponts; 9^. l'exploitation des mines et sa- 
lines; 10«. l'exemption de leurs fiefs de tout arrêt 
|HHir detfce et de leur personne de toute arrestation , 
à moins qiiie ce ne soit pour crime de léze-majesté ; 1 1*". 
de grandes franchises de contributions ; 1 2**. le droit 
de tester sans confirmation royale; 15". le droit de 
nommer les tuteurs de leurs enfans ; ii^. la faculté 
d'assigner le douaire de leurs veuves sur le fief, si les 
alleux ne suffisent pas i. 

Immédiatement après , le 7 juin 1671 ^ le roi se fit sac» du roi. 
sacrer , et à cette occasion le public eut la première 
connaissance de loi royale dont il fut donné lecture. 

» Voy. P. K. Anciier DansA Lehnsret. Kiôb., 1777, in-8« 
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Fonaaiion de Le 12 octobrc de la même année, lendemain de 

l'ordre d» Da* ' 

mbrog, 1671. naîssance du prince royal, Christian V fonda * Yoxi 

du Danebrog. Greiffenfeld^ qui portait encore leiM 

de Schumacher, fut un de ceux qui en furent dëcor 

Fendaiion (le Lc 12 févricr 1680 , Christian V fonda la sod 

la foeiëtvdu ' 

KïKe^iœi ^^ commerce d'Irlande et des îles Féroé , en fav 
de laquelle il publia dans les années suivantes divei 
ordonnances pour la rédaction desquelles il se se 
de Nicolas Jansen Arff , négociant fort entendu 
premier qui introduisit en Danemark et en Nor 
la fabrication des soieries. 

^oùimgc (le Dans la foule des ordonnances de police qui 
Danemark doit à Christian V, il y en a une que i 
remarquons parce qu'elle s'occupa d'un objet de 
lice qui a été long-temps négligé en plusieurs ai 
pays : le 25 ju^n 1681, les rues de Copenhague fin 
pour la première fois, éclairées par des lanternes. 

introduciioii Uue autrc ordonnance non moins remarqua 

de l'uTiifoiTTiitu 

de» poidb VI celle du 1°" mai 1684 , introduisit l'uniformité 

mesurer y )oo4. ' 

poids et mesures. Olaf Rômer,que l'astronome Pi 
avait formé en 4'employant à l'observatoire de P 
et qui, en i676, avait été nommé professeur de 
thématiques à l'uniyersité de Copenhague, d< 
mina le* pied danois à j^ pied de roi, =1, • 
pied du Rhin; la livre danoise se rapportante 
livre de Fraiice,comme 76 -|- à 76 -|-, Ces rapp 
furent publiés dans une seconde ordonnance di 
janvier 1698. 

*■ Ou, selon une tradition fabuleuse (voy. vol. VI^ p. 333), 
nouvela seultment. 
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ChrUtian V introduisit , le 25 juin 1683 , le nou- ^ ^^ « 

ii:t Code danois , Danahe lou, divisé en six livres, ^^' 

ikiprenant 1769 articles. Imm^iatement après la 

'olution de 1660, Frédéric III avait établi une corn- 

isioii de cinq ecclésiastiques, huit juges des tribu- 

mx et plusieurs hommes d'état, pour rédiger ce 

|de« Leur travail ayant été examiné par le comte de 

neiffenf<^, fut remis à Erasme Vinding, qui employa 

mioTze ans à le revoir, l'examiner et le corriger. Vin- 

ag en fit aussi une traduction latine, mais le roi dé- 

idii de le commenter. Henri Weghorst est l'auteur 

s la Tenion allemande. 

Le 1" décembre 1693, le roi renouvela l'ordre de R«ouT«iie- 

m ment tl« l'orov* 

Sl^phant dont l'origine est problématique , fixant le ^^'^'n***^* 
Hsbre des chevaliers et déterminant leur costume, 
Bxi obligations et leurs prérogatives. 

Le 29 octobre 1698, Christiui V signa le grand ...^rî.'îi!!'' 
rivilége de la société du commerce des Indes orien^ ''^îJ'à^i^ 
Jesj sur lequel se fondent ses rapports envers l'état. ""**" 
. lui accorda le droit de guerre et de paix par 
apport aux états indiens. 

Une blessure que ce prince reçut à la chasse par un 
ierf le força de garder le lit, les dix derniers mois de 
iaTie. Il en mourut, le 25 août 1699, à Tâge decin- 
quante-trois ans. 
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Règne de Frédéric IVjuscpjlen \ 720. 



I 



Presdêdki^. Frédéric IV, fils aln« de Christian V, arait 
lioit ans lorsqu'en 1699 il succéda à son père* 

Â peine {bt-il monté an trône que le tsar Ptefve 
Auguste II, ix>i de Pologne , ^invitèrent à acoédert 
ligue qu'ils avaient formée contre le jeune roi deSoèJlr 
Personne n'avait plus d'injures à vebger contit 
3uède q^e les rois de Danemark ; elle leur avait 4 
levé les provinces «k terve ferine qui les 
véritablement maitrea du Sund, et elle les avait 
de renoncer à la suzarasneté de la moitié do ducbé 
Sleswick. Depuis cinquante ans le Danemark n'« 
reçu que des offenses de ces voisins orgueiUeoi 
déric IV saisit avec empressement l'occasion qo' 
étroite liaison avec d'autres ennemis de la Suède 
offrait. I^e 25 septepibre 1699, une alliance offieosiii . 
etdéA^nsive avec Auguste H fut signée â Dresde. Fré^ 
tdérie iV devait attaquer le roi de Suède dans le mtni 
moment ou la Russie et la Pologne lui déckreraieil 
la guerre ; mais ce plan ne put pas être entièreoMflll 
exécuté, parce que le tzar était occupé par les TiiicsJ 
et qu'Auguste II , contrarié par les magnats de Po* 
logne, fut obligé d'entrer trop tôt en Livonie. 

Ww^"^ *^" Frédéric exécuta la partie dont il s'était chargé, 
en désarmant le duc deHolstein-Gottorp, Tallié de 
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«Suède, et en a'emparant de tout sou pays. Attaque 

B-méine en Sc'eland par Charles XII , il fut forcé dv ,„*'5;*,'*',7^* ' 

Ure promptexnent la paii k Tra ventilai le 18 août 

fOO '• Le duc de IIolsUïin-Gottorp fut ràabli, et 

Itanie le roi de Suéde n'avait eiivalii le Danemark 

tpour obtenir le redressement du tort que ce 
ce avait souflert , il quitta Ttlc de St^eland , et la 
iMrte guerre entre lui et le roi Fn:d<5ric IV se trouva 
pminée fans qu'il fallût un autre traité de pacifi- 
hioa. 

■ 

Cette campagne avait fait reconnaître i FrAléricIV .,/J^;;,";"**^*. 

Biperfection de ses troupes soldées^ sa première ""'"'*' 

mpation après la paix de Traveiithal qui ne pou- 

lit être à ses yeux qu'un ajournement de ses projets, 

Il d'organiser une milice nationale bien exercée. Le 

■c Ferdinand-Guillaume de Wirtemberg-Neustadt , 

hénliflsimedeses années, et Charles-Rodolphe, son 

Jivty qui lui succéda en 1701 y travaillèrent avec le 

knf grand succès à cette organisation : la foi*ce de la 

liKce se monta à 18,000 hommes. 

|Le8 paysans du Danemark attjichés à la glèbe durent ^^^I'^IiV^'^m*!?'' 
IV le bienfait de la liberté. Une ordon- ^^*"* 
du 21 février 1702 les délivra du vornedstab 
Ék du servage. La liberté ne leur fut cependant pas 
MOrdée indistinctement. Tous ceux qui étaient nés 
mrt le 35 avril 1699 étaient obligés de se racheter 
h lenn seigneurs pour une somme de vingt à cin- 
nante rizdalers, excepté cependant quelques cas où 
fhtimient déjà joui d'une espèce d\;muneipatîoii. 

>Voy.««l. XXXlll,p.361. 
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Tous ceux qui étaient nés depuis le 25 août 1699 
rent déclarés personnellement libres , sauf les pre 
tions réelles qu'ils devaient à leurs seigneurs. 
_• lAaîion» de A la mémc époque où le Nord fut désolé par 

Frédéric IT ri * 

ImlJ^a occ"i-* guerre sanglante , une autre non moins sérieuî 
dentale. préparait dans le midi de l'Europe par l'extinctio 

la ligne espagnole de la maisoii d'Âutriclie. Toa 
cabinets étaient alors occupa à négocier des alliai 
Louis XIY rechercha celle du Danemark ; le c 
François Bouton de Chamilly offrit à Frédéric F 
subsides et divers avantages s'il voulait entrer da 
système français^ ces offres firent si peu d'impre 
sur Frédéric IV que , le 30 janvier 17ftl , il conc 
Odcnsée une alliance avec les puissances maritin 
leur fournit 12,000 hommes. Le 26' mai un 
traité fut conclu à Vienne avec l'empereur 5 1 
abandonna à Léopold 6,000 hommes qu'il avai 
voyés précédemment en Saxe, et 2,000 aul 
contre des subsides et plusieurs avantages qui lui f 
promis. Le 20 juin, on signa un troisième trait 
Haye avec les puissances maritimes auxquelles 
fournit aussi 12,000 hommes contre des subside 
moyennant le paiement d'autres sommes qu'il 
à réclamer. Malgré toutes ces alliances , Frédér 
ne prit pourtant pas une part directe à la guerre 
la succession d'Elspagne ; mais ses troupes combatt 
les Français aux journées de Hochstadt , de Ram 
et d^Oudenarde. 
dS^N^i'^m La bataille de Pultawa décida Frédéric IV à roi 
de nouveau avec la Suède. Nous allons rappeler 
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xne de sommaire les ëvénemens de cette guerre dont 

Us avons parle en détail. 

Alliance secrète du —janvier 1701 avec le tzar ^. 

Alliance de Dresde du 28 juin 1709 avec Auguste II '•« 

Alliance de Copenhague du 22 octobre 1709 avec 

tzar 3. 

Déclaration de guerre du 9 novembre 1709. Parmi 

prétextes de cette guerre, nous comptons l'injure 
be à Frédéric IV par Charles XII dans un diplôme , 

disant de lui quod crépisse t ei spiritus, et en ac- 
>tant un poème où il était nommé le vrai Hercule, 

grand empereur (imperator, dominateur) de la 
undinai^ie. 

Défaite des Danois à Helsingborg , le 1 mars 1 7 1 ^é 
Charles XII ayant désapprouvé le second concert 

la Haye par lequel on avait voulu garantir ses états 
Â.llemagne d'une attaque de la part des alliés dtt 
>rd 9 Frédéric IV qui s'était soumis à regret à ces 
traves, prit part, en 1711, au siège de Wismar. 
lur. se procurer les fonds nécessaires à cette entre- 
mise , Frédéric IV engagea^ le 20 juin 1711 , à l'élec- 
ur d'Hanovre, pour vingt ans, le comté deDel- 
cnhorst* L'électeur lui paya 800,000 rthlr. 

Conquête de Brêmen et Verden par le roi de Da- 
îmark,enl712 6. 

Défaite du roi, à Gadebusch^ par Stenbock,le 20 
Dvembre 1712 6. 

• Voy. p. 57 de ce vol. « Voy. p. 58 de ce vol. 

3 Voy. p. 58 ibid. ♦ Voy. p. 60 ibid. . 

5 Voy. p. 64 ibid. « Voy. p. 65 ibid. 
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Invasion da Hobtein par le vainqueur de 
busch^ et incendie d'Altona , le 9 janvier 1713 

Le duc de Holstein^Gottorp ouvre Toûningen 
Slenbock , le 14 février 1 7 1 3 ï. 

Capitalaiion des Suédois , à Oldenswort , le 11 
mail7133. 

Prise def Tcinningen par les Danois, le 18 fi 

17144. 

B^unSondu Commc on trouva, dans cette ville, la preuve 
à la «ourMUM. la félonie du duc de Holstein*Gottorp , Frédënc 
prononça la confiscation et réunion à la couronne 
tout ce que cette maison possédait dans le duclitf 
Sleswick, savoir les bailliages deGottorp, d'Â' 
rode, Schwabstadt, Hutten)Tondem,Lugumkl 
Hnsam, le pays d'Eiderstedt, les biens du chapitre 
Sleswick , l'tle de Helgoland et la moitié des fies 
Froor, Seld et Nordstrand. i 

Traités d€s 17 mai et 26 juin 1715 avec le roi d'An! 
gleterre, électeur d'Hanovre* Frédéric IVluicèdeM 
duchés de Brâmeii et de Verden, que ses armes avaient 
conquis , et reçoit la garantie de Sleswick^. '^ 

Renouvellement de l'alliance contre la Suède, par il 
traité du camp devant Stralsund , du 6 septembM 
1715. 

Prise de Stralsund par les armées danoise et pni§* 
sienne, le 25 décembre 1715. 

Prise de Wismar par les Danois, le 19 avril 1716. 

Invasion de la Norvège par Charles XII, en 1716. 

• Voy. p. 72 de ce vol. * Voy. p. 7^ cïc co vol. 

3 Voy. p. 73 M/V/. 4 Voy, p. 79 ibid. 

« Voy. p. 91 tbt'd. 
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tnTasioD de U Scanie ptr le roi de Danemark et le 
ar , qui n'eut ancon réinltat. 

Siège de Friedrichshal par Charles XII. Sa mort , 

11 dcV^embre 1718. 
Ija pix de Stockholm du 14 juin 1720 • termina ,J;;J«J}*;*^ 

^erre entre le Danemark et la Suède. Pour tous 
• efforts que Frédéric IV arait faits pendant la guerre 
. Nord, outre le paiement d'une somme de 600,000 
k1. par la Suède , garantie par l'électeur (PHanovre, 
n'obtint que la moitié du duché de SIcswick , pa- 
imoine de la maison de Holstein-Gottorp , que le 
MiTeau gouvernement de la Suède sacrifia , et la re- 
Riciation de la Suède à la franchise du Sund ; mais 

ne fut pas question pour le Danemark de la rcstitu- 
im des provinces de terre ferme « qu'il avnit perdues 
ir les paix de Bromsebro et de Roskild , et dont le 
Boouvrement avait été le véritable objet de la guerre. 
iS principal avantage momentané que la guerre du 
lord avait procuré au Danemark, consiste dans la 
line de la Suède qu'elle avait causée ^ mais un avan* 
âge bien plus solide et plus durable fut la résolution 
|o'elle fit prendre aux rois de Danemark de renoncer 
I toute conquête , i tout système politique qui pour- 
rit les entraîner dans des guerres , et do s'occuper 
ûiquement du bien-èlre de leur peuple, en lui don- 
nât de sages lois , en protégeant l'agriculture , l'in- 
Ustric et le commerce , en honorant les lettres et les 
'ts , et eu montrant au monde qu'une sage liberté 
^ut exister sous un régime absolu , et avec uue H- 

• Voy. p. i36^do ce vol. 
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berté de la presse plus étendue qu'eUe n'existe de 
dans aucun pays, et pourtant retenue dans de jn 
bornes par de sages lois et par le caractère d'une i 
tion instruite et religieuse* 
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Ducs de HoUiein-Gotiorp de 1616 en 1720. 

Frédéric 111 j cinquième duc de Holstein-Gottorp, Pi^dénc ii't 
ëgnait depuis 1616 ^. Lorsque Christian IV s^érigea 
Il défenseur des Protestans d'Allemagne , le duc par- 
«gea toutes ses mesures ; cela ne l'empècba pas de se 
charger, en 1636 , du r6le de médiateur entre le roi 
et l'empereur. Pour conserver le caractère d'impar- 
tialité que ce rôle exigeait , il s'abstint dès ce moment 
de toute participation publique à la guerre. Tilly, 
avec lequel cette nëgociation le mit en rapport , lui 
leprésenta les avantages qu'il pourrait tirer de sa ai- 
tnation , s'il se déclarait pour la cause de l'empereur •» 
Insensiblement il se laissa persuader, et lorsque Wald- 
itein, après s'être, en 1627, rendu makre du Hol- 
»tein , alla faire une visite au duc à Gottorp , Frédé- 
Hc III lui remit ses forteresses , et reçut garnison im- 
périale dans sa résidence ^. Telle est l'origine d'une origine <i« ii 
^rouillerie entre les deux maisons de Holstein qui se >«• <i«"'' I'k»^ 

* de la maiMo «Il 

prolongea pendant plus de cent quarante ans, et qui Houteio. 
produisit de tristes conséquences. Christian IV, qui 
ûe voyait plus dans le fluc qu'un infracteur de l'u- 
nion subsistant dans la maison dé Holstein , et un vas^ 
sal félon de la couronne de Danemark , le traita en 
ennemi, et résolut de réunir au domaine royal le fief 
* Voy. vol. XXII, p. 393. • Yoy. voUXXV, p. 85. 

xxxiv. 16 
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de Skïswick, qui éUil étranger an fjftènie|n 
nique* 

Après la paix de Lobeck, Frédéric m s'occsfi 
Texécution d*on plao qui ne pondait avoir é\i a 
qoe par nn bomme à grandes imes, quoique ft 
rience ait prouve qu'il était chimérique* Afanth 
coinntrte d'une nouvelle route ans ladâs qui dod 
cap de Bonne-Espéranoe , les unardiaodises dl 
rient étaient portées en Europe à Icaven PEgypl 
commerce avait presqo'entièreoMBt cessé dspai 
les flottes des Européens , traversant h mer desl 
allaient chercher les marchandises de ces pays 
les établissemens que les Portngais«t d'autres m 
a leur exemple , y avaient formés* N^aumoinfl il 
tait encore une branche de commerce , qui se & 
l'ancienne manière, non à la vérité par rinterm^ 
de rÉgyptv , msis A travers des provinces asiai 
Iles caravanes portaient les belles soies et la i 
producttons de ia P^erse à Smyme , et ce traz 
était ekii^mement coûteux , tant à cause de If 
f;iu?ur et des difficultés de la route ^ que parce <] 
l'urcs le chargeaient d'impôts énormes. C'est! 
ro^le que le duc de Holsiein-(wHtorp voulait à 
une autre ditvction. Fried richsstadt , cpie des i 
nions persécutés en Hollande avaient bâti, en ! 
sur l'Erder^ devait Atre l'entrepôt Aes soies de 1 
commue Amsterdam Tétait des drogues de l'Indu 
^oics devaient ôtre portées dt; la Perse à Astra 
de là sur les Aeutes de la Russie^ réunis par d 
naux 9 & Arkhangel y et de ce port, par mer, & 
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ncbsfttadt. Pour qu'il fût poMÎble de réalUer ce pro* 
!^ , il falbit que k Perse et la RuMÎe concourussent à 
Ml exécution ; on ne doutait pas de trouver de la part 
k» ces deux gouTememens toutes les facilités c]u'on 
Kmvait désirer; on y comptait de la part de celui 
Pispahan sur le fiinatisnie religieux t on pensait que 
Bs Chiites aéraient enchantés d'enlever aux Sunnites 
me branche de commerce si lucrative; et de la part 
Mn gouremement de Moscou « è cause de l'avantage 
y'il trouverait A diriger ce commerce à travers set 
Mstes provincei. 

Frédéric III envoya nue ambassade solennelle è 
Moscou et à Ispahan pour négocier un traité de com- 
merce. Lejuriiconsulte Philippe Grusius, négociateur 
habile I et GHton Bruggemann, négociant de Ham- 
bourg , Fauteur du projet , en furent les chefs« Elle fut 
équipée avec une magnificence digne d'un grand sou» 
verain; elle avait son maréchal, un conseil avec un 
secrétaire nonmié Adam Oléarius, un écuyer, un 
médecin" (le poète Flemming) ^ , un chambellan , 
QQ anmdnier, quatre gentikhommes de la chambre, 
parmi lesqueb se trouvait Mandelslo ^ , plusieurs 
|iage$, des musiciens, des ouvriers en toute sorte de 
métiers. L'ambassade, partie le 22 octobre 1633 de 
Gottorp , alla par eau à Riga; à cause de divers obs- 
tacles survenus elle n'arriva que le 14 août 1654 à 
Moscou. Mikhaïl Fedrowitsch Romanoff goûta le plan 

! Il a Àë qmestion d'Olearîui j de ManUeblo et de Flemming , 
vol. XXVII, p. 19 et % 
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du duc y Bon oncle et son ami ; mais il demanda & ti 

d'abonnement pour les droits de transit une som 

annuelle de 600,000 rthl. Il fallut que Vaml 

iade retournât pour connaître les intentions du d 

Frédéric ayant consenti à la demande du tzar, 

ambassadeurs repartirent le 24 octobre 1635, a 

vèrent à Moscou le 28 mars 1656 , et eurent audie 

leS avril. Ils s'embarquèrent le 16 juin sur la Mosk 

descendirent cette rivière , puis TOka et le Volga. 

15 septembre, ils arrivèrent devant Astrakhan: 

gagnèrent ensuite la mer Caspienne. Après une lor 

navigation, leur navire échoua, le 14 novemi 

près de Derbent. Le 22 décembre , ils se mireni 

route par Chamaky où ils attendirent pepdant 

de tirois mois les ordres du roi de Perse. Ils allé 

ensuite par Ârdebil, Sultanich, Kasvin, Com ei 

cban à Ispahan où ils entrèrent le 3 août 1637. 1 

repartirent le 21 . Un ambassadeur que le cliakli 

▼oyait au duc de Holstcin les rejoignit & Âstrak 

Le 2 janvier 1639, ils entrèrent pour la troifl 

fois i Moscou. Le 1" août, ils étaient de reto 

Gottorp où arriva une ambassade russe aussi n 

breuse que celle de Perse. Ces ambassades véci 

à la charge du duc. 

Tous CCS frais furent en pure perte. Le gouvc 
ment persan refusa d'accorder la condition essenti 
laquelle tenait l'exécution du projet, savoir l'ei 
t'ition exclusive et exemple de tout droit , par le 
gocians du duc. Quant au tzar, les Suédois lui avs 
dans l'intervalle, fait d'autres propositions poni 
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:^jer le commerce non à Arkbangel , mais par la Liro* 
làe : le tzar fit alors enrers les Holsteinois des prcHen- 
âoias qui forcèrent le duc de renoncer à tout le projet. 
Dbi accusa Bruggemann de malversations et de divers 
crimes pour lesquels il fiit condamne à mort et dëca- 
|Ntë le 5 mai 1640. 

Mikhaïl Fedrowitsch ne renon^ pas pour cela 
max. 600,000 rlhU II les exigea impérieusement 
fcoimne lui ayant été promis. On ne put s'entendre 
ifu'eB 1643 : Adam Olearius fut envoyé à Moscou 
peur échanger les inst rumens du traité de 1636 qui 
fiirent rendus réciproquement. 

Tout le fruit que l'Europe tira du projet du duc, 
&t une connaissance plus exacte de la Perse au moyen 
des voyages qu'Olearius et Jeau-Albert Mandelslo , 
son secrétaire de légation , publièrent en allemand., 

En 1640 , le duc Frédéric hérita , par Textinotion JÎ|J*£|^ 
de la maison de Schaumbonrg, de la moitié du comté 
de Pinneberg. Le 22 octobre 1644,. il la céda , avec 
la supériorité territoriale et Timroédiateté de TEmpire, 
au chevalier Christian Rantzau. Le 1 6 novembre 1 650, 
l'empereur créa ce pays comté et fief de TElmpire avec 
voix et séance curiale à la diète. Ce comté a subsisté 
quatre-vingt-dix ans. 

En 1654, Frédéric III maria sa fille, Hedwige- 
Éléonore, à Charles X,roi de Suède. Cette union doit 
être regardée comme un: événement important à cause 
des suites qu'elle a eues. Elle accrut la désharmonie 
qui avait commencé à se manifester entre les deux 
lignes de la maison de Holstein, à un point qui finit 



tuu. 



K 



ï. 



le 

k 



P 



346 LITRX VII. CHAP. XV. BAJfEKAHK,' 

I 

par cendre toute réconciliation impossible. On a snp* 
pose qne le roi de Suède aussi bien que le duc deHol- 
stein prévoyaient les consëquencea qu'aurait ce »• 
riage, et qtt^il fut le fruit de la politique du ministre 
de confiance du duo , de Jean-Âdolphe Kiehnani, fô 
homme d'un grand mërite que l'empereur and>Gk 
sous le nom de Kielmansegge. 
•«lîSlï.i". Lorsqu'en 1 657 le roi Frédéric se prépara i fidnk 
u Suède. guerre à la Suède ^ il demanda que le duc y prtt pvt; 
eeluî-ci répondit qu'il resterait neutre. Le roi regardai! 
cette déclaration comme contraire â l'union et mt- 
tout au devoir du duc comme vassal du Danemtik 
pour le Sles^ck , et fit prendre possession , au mois 
de mai , de quelques places du duc. Deux mois après, 
le roi de Suéde fut maître de toute la Gheraonoéie 
Cimbrique. Il visita , le 14 août , son beau-père â 
Gottorp, et on ne peut douter que ce ne fat du god- 
sentement de celui-ci qu^il mit garnison dana les Soit' 
teresses ducales. 
Tr»iié d« co- Nous 9Vons vu que Gbarles X n'oublia pas « dans ks 

ptnhajrue du 12 ^ ^ r ' 

3^ iSfeÎM. négociations de Torstrup et de Roskild les intérêts à 
?k;iwiar^'^"«<>n beau-père 1; il ne les stipula cependant qu'en 
termes généraux, abandonnant au duc d^en faire 
l'objet d'un traité particulier et annonçant qu'il n'é- 
Vacuerait pas le Holstein avant qne cette affaire ne fût 
achevée à la satisfaction du duc. Le traité de Copen- 
hague du ^ mai 1658 , en fut le résultat* U doniu 
au duc et à sa descendance masculine la souveraineté 
de sa part du duché de Sleswick et de l'île de Fe- 
• Voy. vol. XXXin, p. 207. 
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nem avec le bailliage à^ Schwahatadt et d'aulres 
avantages ». Daut le «Uplôme de iouverainelé qui fut 
mspiàié au doc, oo réserva l'union ^ et il fut dit que 
le duch^ de Skewick ne pourrait être aliéné an pré^ 
jadice do Danemark. 

Bientôt aprèe, Charles X vit encore ibb i 
betu-père à Goitorp; cet e'* dn Ht 
lit pour recommoneer la | re c e ] 

Lorsqu'il s'eodMunqna k ¥ le 4 août, prit a^ 
Ini le prince héréditaire i Ho oetle 

nière asaisla an siège de Go| il • < peut i - 
mettre néanmoins pour Tht ir du duc Fi tx 
que son gendre lui avait o i son plan, et qu'il i 
partir son 6is , parce qu'il croyait qu'il s'agissait 
frire une campagne en Pologne. 

Lonqu'au mois de septembre suivant les alliés, Au- y^j^^J* ^g 
tridiiens. Polonais et Branddx>urgeois, envahirent le ■"''""'^ '^' 
Holstein^, ils ne savaient pas trop comment iU devaient 
traiter le duc, qui était l'ami de Charlei X,sans s'être 
déclaoé contre le roi de Danemark. Ils lui accordèrent 
en6n ia neutralité par le traité de Flensbourg du 15 
novembre 1658, à condition qu'il leur livrât aes 
l^ces 3. Il mourut à Ttinningen le 10 août 1659 , 
sans avoir vu la fin de la guerre. 

Outre six filles , il laissa deux fils, ChriêiUui'AHmHy , ^"*'j«";i^*' 
âgé de dix-huit ans, qui était évêque de Lubeck, et 
Auguste-Frédéric , âgé de treise ans , & qui le premior 
résigna son évèché en 1666. Christianr Albert était à 

* Voy. p. idO <le ce v6l. • Voy. p. 9^1 de ce vol. 
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Stockholm auprès de sa sonir, qnann} il reçut la noo^j 
▼elle delà mort de son père. Il arriva dès le 4 septei 
à Tonningen; il y fut bientôt bloque par Ébentein,^ 
général danois , qui exigea qu'il renonçât aux aTao- 
tages que les derniers traités avaient accordés i i|' 
maison, et cédât quelques bailliages pour fioais de 
guerre. La signature de la paix de Copenhaguei qitf 
eut lieu le 37 mai 1 660 , termina ces hostilités* Un def 
articles de ce traité confirma les avantages obtenus 
par la maison de Holstein-Gottorp* 
Alliance .le H nc fdut pBS s'étouuer qu'après le traitement que 

Goiloip; 1661. , ^ * '^ , ^ * 

Christian- Albert venait d'éprouver, il ait résolu d'as« 
surer par de nouvelles garanties les avantages que son 
père avait acquis d'une manière illégale, mais moim 
peut- être pour les avoir vivement recherchés que par 
suite de l'amitié que Charles X avait conçue pour lui ^ 
et de la hainç qu'il avait pour le roi de Danemark. 
Le jeune duc ne pouvait en espérer la conservation 
que par l'appui de la Suède ; mais le protecteur de sa 
maison venait de mourir* Heureusement sa veuve , la 
sœur du duc^ se trouvait à la tête de la régence qui 
gouvernait pour Charles XI; et les autres r^ns 
avaient pour principe de suivre les maximes de Charles- 
Gustave. Il ne fut donc pas difficile au duc de les en- 
gager à la conclusion d'une alliance intime : elle fut 
signée à Gottorp le 21 mai 1661. En voici les condir 
tions : Amitié et union intime ; maintien du traité de 
Copenhague dans tous les articles qui concernent la 
maison de Holsteia; promesse ^réciproque d^ tenir 
leurs troupes et leurs forteresses en bon état pour être 
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■goms prêts k reponater ] e 

oontre ce tnité. A la i re p isi dn 
9 les oomiBaiidaiis des troo do en P4 i- 

lucy i Wismar et dansl di de èi 

t k son secooKS. Si < at e, le 

ne penneltra pas que s ( en is troa^ q 
aisisfance dans ses da bés. En cas de | xe, 
cause commune avec la dcEncasd'n im 
entie la Suéde et le Da rk^ la »i* 

feiquerm pas la partie dano des ri 

k de Holsleki 9 ponim qo le I 1 se senre 

«sdeœs pfovbioes pour Mi r la i de. L'alliance 
i^d'autie objet que de cou ^ a t is le Nord. 
Telles étaient les stipnlati< tentes du traite de 

aoUorp ', mais on soupçoni 4 lors que^ par un arc- 
ade secret , la Suéde avait i au duc de lui faire 
:irair la totalité du duché d Holstein, s'il édataii une 
MMnrelle guerre avec le Dai irlu Lo 9 sons le 
"igae de Christian V, les d n s re les deux li- 
gnes de la maison de Holsteinse r^ elérent, et que 
'animosité devint extrême, la cour de Copenhague 
reprocha pubUqnement à cdle de Gottorp Tezistenoe 
3'un tA article. Le duc avoua alors qu'en eSèt il y 
avait un article secret, et le publia dans ces termes : 
u Si S. M. danoise renonçait à la paix du Nord pour 
Recommencer les troubles , et que , dans cette entre- 
prise, elle succombât , dans ce cas, S. A. S» entend 
ne pas perdre son droit à la part royale des duchés, 
mais , au contraire , se la rc^erver expressément à Elle 
et Â ses successeurs. » 



S50 LITRB VU. CHAP. XV. DANBlEAtlK. 

GMvaiitimi NotM reviendrons sur celte affaite* Pour l'extod 

de Gollorp. / 

iMi* du traité de Gottorp , Ghristian-Alberl s'oocupa i 

formation de nouveaux régimens* Il se trouvai; 
dans cette mesure par le mode usité dans les dad 
pour l'administration des retenus publics. Depuis 
temps de l'union, les contributions publiques, 1 
de la partie royale des duchés que de celle du di 
étaient versées dans une caisse commune, qui pj 
les trotipes rojales et ducales. Le duc de Hotstein p 
posa au roi de changer ce mode d'administration , 
de partager les contributions en deui parties ^1 
Le roi qui craignait la Suède, y consentit, A cm 
tion que le mode qu'on établirait ne serait pas pr^ 
diciable à ses intérêts ; mais à peine le partage était 
fait, que le roi se plaignit de se trouver lésé, la oi 
tié des contributions n'étant pas suffisante pour Yt 
tretien des forteresses et des troupes qui tombaien 
sa charge. Il exigea en conséquence que l'administ 
tion commune fiït rétablie, et , le duc s'y étant refii 
il mit la main sur toutes les contributions que paya» 
les sujets. Ce différend fut aplani par une transaci 
que les ministres des deux parties conclurent à G 
torp, le 28 juin 1661. Il y fut convenu que le to 
ie duc percevraient alternativement , chacun pend 
dix mois , la totalité des contributions , de maai 
toutefois que le duc verserait dans les caisses du rc 
tiers de toute la somme qui aurait été perçue dant 
dix mois qui lui étaient réserva. On renouvdi 
conGrma le pacte de 1649, relatif a la future i 
cession des comtés d'Oldenbourg et de Delni 
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■st^ dont on prévoyait la prochaine ourarture. 

Un ncavean différend, qni s'était élevé sur la percep- ^^'^^jl^^^^'iJ^i* 

R des CMNitribiitions, (bt accommodé, le 5 mai 1663, 

r une conTention particulière, signée à Copenhague, 

nnoe sons le titre depéréquaiion. Le duc abandonna 

roi les contributiona du bailliage de Sonderbourg 
ec <:ent trois charrues de terre d'apanage, formant en- 
DDjbleréquivalent de cinq cent soixante-treize char- 
tes que le duc avait eues de trop dans sa part des do» 
aines. Le roi se réserva le domaine direct des terres des 
rmoches apanagées , et le droit d'y succéder ^ , et il fut 
HiTOinquelessojets communs paieraient la moitié de 
nArs contributions au roi , et l'autre moitié au duc. 

Le roi Frédéric III était enveloppé dans une guerre GiîrnûdlT. 
rec la Grande-Bretagne ; il craignait que le roi de ^^' 
Klèdene se mélftt des nouvelles discussions qui avaient 
ma entre le Danemark et la ligne ducale de Holstein, 
Il sujet de la place de Christianpreis, que le roi avait 
litrepris de rebâtir. Cette appréhension donna nais- 

^ Nous avons ilît que la ligne royale de la maison tie Uolsteln se 
Hvisatl en deux branches principales ; la cadette se subdivisait en 
[«aire rameaux qn*on nommait de Sonderbourg, de Norbonrg, de 
^uckstadt cl de PI An. Enfin, le rameau de Sonderbourg se snbdi- 
rifnîi de ooiiveaa en cinq rejetons , savoir : Sonderbourg-Frans- 
aageny Sondcrbourg-brancbe*catholiqac, Sonderboarg-Augastua- 
K>org, Beck et Wiesenbourg. Tous ces huit rameaux et rejetons* 
ivaîent des apanages dans les duchés , et quelques-uns de ces ap«~ 
nages se trouvaient sous la souveraineté du duc de Holsteîn-Gottorp. 
Comme néanmoins toutes ces branches apanagées appartiennent k 
la ligne royale , leur succession est réservée par le recei^ de péré- 
fuatioo à celle-ci, sans que lesdocs de Gotlorp paissent y prétendre. 
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sance à un nouveau traîU: c]u*il conclut , le 13 ocU 
1667^ avec le duc Christian-ÂlberL Dans ce In 
qu'on appelle le receit de GUickatadtf on renoua I 
cieune union à Texception de ce que les traites de 1 
et 1660 avaient à jamais annulé. Le roi reconnut 
capitulation que le duc deHolstein-Gottorp avait < 
due , le 6 juillet 1647, avec le chapitre de Lulx 
et par laquelle ce chapitre s'était engagé h posi 
aucccssivemcnt six évéques de Li maison de Holsl 
Gottorp, après quoi il y en aurait alternativenieu 
de la ligne royale et un de la ducale. Les droits k 
ccvoir par les douanes de Gottorp et de Rendslx 
furent portés de trois shellings k scia^. Ce traiti 
sanctionné par le mariage du duc avec Frédérit 
Amélie, flUe du roi. 

Ainsi y le duc conserva la souveraineté de sa p 
du Sleswick, mais Tunion fut rétablie. 
Fo»ki;iH. .!• Christian- Albert exécuta, en 1665 , un projel 
***'• *®^* avait déjà occupé son père. Ce prince avait pfo 
iiux Ktats des deux duchés de faire les fonds cl 
université, établissAoracnt qui paraissait d'autant 
nécessaire et plus avantageux^ que la guerre de ti 
ans avait fait tomber dans une décadence tempoi 
plusieurs institutions de ce genre en Basse- Allema 
Les Ktats s'y étant refusés , il se proposa de foi 
cet établissement de ses propres fonds, et il y à 
na les revenus de Fancien couvent de Bordesht 
Eu 1652 , l'empereur Ferdinand lui donna le 
plônie qui l'autorisait à cette création. Le m 
tre Kilmansegge^ qui avait conservé auprès du 
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lence que le père avait accord($e k ses talens et 
deTouemcnt ^ fut le grand .•promoteur de cette 
e^ et parut dans l'inaugorafion comme commis- 
impérial : en cette qualité ^ le duc son souve- 
Ini donna la droite. La ville de Kiel fut choiâie 
siège de Tuniversité^ et la cérémonie de Tinao- 
Lion eut lieu le 5 octobre 1665. 

iristian-Âlbert eut part pour la moitié à la suc- i^^'^JT' 
m d'Oldenbourg et de Delmenhorst, qui échut à î^^^tllI^M. 
lison de Holstein, en i 667 y et que le duc de Hol- 
-Pion contesta au roi et au duc de Gottorp. Une 
ndce du conseil aulique de Vienne adjugea k 
tein-Plon la part prétendue par Gottorp, et 
me le duc de Holstein-Plôn abandonna cette 
an roi de Danemark , avec lequel il s'était préa- 
*ment arraugé i, les deux lignes se brouillèrent 
lonveau. On prétend que le 35 avril 1674, le con^entioB 
de Gottorp conclut avec Charles XI une alliande 
laquelle il promit de renforcer ses troupes, de 
foilr garnison suédoise à Tonningen^ et de céder 
Suède sa part des comtés d'Oldenbourg et de 
nenhorst. Christian Y, son beau-frère, eut con- 
lance de ce traité dont l'existence a toujours été 
par Christian-Âlbert , mais il dissimula jusqu'à 
aHl reçut la nouvelle de la bataillé de Fehrbellin. 
* trouvait dans ce moment k Rendsbourg , où le Cnn^rotio. 
s'était rendu pour lui Êdre tme visite. Survie-" du iu jmii^ 
np il se décida à déclarer la guerre k la Suède, et 
sai du duc de Holsteln- Gottorp l'annulation des 

^oy. p- 22s9 lie ce toI. 



<i« DuM'Oiailt. 
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Copenhague. Cette attibiguité engendra de noùT 
diffërendâ^. 
Fr<i«««ife'. Eu eiécaiifm dé cette paîï, le duc de Hols 

fitewiire du roi * ' . 

Gotlorp fut rétabli dans la souveraineté de sa {^ 
àothé de Sleswick , et dans le bailliage de Sds 
stflfdt , mais la paix de Fontainebleau ne le du 
sait pas de pliyer tes contributions qu'il devait, oo 
membre dû corps germanique , pôiir les frais i 
guerre que l'Empire avait soutenue. L'empereur 
délégué au roi de Danemark les sommes dues 
titre par le duc : Christian V les faisait moi 
900,000 rixdalérs. Le duc refusait de payer e 
riéré. Lorsqu'à la suite de la révolution que le sy 
des^ alliances d^ns le Nord avait éprouvée en 
Louis XIY rechercha l'amitié du roi de Danemz 
engagea le duc à se soumettre à l'acquittement 
somme de 300^000 rixdalers , à laquelle Christ 
consentit à réduire la prétention > et à hypothéc 
oelui-ei l'île de Femem pour sûreté de cette dett< 
le duc promit de se libérer dans l'espace de six ai 
Bientôt le roi de Danemark fit naître de nouvelle 
eussions. • Sous le prétexte que le duc n'avait p] 
forteresses, le roi lui-même les ayant fait démel 
refusa de le laisser toucher sa part des contribi 
que les Etats du duché n'avaient consenties^, disa 
que pour être employées à la défense du pays. L 
objecta que, s'il n'avait pas de forteresses , il ave 
troupes qui concouraient à la sûreté des duchés ; 
le roi exigea qu'il les licenciât , et qu'il ne coni 
sur pied qu'une compagnie de gardes et ce qu'il 
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pour la police du chiteaa de Gottorp, offrant de faire' 
entretenir ce petit nombre de troupes aux frais du pays. 
Le duc de Holstein réclama alors la protection de 
l'empereur, des rois de France et de Suède et des duca 
deBmnst?ick-Lunebourg, et, pour intéresser l'em- 
pereur et sa cause, il lui cëda sa part des contributions, 
^ur en jouir en remplacement du contingent ducal 
wàt mois romains que la diète lui avait accordés. 
Christian Y rejeta toute intervention d'une puissance 
'ârangère en faveur du. duc , en traitant ses différends 
avec ce prince d'affaire de famille dans laquelle il ne 
convenait i personne de se mêler. Il soutenait que la 
perception des contributions n^avait rien de commun 
avec la souveraineté ; que celle-ci avait été déférée au 
inc par le traité de Copenhague, tandis que Tarran- 

rient concernant les contributions se fondait sur 
pactes de famille beaucoup plus anciens , et que 
€e traité n'avait pas annulés. L'empereur , en sa qua- 
lité de seigneur suzerain du Holstein , ayant délégué à 
Une commission le pouvoir d'examiner les griefs du 
duc , le roi refusa de la reconnaître , parce que le du- 
dié de Holstein , quoique fief de l'Empire, se trouvait 
dans des rapports si intimes avec le Sleswick, que tout 
ce qui était établi dans l'un de ces pays devait néces- 
sairement s'exécuter aussi dans l'autre , d'où il tirait la 
conséquence que l'empereur ne pouvait pas donner 
une ordonnance pour le Holstein sans violer la sou- 
Terainetë du roi sur le Sleswick. 

Enfin Christian y résolut de terminer, par la force, 
tous ses différends avec la ligne cadette de sa mai- 

17 
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floti. Il avilit riiMfinnl>l(?9 au comm<*n<!rtnoiit dc! 4684| 
(IniiH \v (luclic^ i\e Holstein , un corps de troupfi du- 
iiné A faire rciitrcT 1«» arri^rda de contributioni «w 
fraia d« la dernière giietTts que loa duoa d« Saxe» 
Lauunbourg et de Mecklornbourg devaient enoorci 
Avant d'employer cea iroupea eouite le ditcile Got* 
torp y il lui Fit proposer un dernier arrangement* U 
duc devait renoncer k toutes êcê liaisons avec dsi 
puissances étrangères , assister lo roi contre tous M 
ennemis , voter à la diite de l'Empire et 1 celle da 
cercle de Basse-Saxe , dans le sens du roi^ prendre dt ^ 
ecï monarque l'investiture du duohd de SIeswick \ m- 
tituer le bailliage de Sclmabstadt et U moitsë des ter- 
res du chapitre de Sleswiek ; indemniser le roi dsi ' 
frais causés pr les préparatifs de guerre auqiiflls il 
Tavait forcé; renoiicer au droit de construire 4et Cs^ 
tiGcations; ne pas entretenir plus de troupes •qu^i 
n*en fallait pour garder sa personne et le diâteet de | 
Gottorp', ne pas frapper do |>etites monnaios sans s*^ 
tre concerté avec le roi *, consentir & ce qme la régesee 
alternante fût remplacée par une régenoo |>ermaoeailef 
composée d'un nombre de conseillers dont ebacuM 
des deux parties nommerait la moitié, et placée sooi 
la din;ction du roi comme cbef de la fiimille. Le roi 
demanda encore ({uu , comme le (lue avait long«tempi 
possédé seul Die de Uelgoland , (fuoiqu'il n'eûtdffoit 
qu'à la moitié ^ cette tie rostilt entre les maifu du loi 
pendant le rii^uie nombre d'années , et fftt «nsatte 
possédée en eom^munauté; cpiela convention pasicc 
entre le du<: et le eliapitre de Lubeck fûtannuk^y e( 
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m deê priaces de Danemark fïommé^on^-coadjuieur^i 
{ne, 4aiis tons les autres pointf , qo s'en Unt k Tan- 
rienne union , et que tous les gr\eb restans fussent 
décides dans six aemaines* Lç roi ajouta qu'il ailen- 
d^it la résolution du dup dans le mois, passé leqnd 
penne, il prétendait tj^pfxt pli|a Hnu k ces offres, mais, 
ma contraire , ^le aiili>fisé à p^fndr^ les mesures que 
b ràreté de ses âat# )uf prescrÎTaîl. . 

Le duc , se réclamant de la paix de Fontaind>leaa 
^oi aTi^it^ disait'^iL^ f^tîérement anuplé la ponyention 
de Beodsbourg ^ Up4tf que le roi pjn^tendait que celte 
convention derait être m^tenue daos tous les points 
qui n'étaient pas contraires aux traita de Boskild et 
de Copenhague, refusa d'acccdef 4 Tar^angeuient 
qfiCmi W dfnîn^fidait- Le roi le déclara ^loicsd^hudu 
dnclié de Sleswick, fit occuper la partie ducale d^.^ 
pajs , et força }efi «njfets k lui prêter seripent de fi-i 
4âilé« D fit aussi pfçndre possession de Qelgoland , et 
4çotf^ des troupes 4a^ 1^ p^i'tie. c|^cale du Holstein« 
jCbriçtian-Âlbert pe retiiif à flapabgurf , et s'efforça 
^^fc^esser en sfi &Tenr le roi de Suéde, l'empereur 
et les États du cercle |le Biuase-Saxe. Les choses en ^e» 
raif^ p^tré^e Tçnqes ,i def hostilités f si Tâecteur 
de Brandebourg n'aviait inlerpi^sé sa médiation* Ce 
prince repr&enta à la cour de Viçimcr, que rétablir -de 
force le duc de Gottorp serait attirer dans le nord de 
rÂllemagoe 30,000 Français prêts à marcher au se- 
cours du roi. Il y eut, malgré cela, en 1687, des 

■ Eo codant, en 1666, c^ cvfcbé à «o» frèrf ^ le roi «Vn ëuît ré^ 
unré la oofidjatprerie. 



tom 
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préparatifs de guerre entre le Danemark et la Suëdei 
CoBgrisd'Ai. Enfin Télecteur de Brandeboni^ obtint qu'il f&i 
tenu à Âltona un congrès charge d'accOmmoder nH 
différend qui menaçait de rallumer le fiialnbeau de b 
guerre dans le nord de l'Europe. X'empereur ettei 
électeurs de Saxe et de Brandebdùrgiie chargèrent dn 
rôle de médiateurs. Il vint aussi à Âltona des minis- 
tres de France , de ■ Suède et de Brunswick-Luné- 
bourg» 

L'ouverture du congrès (Éfut Ifeu le 18 noVeihbrê 
1687 \ mais les propositions que fit le dtic de Hol- 
stein^le 2 décembre, firent pressentir , dès le com- 
mencement y qiCil n'aurait pas de succès. Le dUc de- 
manda que la convention de Rendsboui:^ fût annula 
dans tous ses points^ aussi bieii que rùàiotl de' 1^; 
que sa part du duché de SIeswick lui fôt retidue ;'qtié 
Wlrégence coninïtlne fût supprimée'; que la fôttè^eesê 
de Frédéricsort fût rasée, et que leâ traités de RôskiU, 
de Copenhague et dé Fontainebleau , kinisi que la 
convention passée avec le chapitré de Luheck, fussent 
confirmés. A titre de dommitges et intérêts , le duc 
r(^clamaune somme de 10',614:,740 ritdalerâ, înd^ 
pendammeïit <des dédomnia^eiilëtis' aûirquels ses offi- 
ciers et fonctiOnhËiires avaient' dtbit; Enfin il demanda 
à ne pas être troublé dànS- le di^it de battre mon- 
naie. • • 

Les députés danois ti'accordè^ent aticun de ces 
points. A la place de SIeswick , ils offrirent au duc les 
comtés d'Oldeutbourg et de Dèlmenhorst, avec la su- 
zeraineté de la seigneurie d'Iéver. Ils exposèrent que 
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[>artie ducale du SIeswickne rapportait que 131,536 
dalers , tandis que cet comtés avaient rendu la der« 
Te année 150,^00 rixdalery. Les minbtres du duc 
posèrent à ce calcul un autre , d'après lequel les 
cnus des comtés ne se montaient qu'à 50,000 rix« 
ers, somme à peine suffisante pour l'entretien des 
nisons nécessaires. Le roi ajouta à ToiTre des deux 
ntés, celle d'une somme de 100,000 rixdalers pour 
roQstruction d'un château de résidence , et quel- 
3S autres avantages. Le m^kistre de Saxe proposa 
rs un autre échange , d'après lequel le duc de Got- 
p aurait eu , pour sa part du Sleswick , la partie 
raie du Holstein , avec le duché de Pion ; le duc 
nanda en outre Glûcksbourg et Nordborg qui , 
Ai que Plun , appartenaient à des branches ca- 
ttea de la maison , et le comté de Rantzau< On. était 
* le point de délibérer sur cette proposition , lors- 
'on eut la nouvelle de la mort du grand électeur , 
*ivée le 29 avril 1688. Comme ce prince avait été 
me de toute la négociation , elle fut suspendue. 
La guerre d'Allemagne , que Louis XIV commença '^'^^^ **'^'^ 
:te année , ayant soulevé contre lui une grande par- 
de l'Europe , la Suède se prépara à rétal^lir de 
ce le duc de Gottprp. Elle envoya des renroi:ts de 
mpes dans le duché de Brèmen , et rassembla une 
mée de 25,000 hommes en Scanie. Son attitude 
enaçante et les efforts des princes alliés contre la 
ance> pour opérer un accommodement entre le iroi 
Danemark et le duc de Gottorp, engagèrent Chris- 
n Y à renouer les conférences d'Altona., La Grande 
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Bretagne et lesEtaU-géiK^ntix se joignirent aux a 
médiateurs; par leur entremise, la paix fîit sign^ 
tre le roi et le duc à Altona , le |^ juin 1689 , au) 
ditions suivantes : 

Il y aura amnistie gt'ndrale et amitié rëcip 
entre le roi de Danemark et le duc de Hol 
Ari. 1. 

Le duc est rétabli dans tous ses pays et bîem 
la souveraineté, les droits régaliens, ceux delev 
contributions et de conclure des alliances, de 
des forteresses , et généralement dans tous les * 
et prérogatives dont il était en possession avi 
après les traités de Westphalie et du Nord jus 
1675, avec tout ce qui pourrait lui appartenir e 
en vertu du traité de Fontainebleau \ k cette fin 
ces traités sont confirmés. Le roi restitue égalt 
aux ministres et sujets du duc tous leurs biens • 
pitaux* jirt. 2. 

Le roi rend également an duc le bailliage de 
tow ; les médiateurs s'interposeront pour que le p 
George , frère du roi , se désiste de ses droits fXk 
de Fcmern et les bailliages de Steinborst et de Ti 
bûttel, en fournissant les moyens de le conte 
sans qu*il en coûte rien au Danemark. Ari. 3. 1 
de Danemark avait hypothéqué le bailliage de * 
tow au duc de Ilolstein-Plon pour une prête 
qu'il formait contre le duc de Gottorp. Celui-ci 
lui-même hypothéqué Ttle de Femeru au roi 
les 300,000 rixdalcrs d'arriéré de contributions 
avait pris l'engagement de lui payer ; le . roi 
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^édé cette ile à son frère, et y avait ensuite ajoule 
les bailliages de Steinhorst et de Tremsbùttel , pouv 
dédommager le prince George des frais de procès qu^il 
avait eus pour se faire payer. 

En échange, le duc renonce à toute prétention 
qa'il pourrait former contre le roi de ce qu'il a été 
pendant quelque temps en jouissance de ces pays : il 
se désiste aussi du procès qu'il avait intenté devant le 
conseil aulique de l'empereur coutre la maison de 
{loIstein^Plôn. ^rL 1. 

Touchant les unions, pactes de famille et autres 
conventions faites jusqu'à 1675 , ainsi que touchant 
la communion , on se tiendra à la coutume pratiquée 
et à la lettre des traités de Westphalie, du Nord et de 
Fontainebleau ^ le roi n'exigera rien à titre d'arriéré 
de contributions. Art. 5. 

On traitera à l'amiable de tous les autres griefs ^ et, 
à dé&ut de composition , on les renverra aux tribu- 
naux, jirt. 6. 

L'empereur garantit le traité d'Âltona par un 
acte qu'il délivra à Augsbourg le 26 octobre 
1689. 

Ainsi la concorde fut rétablie entre les deux lignes 
de la maison de Holstein, et Christian- Albert rentra 
dans ses états après une absence de quatorze ans. Il 
mourut le 27 décembre 1691 , laissant deux fils , Fré- 
déric IV, âgé de vingt 'trois ans , et Christian- Auguste 
qui, en 1705, succéda à son oncle dans l'évêché deLu- 
beck , et devint la souche des lignes de Suède et d'Ol- 
4eiibourg, dont nous parlerons dans le livre suivant. 
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vr^6énci\, Urédéric IV ^ s'abandonnant à son goût militaire | 
liaisons avec la laissR les soîns du gouvemenient entre les mains de 
ses ministres, qui étaient Magnus de Wederkop, an- 
cien professeur à Kiel , et Jean-Louis Pincier qui avai( 
été son gouverneur. Ces deux bommes avaient nourri 
en leur ëlève le désir de recouvrer la souveraineté, 
qu'il ne pouvait satisfaire qu'en se dévouant aux in- 
térêts de la Suède. Le gouvernement danois ayant fait 
quelques difficultés pour permettre que les sujets 
communs lui prétassent foi et bommage, il prit le 
brusque parti de faire entrer dans le pays des troupes 
suédoises, et ordonna la construction de quelqaeç 
nouveaux forts. Les Danois déclarèrent l'admission 
des troupes suédoises contraire à XijmioTi y et disptir 
tèrent au duc le jus armorum séparé, ou le droit 
d'avoir une armée à lui, qu'il revendiquait en vertu 
de l'art. 2 de la convention d'Altona. 

S Alliance de Frédéric IV conclut, au mois de février 1696, en 
^' son nom et en celui du roi de Suéde , avec l'électeur 

de Brunswick-Lunebourg, une alliance ^ntime, ayant 
pour but le maintien de sa souveraineté. L'électeur 
promit d'employer ses bons offices auprès de l'enipe- 
reur, la Grande-Bretagne et les Etats-généraux, afip 
que, par leur intervention, l'union et communion 
entre le royaume de Danemark et le duché de Hol- 
stein-Goltorp fût abolie , et, en cas qu'on n'y parvint 
pas par des voies amiables, d'assister le duc de 
4,800 hommes de pied et 1,200 cavaliers. Le duc pro- 
mit, de son côté, de soutenir l'électeur contre ceux qui 
formaient des prétentions au duché de Lauenbourg. 



"SBCT. Vail. HOL8TBIN-GOTTORP» 365 

%€ 14 mai de la même année , le duc de Hobtein aumm* <b 
loclut à la Haye , avec la Grande-Bretagne et la ré- 
ri>lique des Provinces-Unies , nne autre alliance par 
■pelle il promit de foarnir pour la guerre contre la 
^nce deux régimens de gardes à cheval de 670 hoim- 
les diacun, et deux régimens d'in&nterie de 880 
NAnmes chacun. La Grande-Bretagne et la république 
m accordèrent leur garantie contre toute voie de fait. 
La cour impériale essaya de prévenir la guerre qui .ggyî!,^ 

Eissait devoir éclater entre les deux lignes de la 
on de fiolstein, en engageant les électeurs de 
lue et de Brandebourg à interposer leur médiation, 
hinsdes conférences qu*on tint pour cela à Hambourg, 
hsigna^ le 28 avril IGdG, une convention provision- 
Mie par laquelle on arrêta d'examiner les prétentions 
l^proques dans un congrès qui fut ouvert , le 21 août, 
k Pinneberg. On se disputa beaucoup et longuement; 
^ conférences furent plusieurs fois interrompues et 
enouées y sans que les médiateurs parvinssent à rap- 
«oeher les deux parties. 

Les conférences de Pinneberg duraient encore, 
braque le roi de Suède mourut le 15 avril 1697. Son 
ils, Charles XII , ftgé de quinze ans seulement, avait 
!té élevé avec le duc de Holstein auquel il donna, en 
L 698 , sa sœur en mariage ; il se prépara aussi à le sou- 
enir par des troupes dans ses démêlés avec le Dahe- 
nark. Ces liaisons enhardirent le duc à faire continuer 
es travaux de fortification qu'il avait commencés, 
nais Christian V les fit détruire de force. Le duc de ' 

jrottorp n'ayant pu empêcher cette démolition , se 
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rendit auprès de Charles XII ({ai le nomma gëik 
liftime des troupes suédoises en Allemagne. Peni 
une maladie qui retenait le roi de Danemark dani 
lit y il fit entrer y en 1699 1 des troupes suëdoiseï^ 
son duché y et reoonstmisit de nouveaux furti 
mètnes endroits où avaient été placés les anciens, 
de temps aptes, le 25 août 1699| Christian Y mou 
L'invasion du Séeland par Charles XU força I 
déric rV| son successeur f k accepter la paix de 1 



< 



^£$iif'ïm: venthal du 18 août 1700 ^ par laquelle les traites 
nion de 1533 et 1623 (cicepté ce que les paix d«l 
et 1668 ont statué à l'égard de la souvendneté et 
Taholltion du vasselage) et tous les traités postériei 
jusqu'en 1676 , nommément ceux de Westphalie, 
Nord f de Fontainebleau , d' Altona y et le reces 
Glûckstadt ^ furent confirm^^ de manière cep 
dant que lesdites unions ^ comme alliances par 
tuellesy seront expliquées d'après leur contenu veil 

La régence commune qui , jusqu'à présent f a n 
sistéi l'égard des prélats , de la noblesse ^ et jui^ 
un certain point ik l'égard de quelques villes^ eoi 
nuera «ans préjudice du partage des prélaU et àk 
noblesse f stipulé dans la paix du Nord et ooafif 
par le reces de Glûckstadt > de manière toute 
qu'aucune des deux parties ne pourra faire la moia 
disposition 9 relativement aux objets soumis i la 
gence commune ^ sans le consentement de l'aiil 
jiri. 3. 

f CW Je irsitë Au 12 oclobie 1667. Va;, p. '^M de «e v«i, 




KLet den jmriim j vm mu wk^ dum ht émn éméA^ 
■ne parfkite i%ûiàf é» émiU* JÊH. i% 
m^ooX œ q« Iml i b àitmwt fMmmwmt àa p» j» 
•va ordonné cottjonitaMAl , mm «b* d«i fMtifii n* 
pMimi s'en pi^éfdbir pour mpbqwr rtnlrr 4iiiii «« 

tvdlet^ ni pd«r «'arrogtr fgtdoaiTeoMnl d«i Immu 
doc joaira dn fJbui cl libi« eieraee dujw 
Item (y compris, ditletndltf, k/Nt anmmdm^ 
ffwn g| fo H n K iio m t m , c^ml^jUiira )• droit de 
des alliances et d*ériger des Ibrtoresses). Ânaim 
ne conslraiia de forteresse à une distance 
indire de deiw salles de celles de Tanlre parliei ou 
témoins d*nn nnlle des frontières du territoire de 
Ifentre, ou i moins d'un nille des principales roules* 
aucune des deux parties ne pourra ^ le aeul cas d'une 
hioeasilé urgente excepté, entretenir au «delà do 
^00 hommes dans les duchés. Pour compléter ces 
^^000 hommes, il sera libre au duc d*eu tirar jusqu'à 
'^000 de 'ses alii<b en Empire et dans le cercle de 
lësse Sale, jiri. S. 

La convention d'ÂlioUa sera exécutée en plein | 
Kmunément psrr la restitution de la terre de Gottcs- 
jabe entre les mains du duc, sauf su duo deHolstein* 
Pktai son recours pour ks droits qu'il y préttnd» 

Le duc ayant exigé que la forteresne de Cbristian** 
preis ou Frédérichsorl^ fût démolie k cause des tOrU 
qu'elle causoit anx habitans dé Kiel, et le roi ayant 
promis d'y faire remédier , le duc se réserve , e» cas 
fie contravention , ions «es droits» Ârl» 7* 
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La coDYention do 1647 » arrèiiie entre le chapi 
deLubeck et la maison ia Hoblcin^^Gotloq), t( 
chant la poatulation auooeMive de aix princes de o( 
«laiaoni aéra maintenue. Alrié 8* 

Le roi de Danemark paiera au duc f à titre de ( 
dommagementf la somme de 260,000 rîxdalc 
toute autre prétention pOur iodeninittis est récif 
quement anéantie. Ai*t» 9. 

Lea ari^ 10 à 12 règlent divers objets do 
d'importance» 

Par YarL 1 3 1 le roi de Danemark promet de 
donner aucune assistance ni directe ni indirecte 
ennemis de la Suède f et le roi de Suède prcnc 
même engagement envers le Danemark* 

hc traité est suivi de six articles séparés* 

Les conventions existant entre le duc de Holite 
Pl6n et le roi de Danemark, ou le duc de Holstc 
Gottorpi sont maintenns. Art. i. 

Le duc de Holstein-Gottorp promet d'obtenir 
ses bons offices que les troupes suédoises quittent i 
le*cbamp le Séeland* jiri. 2. 

La terre de Brcdstcdt^ ou Norgtisharde, sera 
miso au duc à titre d'hypothèque pour les 260|i 
rixdalers. Ari% 3. Cette hypothèque eut lieu eu vc 
d'un acte particulier que le roi signa , & Koldl 
le 36 du même mois. 

Les 4' et 5« ariiclea aiparéë terminent des ol 
litigieux entre le roi de Danemark et la ville et le ( 
pitre de Lubrck. 

l'sr lu 6% le roi d'Angleterre , les Etats^généru 
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le roi de France f sont nomma, arbitres poar ter- 
Lner le différend «pi s'était éleré i l'^rd d'un fort 
instruit par le Danemark snr IHElbe. 
Xe roi de Danemark promit 4 par un acte séparé, 
Baé à Ségeberg le 18 août 4700, d'étendre, nommé- 
ent an roi de Pologne , électeur de Saxe , la netitra* 
fi^ stipulée par l'art* 1 5* 

L'exécution de Patt. 9 de ce traité éprouva des dif- 
ftnltés , parce que le roi de Danemark voulut déduire *^^^* 
» 360,000 rixdalers qu'il avait i payer, diverses 
vftentions qu'il formait contre le duc, îndépendam- 
ifent de celles auxqudles il avait renoncé par ce traité. 
ifmt (ut arrangé par un recez particulier, signé, 
s 12 juillet 1701 , à Hambourg. Le duc de Gottorp 
aadit au duc de Holstein-Norbourg la terre dé Got- 
iigabe> et renonça k tous les droits que le trrité de 
Mttorp lui avait accordés sur œtte terre , ainsi qu'à 
iote espèce de prétentions qu'il avait formées sur l'île 
liArrôe en général. Il renonça également i la moitié 
|m*il avait réclamée des contributions provenant des 
erres possédées par les branches apanagées de la ligne 
«oyale. H promit de restituer sa part des contributions 
pie les troupes alliées avaient levées dans les comtés 
KDldenbourg et de Delmenhorst. En revanche, le roi 
asomit de payer sur-le-champ, et sans aucune déduc- 
tion, les 260,000 rixdalers qu'il devait, en vertu dePàr- 
lEÎde 9 du traité de Traventhal. La décision des griefr 
Ktttant fut renvoyée à une commission chargée de les 
lerminer dans l'espace de deux mois. 

Parmi ces griefs restans, le principal concernait ««^tHmiebi^ 
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matiqné ti'Ku- Félection scbûiiiatiqiae de Lubeck du d'Eatîa. Âi 

Frëdéricy oacle du duc , était évêque de LubedL.' 
fut résolu de lui donnée un coadjuteur. Le 19 
170^, dix chanome3 élurent Christian- Axiguste, 
du duc 9 le 13 , Charles, frère du roi Frédéric lYv 
élu par douze voix. Après beaucpup de contestai 
le baron de Gôrtz , ministre du duc , obtint , k 
janvier 1703, une décision yippériale en iàiem 
Christian-Auguste. Les deux princes portèrent 
let|,tre,de coadjutei^irsy 
AUianee a>ec La traniactiou de Hambourg n'était pas encore 

Itov» XIV. • 1 . • . 

due c|ue Frédéric IV eixt^a en liaison ayec Louis 
par l'entremise de Mariée Vellingk^ ministre 
Suède, à Hambourg, et s'engagea, ipoyennant un 
side de lô^QQO écus par moi8,d'attaquer le roîde 
nemark et l'électeur d'Hanovre » qui étaient dam 
système impérial. Le duc réunit effiectivemeiit 
troupes et se mit & l/eur tè(e, mais Charles XII iut 
l'expédition qu'il allait faire et l'appela auprès del 
en Pologne : c'est là que le destin mit un terne 
l'existence de ce prince. A la journée de Qissow,il 
20 juillet, un boulet le tua >. 
^char|e^.tj- Churles' Frédéric , son fils, âgé de deux ans, là 
succéda. La duche3se dojLiairière, Heclwige-Sopbii^ 
déféra la régence à son frère, le roi Charles XII; e» 
'^ lui-ci, en'^coeptant la direction suprême j se décloP 
coutcsution «ea de l'adiwibtration sur la duchesse même , en h 

r la ivgenco. o ■ 

donnant jpour collègue l'oncle du jeune duc, le cota 
juteur de Lubeck, avjçc le président âià Werderkopc 

* rV^y. |>.- 7 ^at vol. 



Mir la ivgenco. 



s. . 
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liaron de Piocier de Kônigsleîa. Toat cet arrange- 
était contraire aux lois de llËmpire, aux cou* 
de la maison , aux droits du roi de Danenaik ; 
■édéric IV le cassa et nomma le coadjntenr admini»* 
des duchés, la duchesse tutrice du jeune duc ; 



|É4leax personnes se déclarèrent satisfaites de cette 
■Hposition. 

Le baron de Gurtz , que la duchesse douairière 6t ^««n* i» i« 
Kitrer au conseil, fut l'auteur d'une dispute qui s'é-^ 
fira eotce le roi de Danemark et l'administrateur dans 
m gouvernement commun s deux duchés, dispute 
EmuI nous ne ferions pas m ion , slle n'arait ae- 

riia ttoe certaine célébrité r «n ridicule dont 

fiuit donner l'expilication. < l'appelle la guerre de 
^m.rondt^ ou des grosaes h res, ou leUrea rompues 
iurStreit), parce que son objet était la préten- 
duicoadtjnteur de voir, dans les publications com- 
j am nom imprimé en caractères aussi grands 
EfÊfi celui du roi. Non-seulement cette grave dispute 
ttrêU la marche du gouvernement , mais elle pré* 
ffum anasi des événemens plus importans. D^i , le 
38 avril 1704 , Tadministratenr s'assura la protection 
de la Suède et de la maison de Brunswick-Lunebonrg, 
en prenant part à l'alliance que ces souverains ^^^^^^^ mj^^^^^ 
ilunent à Stockholm. ''^^' 

La vacance de l'ëvéché de Lubeck , qui eut lita le G««n« a'K»^ 

* #■■■ 

J octobre 1705 , augmenta la m^intelligence^ntre les 
«ours de Danemark et de Gottorp. Les deux cpadju- 
teurs s'étaient préparési-â prendre possession, dès que 
Févèque fermerait les yeux; mais comme ce prince 




Uo. 
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mourut subitement , radtainistrateur joua de vi 
et s'installa àEutin | le 8 octobre. Le roi arma, 
k garnison bolsteînoise du château d'Eatin,et ra 
les 20,000 hommes qu'il avait dans les armées des 
lies. La peur de perdre ce s^ours engagea les pui 
ees maritimes à interposer leur médiation. Le 8 
1707, le prince Charles, frère du roi, renonça à 
véchë, moyennant une double pension de 4,000 L 
et de 4,000 ëcus de banque que l'Angleterre et 
Etate- généraux promirent de lui payer* Gomme, 
26 novembre 1707, il était né un fils à l'admini 
teur de Holstein, celui-ci le fit nommer, 1' 
suivante > son coadjutear. C'est ÂdoIphe^Frédérie* 
cooie»tation Uuc nouvclle broiflP^rie survînt en 1706. N 

BU taiet du 

ÏÏïI^me!'"' «vons vu * l'origine cEd comté de Rantzau , comté i 
' médiat de l'empire germaniqucr Le baron de 
découvrît dans les archives un pacte d'hérédité, 
en 1669, entre; le comte Detlew, fils dn 
acquéreur , et le roi de Danemark, et confirmé 
l'empereur Léopold , en 1671 , en vertu duquel, 
l'extinction de la maison de Rantzau, le comté d 
écheoir au roi de Danemark. Cette extinction parai^ 
sait assez prochaine^, et l'adminbtrateur, qui cni« 
gnait cette nouvelle augmentation de la puissance de 
la ligne aînée de sa maison , se mêla d'une dispute S 
d'une guerre intestine qui avait éclaté entre le coinll 
de Rantzau et ses paysans , pour prendre possessioa 
du pays et s'y faire prêter serment, en 1706. L'empe^ 

' Voy. p. 245 de ce vol. 

* Elle arriva efîTectivement en 1734. 



VBCT. VIII. HOLSTRIN-OOTTORP. 375 

ir lui ayant ordonné de retirer sa garnison de 
eitenbourg, forteresse du comté , Ghristian*Âuguste 
ùt autoriser par le roi de Suôdcî et le (\uc de Wol- 
ibûttel , princes- convo(]uans du cercle de Basse- 
né , à faire passer cette garnison pour troupe du 
rcle. Quelque temps après , on la remplaça par 60 
ntassins de Wolfenbûttel qui s'y étaient glissés en 
iTersant isolément le territoire du roi. 

Le génie du baron de Gôrtz était inépuisable en Pit>iouduu« 
(Ojets pour augmenter la puissance de son maître, 
njointement avec le bien-être de ses sujets , et pour 
User du mal au Danemark. Il voulut faire du port 
Ëkemfohrde Tentrepôt du commerce entre la Bal- 
[ne et la mer du Nord : les navigateurs de la Bal- 
[ue devaient porter leurs marchandises dans ladite 
le 9 d'où elles devaient être envoyées à Husum et 
iedrichstadt ; projet fort sensé ^ mais qu'on ne pou» 
t exécuter sans l'existence d'un canal que les finan- 
\ du duc ne permettaient pas de creuser. Ensuite le 
nistre engagea l'évâque administrateur d'aller tron- 
r Charles XIl à Alt-Ranstadt , au printemps de 
07 y pour combiner avec lui une attaque de la Gher- 
aèse Cimbrique, ou pour lui donner au moins des 
>upes avec lesquelles il pût finir l'affaire de Lubeck 
ni alors n*avait pas encore été terminée) et celle de 
mtzau. Marlborough , que les alliés avaient envoyé 
près de Cliarles , l'engagea à refuser les deux de- 
andes y il promit , en revanche , au nom des puis- 
nces alliées , qu'elles auraient soin d'arranger ces 
nix affaires d'une manière amiable. La transaction 

XXXIV. 18 



174 



r.trnK vit» ciiaf. xVi danrmakk* 



1hfiiMiiir|« 

iwr. ^^ 



Nu*»! l(fi 

tt«Mtinur| du 



avoo 1« prince Cluirlef, ilont nom iivont parld 
cl«MUi 9 fut le rAiult«t «lo celto promeMc. 

Qnnnt à rnAîiire de Rantsnu et mux etitreM roi 
tationn qui eiittaient entre FnMi^ric t V et IVlm 
trateurdio HoUtoin, le roi coMentit k ùkivê un 
pour y mettre fini p«r une uf^gooiition. Un tioir 
oongi^ fut ourert i HHmbourg f le 3 mni 1707f 
tftnit aur le point de s'entendre , et drfjà Vhi 
ar«it cédé mr r«if«ire de la lêUt0 ronde , lonqu 
baron de G(>rta vint k Hambourg pour tout broui 
principalement en ocmteiUnt au comte de RaniM 
fjualitiS d'immédiat» tiCA confônmces do Hambc 
n'eurent d'autre nbultat que d'cMiprfrer encorv 
rantage lei ceprita. 

Il te Ût cependant dauM le cabinet do Gotiorp ' 
n'volution qui prut ftcvoir op«*rdr un rapproc 
ment» Le pn^fiidcnt Mngtiufi <lo Wcderkop et le 
ron Pincier de KioiiigAtcin ( te dernier retire da| 
long-tcmpii di'JH de<i aflaire») furent «iisgraeliSa i 
baron GOrts devint iout-pui«»ant. Pincier entra 
aervioe du roi de Danemark* Depuia oe moment T 
miiiiairatcur ae montra fort conciliant | il renonçi 
titre en ronde» et conclut» le 11 décembre 171 
Hambourg, aana l'intervention <runo puiaaance Ai 
gAro I une tmnaaction avec le roi qui eat connue 1 
le nom de Aecra ik Hambourg, auivi d'un rfC7M 
plivaéifi Cette convention fut aigmSe a llendalNN 
le 50 Rvril 1713 « et arrangea totia lea objets litigic 
L'adminiatrateur envoya alors le gentilhomme d 
chambre du duc, Frédcric-Kriieatde Fabrkie, k B 
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pour tenir le roi M coûtant de tout ce qui se 

lit. 

I général Steabock, Tainqueur des Suédois i conirwit io«j» 

:bii9ch, ayant pëaétrë en Holstein, où il était i^'>- 

par les Danois et levrs alliés, Tadminintrateut 
lolstein-Gottorp^ pour sauter les états de son 
le de toute dévastation^ envoya auprès du roi de 
mark) qui était & Frédéricbsodde, un deaescon- 
ra, le général van der Nath, pour ofirir la plus 
e neutralité. Il fut conclu à ce sujet un accord ^ 

Janvier IZlSsmaislebarondeGërtzfitn^ocier 
le même temps un autre arrangement avec le gé- 

Stenbock. Le 21 janvier, il fut conclu avec ce 
rai, à Gottorp et Husum , un accord sur les con- 
[18 auxquelles on recevrait garnison suédoise à 
lingen : le général promit de n^user de cette fa- 

que dans un cas extrôme. Ce cas ne tarda pas 
iver. Chassé d'un poste après l'autre, il se trouva, 

février^ entièrement en&rmé entre Oldeswortet 
lingen, lorsque le commandant de cette {Jace, en 
ition des ordres qu'il en avait reçus , lui ouvrit 
:>rtes et le reçut dans la ville. 
issitAt le roi de Danemark prit possession de tous 
idltages du duc de Holstein en Sleswick. L'ad* 
itrateur et le baron de Giirtz entamèrent alors 
ses n^ociations compliquées pour sauver 1^ patri- 
le de Gharles-Frédéric, dont nous avons parlé 

le chapitre XIV. Gôrtz espérait un tel suc- 

oy. Theatr. BiOvp, , toI. XX^ p. 575* M. et Ma&tbns a ou- 
faire mentioa de ceUe convf Btioii daai scm CoataUpit^ p»d96 ^ 
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ces de ses intrigues que l'administrateur rejeta un 
rangement proposé par Frëdéric IV pour la ir 
planlation de la maison ducale. Cette maisoE 
échange de sa part du Sleswick et du Holstein di 
recevoir le duché de Brème , ayec Oldenbourg et 
menhorst* Les Danois continuèrent en conséquen 
blocus de Tônningen où il y avait encore gan 
nÎDgeiT, 1714.°" holsteinoise dont le commandant se rendit le 18 fë 
1714:. Dans cette ville on trouva des papiers ant 
tiques qui prouvaient d'une manière irréfragabi 
intelligences que l'administrateur , en tsontradi 
avec ses engagemens et avec les obligations quels 
deTraventhal imposait à son pupille, avait entrete 
avec la Suède. En conséquence le roi déclara la 



8i«wïrk"ducri de Sleswick appartenant à la maison de Gottorp 

daMiM""*"*" fisquée et réunie à la couronne de Danemark, d< 

nière qu'il ne resta à cette maison que ses posse 

dans le comté de Holstein ; savoir les bailliages de 

Bordisholm , Neumûnster , Cismar , Trittovr, 

beck^ Tremsbittel, Steinhorst et Norderdithou 

avec les villes d'Oldenbourg ou Altenbourg et de 

stadt et la préfecture de Nordtrup. 

déHc «tTpcuiê' Le 1 9 avril 1 7 1 6 , Charles-Frédéric , ayant quî 

nuiieor, 1716. ^jjg révolus, fut déclaré majcur ct prit les rên 

gouvernement. Son pr.emier acte fut une déclai 

par laquelle il approuva toute ]a gestion de ses tu 

d.î!dr.^o„r^'^ La mort intempestive de Charles XII priva 1 

*'^*^- de HojUtein-Gottorp de l'espoir de monter s 

trône de Suède. La reine de Suède qui le détesti 

le gouvernement de ce pays , abandonnèrent se 



Eséts par la paix de Fnkiéncbabiiiirg^ et il resta du- 
liilTi' de touB ac9 tftafek L*cmpeRvr interposa :»& ;iib- 
■ntë pour le ikire rétablir aa moins dans sa port du 
tiÎM^ die Holateîn pour lecpel il étû( Tassai de ITiO^ 
He. Cette restîtiitîoa eat Eea le denuer jour de Taj»- 
i7!30. Kiei dermt Là réudence ducale et le ^i^e 
goaTcmement. Dons le linre suivant^ nous verrous 
m postérité de Cbarles-Fredéric âerée sur uu trôtie > 
iJbandooner rancîcn patrimoîne de c^tte maisou. 

* Yoy- p. 238 Je ce ^oL 
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CHAPITRE XVL 

Histoire de la Pologne, depuis i67i juêqiii 
1720, et de la Courlande jusqu'en 1717 < 

aiCCTION 1. 
Roië de Pologne de la maison de fVasa ^jusq^mit \ 



rf' 



1668. 



1 



Dann la pdriodo prdciSdente noua avoni ru un 
priricti de la nmiaon de Waia monter, en 1587, fur]:; 
le trârie d«* Pologne ; c'est Sigismond III , wm paru 
mè^ de la famille de Jagellon. La maUon deWui 
donna à la Pologne trois rois , non par droit b^nSdi- 
t/iire, niais par difs dlections : ce furent SigtsmondlD 
(1&87-1652), Wladislaw IV (1632-1648) etJesn- 
Casimir (1 (il 8*1 668) avec lequel la ligne atnéedai 
dcsceudans de («ustave Wasa sMteigniten 1672. 

I/liistoirc du rAgne de ces trois prinoei est une 
rpoijue mallicureuse de celle de la Pologne. Déchira 
pardes factions intérieures ^ exposiSe commo une proie 
à Taviditil de (piatrc voisins*, nourrissant dans son 
sein une peuplade qui, h, la v<^rit<^| lui rend souvent 
des services utihîs contre ces mêmes voisins, maiseit 
sans cesse prête à tourner ses armes contre elle-même; 
opprinu^e plutât que gouvernce par la forme de ré- 
gime la plus vicieuse , la I^ologne est d<Smembrde , (U- 
pouill(ie de sa gloire et dc^vaslde par des guerres exlt' 

i .Siiiir ilu vuL XXU , p. li)f>. 
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S et intérieures , sans que ka chefii de YéM 
nt s'occaper un seul inCtemt delà prosp^riAé de 
ion cottfi<fe par la Providence k leur sollicikitle* 
errea avec la Suède ^ guerres arec la Russie ^ 
>s avec la Porte , troubles iutërieurs et guerrea 
es Cosaques, ieUea sont les parties du taUeaft 
DUS offrent les règnes de ces trois princca x c'eat 
cet ordre que nous en parlerons , en aëpavant 
bis les troia règnes. 

i **. Règne de SigUmond III. ïttt. 

ismmd III avait réussi à suspendre la guerre stSTTstû 

la Suède par la. trêve de 1618 > \ celle avec la 

3 avait ctc ajournée à quatorze aqs^ et Caemi' 

Tchernigoffj , Saiolensk et la Sévërie avaient étu 

lomiécs à la Pologne par le traité de Diwilina , de 

me année ^ ; la guerre avec la Porte ^ avait été 

née par la paix de Choczim de 1 621 3. 

gucvre avec la Suède avait un objet Urop im« 

nt pour se terminer ou pour s'endormir , pour 

lire , par une trêve; ou plutôt elle en avait deux : 

isfiaitde savoir à qui des deux, de Sigismond III 

i Guslavc-Âdolphe, appartenait la couronne de 

ly et qui, de la Suède ou de la Pologne, possède- 

ËBthonie? 

stave-Âdolphe ne croyait pas.que les Polonais se 

Tasseraient si tôt de la guerre avec la Porte, lors- 

torisé à les attaquer , parce qu'ils avaient laissé 

er la trêve de 1618 sans la renouveler , il aborda 

^ vol. XXII, p. 197. • Voy. ibid. p. IJH. » Voy. ibid. p. 1U5. 
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SiouMONDiu, près deDunanuinde le 4 août 1621 • deux mob im 
la paix de Choczim. Ce fut précisânent cet éféoeam 
auquel on ne s'attendait pas^ qui disposa le ra < 
Suède à conclure de nouvelles trêves qui lui laissaaseï 
le temps de préparer des moyens d'attaques plus fo 
roidables contre la Pologne. Il recommença la guei 
en, > 1625 : nous en rappelons sommairement sed 
m^it les événemens qui ont été racontes ailleurs. 

Victoire de Wallhoff remportée par Gustai 
Adolphe le 7 janvier 1626 i. 

Invasion de la Prusse par ce prince , 1627 ^. 

Victoire navale des Dantzîckois sur la flotte s 
doise, le 28 novembre 1627 3. 

Victoire navale de Gustave- Adolphe sur les Di 
tzickois , au mois de mai 1628 ^. 

Bataille de Stum gagnée par Konîecpolski sui 
roi de Suède , le 26 juin 1629 5. 

Trêve de six ans , conclue, le 25 septembre 16! 
à Altmarck sous la médiation du^baron de Chama 
ministre de France, sur la base de Yuti possidetis 

Sigîsmond III mourut le 50 avril 1632. Il a 
successivement épousé deux sœurs, AnneetConstai 
filles de Charles , archiduc d'Autriche. La premii 
morte en 1598, lui avait donné un fils nommé W 
dislaw , le même que dans la période précédente n 
avons vu un instant grand-duc de Russie ^. De la 

• Voy. vol. XXXIU; p. 35. » Voy. / W*/., p. 36. 

5 Voy. ibid, p. 39.' 4 Voy. ibid. p. 40. 

5 Voy. ibid., p. 41. 6 Voy. ibid., p. 44. 

7 Voy. vol. XXI , p. 355 ; XXV, p. 98. 
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Inde qui était morte en 1631 , il avait eu plusienn si«Mmiit« 
k, 4ont trois lui sunrécnrent, savoir Jean-Clasimir, 
an- Albert qui était cardinal , ëvèque de Gracovie et 
Warmie ; et Charles-Ferdinand , évèque de Breslau. 
L'interrègne qui fiit publié après la mort de Sigis*- int««Ho^ 
Ofad dura au-delà de six mois. Gustave-Adolphe avait 
ibord paru vouloir se mettre sur le rang des candidats 
I trône \ il s'en désista ensuite, et , le 15 novembre , 
Hadislaw , fils atné du dernier roi , fut unanimement 
1 roi de Pologne. Il fut couronné le 6 février 1633* 

2. Règne de fVlacUâlaw IV. 1632—1648. wladim^w 

La guerre contre la Russie, su^endue en 1618 pat* ®«^;{^ 
traité de Diwilina , se renouvda , en 1633 , à l'ex- 
ration de .cette trêve. Wladislav? ayant ajouté à^ses 
itres titres ceux de Russie , le tzar Mikhaïl Fedro- 
it^ch Roncianoff, croyant que les conjonctures étaient 
verableg pour reconquérir les provinces perdues 
insla dernière guerre , sans attendre que les six mois 
îpulés au-delà du terme fussent écoulés, envoya devant 
nolensk une armée sous les ordres des généraux Mi- 
ne! Schein et Prosoroffski , qui investirent cette 
lace 9 et en poussèrent vivement le siège , à l'aide 
'une grosse artillerie que le tzar avait fait venir d'Hol- 
mde. La «fille fut vaillamment défendue par le com- 
landant polonais Stanislas Woïewodzki, qui éleva 
e nouvelles fortifications , à mesure que les Russes 
attaient les anciennes en brèche. 

Ce si^e durait déjà depuis huit mois, et les assiégés, 
[ui manquaient de vivres et de munitions , ne pou- 



1 
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vf^tSBStS. ^'^^^^ P^^* ^*^'*® ^*"° longM nbislAtiof p ton(|iie kii 
Wladiilaw parut dwatil Stnolentk h U ii%e de il 
Iroupas. Il dt^gMgM miasilAt ki plaot» et enferma li bll 
Ice RiMsci clans leur camp , qii*il leur coupa lotti 
communication, etrpt'b la auitcd\in aiéged^iiiv mol 
continue matgrë lei rigueura de riiiter , il les (bf 
de capituler au commencement de mars 1854i( 
permit aui Huilée* die- se retirer a^rec lenm armes, spi 
les avoie déposées aux pieds du roi , et après que 
olBcicrs, se fitront jetiVi k genoux devant ce monarqi 
un leur i ni posa aunsi la condition de ne point aer 
roiitrc tcfl Polonais pendant quatre mois* Le cai 
avec lrscnnoiiS| les munitions et les bagages de Vên 
devinrent la proie du vainqueur. 

Cette déroute du gÀiëral Schein inspira & Wlai 
ÏAYt le projet d'une nouvelle expédition contre la 
pitale de la Russie ) mais, an lieu de diriger sa re 
sur Dorogoboiijc et Winama , il fit la fiiutc de s'ai 
ter devant Bisla. Le siùgc de cette place lui fit pet 
un temps considérable 9 et permit â Tcnnemi de 
pretidre des forces et de se mettre en rftat de difh 

Les Turcs ayant dcfclan! la guerre k lit Pologne p 
\y\»tmn^ faire nue diversion en faveur de la Russie, Wlai 

1031. 

la^, 9v plinnt iitm circouRtanecs , prAtn roreille 
propvflitions du paix que lui firent de nouveau 
Riissrs* Un congrès s'ouvrit auprès de la rivière dW 
linnowa^ aux environs de Wiaxma ; la |>aix j fui 
gnec le 15 juin 1651, aux conditions suivantes. 

Paix et amitic^ perpélncllcs entre les deux pu la 
ces 'j amnistie et oubli du pansé. /trL 1 . 
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Lie roi de Pologne se dëaUie de aes droiU au tr6ne W Mgwfcwr 
ft Russie , en favenr du grand*duo actuel » et dâie les 



du serment de fidélité qu'ils lui avaient prêté ^ 
ne se servira plus ^ ni lui et ses héritiers^ ni ses suc- 
iMeavs au royaume de Pologne, des titres de Russie ; 
lus accordera au contraire à Mikhaïl Féodorowitadiy 
• recomiattra ce prince en sa cpalité de grand-due. 
lui remettra l'origuMil du diplôme d'élection que 
a États de Russie lui ont délivré , avec toutes les 
iéces y relatives. Art. S. 

Le grand- duc cède au roi et au royaume de Polo- 
ne, avec entier abandon de ses droits, et sans réserve 
uoiine, k province de Tchemigoff , les villes et terri- 
>ires deTchernigoiT, Siewior (Slewski (?), Nowgorod- 
lewerskoi; il cède pareitlement au grand-duché de Li- 
liuanicla province de Smolensk, avec la ville de ce 
om, ks territoires et châteaux de Dorogobouje, 
jala, Roslaff, Starodoub , Troubiesk , PotchapoiF, 
fewcl, Siebiesz, Krasno, Muromsk, Poponagora , 
vec artillerie, munitions de guerre et archives. Les 
ijet» no pourront quitter leurs territoires respectifs , 
t il sera seulement libre aux soldats , marchands et 
rétrcs de se transporter ailleurs* Art. 2. 

Le grand-duc ne se servira plus des titres de Smo- 
msk et de Tchemigoff; il n'étendra point son titre 
t'autocrator de toutes les Russies , jusqu'à y corn- 
irendre la Russie polonaise, et de même le rot de Po* 
ogne n'ét(*ndra point h la Russie moscovite son titre 
le souverain de Russie. Art. 3. 

Le grand-dtic no <ornic»ra ])lus aucune prétention 
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xv^£Sm£» ^^^ ^ Livonie , l'Esthonie et la Gourlande , qui ser 
envisagées comme comprises dans ce traité ; il n'e 
ceia aucune hostilité contre ces provinces , ni n'ao 
dera le passage par ses états à d'autres, qui voudra 
les envahir ; de même le roi de Pologne n'enva 
point les provinces russes de PleskofF, Nowgoi 
Opok ou Opotschka , limitrophes de l'Esthonie 
n'accordera le passage à ceux qui s'aviseraient de 
loir les inquiéter. Art. 2. 

On nommera des commissaires de part et d'au 
ppur régler les. limit<^s des. pi:ovinces de Smolen; 

r 

de Tchernigqff du côté de la Russie, yàri^. 3. 

Les i;na]cçhands. 4es deux états jouiront récipro 
ment de la liberté de commerce , mais les march 
russes c^'iront point à Craçovie et à Wilna , n 
marchands polonais à ]M(oscpu. Art. 4. 

Les prisonniers seront rendus de part et d'ai 
sauÂ rançon , dans le§ ternes stipulés par le ti 
Art. 6t 

On ne donnera aucun secours aux ennemis l'ii 
l'autre ni en troupes, ni en argent, ni en vi 
çt on ne leur accordera non plus le pas 
Art. 7. 

Cette paix sera jurée par le roi de Pologne à 
sovie, en présence des ambassadeurs de Russie ; le 
la j urera à Moscou , en présence des ambassac 
polonais. Art. 9^ 

Les ambassadeurs qu'on s'enverra réciproque] 
seront expédiés au plus tard dans les deux jaoii 
s^ite des ministres du premier rang ne pourra 
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>rte que de cent hommes et de cent cinquante i^i^^^ 
IX. u4rL 11. 

attaquant la Pologne, les Russes avaient engagé^ ,^ ^'^ÎSS» 
gros prcscns , les Turcs à envahir également ce ^^^* 
Mourad IV confia cette expédition à Abassi , 
d'Erzerum , qui envoya en avant un essaim de 
•• Après avoir saccagé un district de la Podolie , 
Igands furent surpris et taillés en pièces , le 14 
1635, par Konîecpolski , n'ayant pas plus de 
Quartians. Peu de temps après, le pacha lui- 
avcc 55,000 hommes fut défait près de Kami-^ 
ucs Russes ayant fait la paix , le grand seigneur 
lia de la conclure également, en remettant tout 
incien pied. 

guerre de Suède fut de nouveau ajournée à ^ Gner» d* 
- cinq ans par la trêve de Stumsdorf , qu'on Jg'JJ*/**'*'^' 
it, le 12 septembre 1635 >, à des conditions 
blés à la Pologne, puisque les places de la 
.' , dont les Suédois étaient restés en possession , 
rent restituées. 

turbulence des Cosaques ne cessa de donner de ««(voUe a- 
arras au gouvernement^ qui ne put les empêcher tcis. 
*er tantôt en Turquie ou en Russie, tantôt en Po- 
même, ce qui le forçait d'entretenir une armée 
ue permanente contre eux. Pendant l'interrègne 
32 , ils demandèrent à concourir à l'élection du 
:e qu'on leur refusa naturellement* 
niecpolski , qui était un des plus riches proprié- 
ct fondateurs de colonies en Ukraine , ayant fait 

>y. vol. XXV, p. 195, et vol. XXXllI, p. 82. 
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Jfi.*i»AMw ooiwiruiro |Mr un ingi^nirar frAii^U » «tir ttn ilf* 
' qui foruioiit 1(?» ciiUriicirii ilu Diirpr » lu fbHttiMi 
KiMliik , i B,000 Omac lum «r r(<voll^rt?nt , tniiU Ai 
cliffiilU, lu lA cI<<crtnhro 16S7, |Mr Niroljii Polo 
|iiiliili»4lr HrMcUwii^ lliiiivorwicii \(i,000<«fi(uif{un 
tArtmt «ur In |il«ce. I<4»i Poloimb brâlèmit Trlti|| 
(^Ifti iiiilln «II*» ritlirllim, qui Aymil inirndu 
Irr civ U hiiincf dm CliîiliNi |K)ur I<sr «Suituilrni, u* r 
iUi(?nl i*u (!oitM^|U<«Mro ronuiir Ira iilli<<â iinlurri 
PerMfiAt d<iul ilâ |iiirtii||oiiiiiut Im opiniouii nAipt 
rtWolurimi iltf ih) rendra aupr^ An vrn miiÎA iimmu 
Arrlvi^A |irAi «l'Aioin il» iiVnt|>iirArttitt i\r forrc de 
villf* « qui AViiit un» KiirniiKui d«? 4,000 liominn 
•*y ntiiiuliumii Jum|uVu 1fi43. 

I^n diAU^dif 1658, «neroytinl n^rx fortr {mur 
tnt riitMolc*m*itd(««Coiiiiqu(*ii, niitiulii toun Irum 
\Af^9 f*t rt^duifiit IrA (40Mif|Ui^M A In «'Iiimi* ihn pu 
Six niillft irmilri) «nix drVAÎrtit Alrr roturrvc^A n 
di*uondniiti(Ui dn VoHn<iut*9 f^nrrftinirèH , rt nvoii 
riiiittiiiiitdiiitl un roiitniiMaini |triii dn»» U UA 
ludoiiniM^, NOumiM mux ordrrN du i^i'oud ^rtuVit 
rourOHUc. Il drvnii nteidrr h 'IVrctkliti^iiiiroir; li 
KiiqurN df^viiir'iit liftbîtrr lf*« dÎNtrirlN ritroiivoiAi 
'IVIiirkAM, KnuYfffH Koriwiun. Ktm n^ftliuciu dr 
filU*nu*r dnun In p^n\v d««N tlt^n <<t i\v% rnlnriirtrA. 
ininixtrAiiou qu(« I(m ooinniiiianirrH polonniji intro 
mtl Ht (Ikniiiiri nou<i %*%i n«|>r(Wiiti^«^ roniiiic? tm' 
hirut nrldtrAirt rt vrxAlotn? i \A Anii nlom ^fit\ 
mi*ut rfïuprit fli^ Ia noldcmu* piduiiaiius 

IhÎÎIIÎÏI!'.*.'!." ""•' iiiJmtiiîriîOMimiiWî f.outn* un (îomiqutj « 
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nomme Bogdan (c'est-i-dire Théodore on Diea- i^'ySSJJg, 
é) Khmielnicki, fat came que le mëcontente* 
gdnëral de la nation éclata en une révolte. Le 
i-mème la fomentait en secret. Wladislaw avait 
i le plan d'augmenter Tautoritë royale, et de 
'e le tr4ne héréditaire dans sa maison. Pour pré- 
cette révolution, il voulait commencer la guerre 
e les Turcs , qui devait lui fournir un moyen de 
ncilier l'amour des soldats, et d'acquérir une 
lération personnelle. N'ayant pu engager la 
à prendre à la solde de la république un corps 
>upes étrangères , il résolut de gagner les Gosa- 
;n rétablissant leur ancienne constitution, et en 
-endant leurs privilèges. Les Cosaques devaient 
3yer secrètement leur influence auprès des Ta- 
pour les engager â attaquer la république ; et , 
ne, forcée par leur invasion y la diète aurait ac* 
; au roi de l'argent et des troupes , les Cosaques 
ent faire cause commune avec lui , chasser les en- 
I , et établir sur des bases solides l'autorité du 
Pour l'exécution de ce plan , George Ossolinski , 
U chancelier de Pologne, qui jouissait de toute la 
ance de Wladislaw , jeta les yeux sur Bogdan 
ielnicki, homme courageux et entreprenant , qui 
vainement eu recours aux autorités pour obtenir 
re contre un noble polonais qui l'avait dépouillé 
terre. Comme Khmidnicki jouissait d'une grande 
dération parmi ses compatriotes, les Cosaques, 
: jugea propre à devenir l'instrument des projeU 
>i et de ses ministres. En eflet , il organisa , en 
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aitmmuw 1647, uuo iusurrection générale f et s'assura la co( 
ration du kkan des Tatars. Apr&s avoir dcfâll, li 
moi 1648 y près de Korsoun, un corps poloni 
commatidd par Nicolas Poiocki^ il écrivit aa 
ainsi qu'il en dlait convenu, le 2 juip , uncli 
oslmisible, dans la(|U(:llu il demanda le redresseï) 
des griefs des Cosa(|ues et le r(!tabltssemcnt de 
micicn rcSginie. 

Cette Icîtlre ne trouva plus Wladislaw en vie 
prince ciail mort le 20 mai 1648* 

Les pacla conperUa de Wladislaw IV avaient i 
firme: tous les privilèges dont les dissidens avi 
joui Ruparavnnt, sans leur permettre de bâtir 
«églises où ils n'en avaient pas. La diète de 163 
exempta de la juridiction ecclësiastique des ëvéqt 
\\\^\iZ\L ''^ ^^ septembre 1657, Wladislaw, après i 
lil'ffliV'ir obtenu la permission de la diète do se choisir 11 
•oM«i*tion. ment une épouse^ se maria a (Jcciie-Ilcnée , ai 
duchesse d'Autriche, fille de Tcmpereur Fcrdinao 
qui lui npporla In seigneurie de Wittingau i. Co 
Li maison d'Autriche devait encore la dot des • 
r|)0uses de Sigismond III, l'empereur c((da par ta 
les principautés d'Oppeln et de Ratibor à Wladi 
qui rendit Wittingau. Son mariage avec l'ai 
duchesse était l'ouvrage de* (George Ossolinski , au 
rempercur avait confère la dignité de prince d'Em 
La diète polonaise de 1658 se plaignit beaucouj 
cette nomination , comme tendant à détruire IV( 

I Ou Wittgcnau ^ en holif^iiiieii Trsliou , dstii le cercle di 
* chin* 
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le la noblesse polonaise; elle ne permit de porter le ,v'^'iea!S6&. 
lire cle prince qu'aux familles issues des anciens grands- 
hics souverains de Lithuauie, qui Tavaient porté à 
époque de la réunion du grand duché ^ • Cette as- 
emblée força aussi le roi à renoncer à l'ordre de l'Im- 
laculée Conception pour la défense des frontières du 
oyaume, qu'il avait fondé, et que le pape Urbain VIII 
Vait confirmé en 1634. 

Par l'extinction des ducs dePoméranic^, la couronne „ Mrf«»«<«_J« 
it, en 1637, une acquisition qui arrondit son terri- *'"'*"'^* ^^^ 
oire. Les seigneuries de Bùtow et de Lauenbourg, 
ie& polonais, lui échurent : elles furent incorporées 
lans la Pomérellie. 

Le bon Wladislaw qui voyait avec peine des dis- Tir°"j*'?64j 
lensions religieuses diviser ses sujets, au point d'en 
Eure des partis ennemis , se flattait qu'une explication 
entre les personnes dissidentes d'opinions , serait un 
moyen infaillible de les réunir. Un prédicateur ré<^ 
formé de Dantzig, nommé Barthélémy Nigrinus^ le 
confirma dans cette persuasion. Les prélats catholiques 
en général ne rejetaient pas le projet du roi ; néan- 
moins quelques-uns qui au zèle religieux joignaient 
rexpérience et la connaissance des hommes , lui rap- 
pelaient l'inutilité de toutes les tentatives qu'on avait 
faites pour réconcilier les partis religieux par des dis- 
putes ; ils ne le persuadèrent pas. Ce n'était pourtant 
pas d'une dispute qu'il attendait le succès de son pro- 

' De ce nombre sont les familles Radzivil, Ghowanski, Sapîeha , 
Galîlsin, Kurakin, Sanp;usko, TnibeUkoi, Csarioriski et d*aiilrc.«. 
» Voy. vol. XXV, p. 411. 

XXXIV. 19 
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,.^^!**iîî*4«^ jet : les tlidologiens des deux relicîoas devaient oon* 
férer ensemble fraternellement et avec un esprit de 
charité , pour découvrir la vérité , se rapprocher et le 
réconcilier franchement. L'invitation que publia l'ar- 
chevêque de Gnesne était rédigée dans les mêmes 
principes de tolérance. Parmi les théologiens catbo- 
^ tiques qui se présentèrent i Thom> il n'y avait pas 

d'homme marquant dans l'histoire littéraire. Le doc 
de Prusse fit venir de Brunswick George Ckdixtus, 
docteur célèbre , dont l'arrivée déplut beaucoup aux 
Luthériens, parce que Calixtus avait fait des démar- 
ches pour réunir les deux sectes des Protestans , ce qoi 
avait suffi pour le rendre suspect de calvinisme. Les 
conférences commencèrent le 20 août 1615, soosla 
présidence du grand chancelier Ossolinski , et ensuite 
du castellan de Gnesne. Elles furent d'abord paci- 
fiques \ on convint que chaque parti présenterait une 
confession de foi : les Catholiques commencèrent ^ et 
furent écoutés en silence \ vinrent ensuite les Réfor- 
més, dont l'exposé, rédigé avec passion , excita sn 
grand orage. Ossolinski et George Tiszkiewic, évêqne 
de Samogitie, le traitèrent de libelle^ et refusèrent de 
le joindre aux actes. Pour éviter un second scandale, 
on ne permit pas aux Luthériens de lire leur confes- 
sion. Les esprits étant ainsi aigris, on se disputa jus^ 
qu'au 21 novembre. L'assemblée se sépara, sans autn 
résultat que d'avoir augmenté le fiinatisme , et prouva 
qu'uue réunion était impossible. 
s.v.on«îina- La rciue Cécile -Renée étant morte le 24 mars 

twffi du rot. «««••» 

1644 5 laissant un seul fils, âgé de sept ans, Wladislaw 
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le remaria le 10 mars 1646. LVpouse qu'il choisit fiit wc^aw 
ine princesse célèbre pour sa beauté , son esprit et son 
x>urage, Marie^Louise de Gon^ague, (ille de Charles^ 
(lue de Nevers^ depuis duc de Mantoue. Sigismond lU 
léjè l'avait fait demander en mariage pour Wladisiaw^ 
H «m ne sait pas pourquoi ceiui-K^i lui prëfôra, en 
16379 IVobiduchease d'Autriohe. Nous avons vu 
qu'elle s'était compromise dans les intrigues de Mon- 
sieur 9 firère du roi , et dans celles de Cinq -Mars ^. On 
prétend que "Wladislaw ignorait cette circonstance , 
lorsqu'il n^ociait le mariage. Elle avait trentcvqnatre 
ansy lorsqu'il lui donna sa main, et l'éclat de sa beauté 
était un peu flétri. Malgré cela , elle gagna tout pou* 
voir sur le cceur de son époux ; mais elle ne sut se con- 
cilier l'afiection de ses sujets, et ne donna pas d'enfans 
à Wladislaw. 

"Wladislatr TV. qui brûlait d'envie de montrei^ ses VroiouéÊ 
talens militaires dans une guerre contre les Turcs, et 
d'accroître par là son autorité en Pologne , leva des 
troupes sans l'autorisation des Etats ^ parce qu'il ne 
pouvait pas la demander, sans divulguer son projet. 
U employa pour cette opération l'argent des Vénitiens 
et la dot de sa seconde épouse. Les magnats lui repro-^ 
ckèrent cette lésion des Pacta conventa , et la diète de 
1646 le força de congédier ses troupes et même de 
réduire ses gardes à 1,200 hommes : en vain réclama^ 
t-il le remboursement des frais qu'il avait faits pour 
lever des troupes. 

Wladislaw mourut , le 20 mai 1648 , d'une maladie s* mon. 

1 Voy. vol. XXVII , p. 166. 
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qu'il s'était attirée en se fatiguant trop à la chasse: il 
avait cinquante-trois ans* 
Gaenjd«^ La diètc qui s'assembla au 16 juillet 1648 fat très- 
it^Vintcr- Dnigeuse. On résolut d'employer la force contre les 
Cosaques qui, comptant sur l^influence d'Ossolinski et 
du parti qui était ^initié dans le secret du roi , atten- 
daient tranquillement que leur sort £à.i décidé. Instruit 
de la résolution du sénat, Khmielnicki appela de 
nouveau à son secours le khan des Tatars.' La pins 
grande anarchie , le plus grand désordre régnaient en 
Pologne» Cependant la diète mit une armée sur pied 
et en conGa le commandement. sous le^ titre àerégi- 
mentaire (car la nomination d'un général de la con^ 
ronne était une prérogative du -roi ) au prince Domi- 
nique d'Ostrog auquel on adjoignit un conseil de 
vingt-six commissaires , comme si l'on avait ' eu l'in- 
tention d'arrêter toutes les opérations. A l'approche 
des Tatars on tiut un conseil de guerre sur ce qu'il y 
aurait à faire. Tl paraît que ce fut par l'influence se- 
crète d'Ossolinski qu'il fut résolu de se retirer , afin , 
disait-on, de ménager la seule armée qui pouvait dé- 
fendre le royaume, mais réellement pour protéger 
l'élection de Jean-Casimir et exécuter le plan de 
Wladislaw. Mais comme les généraux commirent 
l'imprudence de sortir les premiers du camp qui était 
à Pilawze, le 23 septembre 1648, l'armée fut saisie 
d'une terreur panique et se débanda. Khmielnicki 
poussa jusqu'à Léopol , força cette ville de lui payer 
«ne contribution de 700,000 florins et commença, le 
26 octobre, le siège de Zamosc, vaillamment défen- 
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c par LouU do Weyher. De là il fit dire à la diète !«««***»•• 
il desirait que Jean-Casimir fût élu. 
^cs prétendans au trône de ce pays étaient Jean- 
ilmir et Charles-Ferdinand, cvéque de Breslau^ l'un 
'autre frères du défunt roi « et George I Ragoczy , 
ace de Transilvanie« Celui-ci ne trouva pas departi- 
s: Jean^Casimir acheta le désistement de son frère en 
chargeant du paiement de 900,000 florins de Polo- 
f qui avaient été assignés en faveur de la reine douai- 
re sur les principautés d'Oppeln et Ratibor , partie 
la succession paternelle destinée ù Tcvôque. Jean- 
ûmir fut unanimement élu, le 20 novembre 1648 , 
• rinfluencc du parti d'OssoUnski. 

3, Rè/me de Jean-Casimir ^ 1648-1668. je^wcaiinur, 

Fean-Casimir, fils de Sigismond III et de Constance ,, A""[^'^^ 
Autriche, sa seconde épouse, avait trente-neuf ans ""*'* 
squ'il monta sur le trône de Pologne. Il avait d'a- 
:d servi dans les troupes impériales. Eu 1658, il 
envoyé en Espagne pour conclure une ligue avec 
ilippe III et commander une flotte contre Li France ; 
tant embarqué à Cônes , il fut jeté sur les côtes de 
3vence, reconnu, arrôté et enfermé d'abord à la 
idelle de Sisteron , et ensuite à Vincennes. L'in- 
cessîon de Wladislaw IV lui procura sa liberté 
25 février 1610. Voyageant ensuite en Italie, l'as- 
it de la sainte maison deLoretle fit une si grande 
pression sur lui qu'il entra dans l'ordre des Jésuites 
1 613. Il en sortit en 1646, et fut nommé cardinal. 
>res la mort de son neveu, le fils de Wladislaw IV, 
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^gjj^g»» il ^envoya le chapeau au pape. Élu roi de Pologne, fi llT 
fut relevé de ses vœux et obtint la dispense pour épou- 
ser la veuve de son frère. Ge mariage fut célébré le 
ié mars 1619. 
c^^. ^ Aussitôt que Bogdan Khmielnicki apprit réleçtioo 
de Jean-Casimir ^ il leva le siège de Zamosc , après 
s'en être fait pyer 30,000 florins^ et attendit tranr 
quillement dans les environs de cette ville le commis-^ 
saire du roi. Celui-ci vint lui apporter Vordre de se 
retirer en Ukraine et d'y attendre l'arrivée de com- 
missaires 9 auquel il dbéit sur-le-champ^ On ne saurait 
dputer que ce que les historiens qui ne connaissaient 
pas les rapports existant entre le roi , Ossolinski et 
Khmielnicki, appellent i^n ordre, ne fut une instruc- 
tion secrète. Ce chef fut reçu par ses compatriotes 
comme leur libérateur : les princes de Transilvanie) 
de Moldavie et de Valachie , les chefs des Tatars dn 
\ Pon , du Wolga, de Pérékop, le félicitèrent par de 
ambassades -, le grand-seigneur lui envoya des prâens 
f\, lui offrit des secours. 

Des commissaires pacificateurs de Jean-Casimir 
arrivèrent, le 19 février 1649, à PéréïaslaiT et ap- 
portèrent à Khmielnicki les insignes de la charge de 
hetman; leurs propositions que, d'après la constitu- 
tion , il fut obligé de communiquer à la nation , étaient 
de nature à déplaire aux Cosaques. Ainsi la guerre fut 
résolue^ et il est probable que le parti d'Ossolinski 
la voulait; au moins s'opposa-t-il au projet d'une in- 
surrection de la noblesse, sous prétexte (Ju'il était 
peu convenable que la noblesse se levât en masse 
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pour combattre de simples paysans. Gomme Jërâme ^*\SmX^* 
Wisniowicki , qui par son rang et ses services pouvait, 
eii l'absence de Nicolas Potocki, général de la cou- 
ronne, lequel , dans la journée du 26 mai 1648 , arait 
été fait prisonnier par les Tatars , prétendre au com- 
mandement, n'était pas le confident du roi, celui-ci, 
pour récarier , se mit lui-même à la tête de l'armée. 
Ossolinski qui n'était pas homme de guerre, fut nom- 
mé son lieutenant-général ; un Suédois , Christophe 
Hu^ald , général de l'infanterie. 

Le roi partit de Varsovie le 21 juin et marcha si 
lentement qu'il n'arriva que le 14 août à Zborow, à 
quatre lieues de Zbaitiss, oii depuis le 1 juillet Jéro- 
DDie Wisniowicki avec 10 à 12,000 hommes était 
assiégé dans ses retranchemens par le khan Islam Gue* 
raïetpar lehetman, dont l'armée réunie formait, 
d'après le calcul le plus modéré^ 300,000 Cosaques et 
160,000 Tatars. Le roi lui-même fut attaqué à l'im- 
proviste à Zborow > au passage de deux ponts; après 
avoirperdu 2,000 hommes, il fut entièrement cerné par 
la multitude des ennemis. Dans cette extrémité, Jean- 
Casimir signa , le 19 août , â Ziborow , un arrangement, z^^w/^ 
par lequel lancienne constitution des Cosaques fut****'*^* 
rétablie, et leur nombre fiit porté à 40,000 hommes ; 
mais tous ceux qui se feraient inscrire dans leurs ré- 
gimens devaient aller se fixer au-delà de la rivière 
d^Horun*, les Juifs contre lesquels ils nourrissaient 
une haine particulière, furent exclus du district qui 
leur était assigné. La starostie de Tchigirin fut concé- 
dée au hetman et a tous ses successeurs pour leur en- 
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'^ÎSïPîSeS*' ^v^®*^^^' ^^ ^^* promît de rétablir la religion grecque, 
c'est-à-dire de renoncer à l'union^ non-seulement j 
dans l'Ukraine , mais aussi dans le reste de la Pologne» 
L'archevêque grec de Kiow devait siéger au sénat, 
chaque Cosaque recevoir 10 florins par an et un uni- 
forme en drap. Sous le titre de salaire pour son se- 
cours à prêter à la Pologne , le khan des Tatars devait 
recevoir annuellement 90,000 florins ; on lui en paya 
I8O9OOO comme arriéré de deux ans. La diète polo- 
naise confirma le traité de Zborow. 

L'exécution de plusieurs points de cette transaction 
(éprouva des difficultés tantôt d'une part , tantôt de 
l'autre. George Ossolinski mourut le 9 août 1650*, le 
pouveau chs^ncelier , Jérôme Radzelowski , entière- 
ment étranger à l'intrigue que son devancier avait J 
ourdie 9 ne put voir dans les Cpsaques que des enne- * 
mis du royaume , et dans le traité de Zborow que des 
entrave^ mises à sa souveraineté. Telle était la dispo- 
sition des esprits, lorsque Nicolas Potocki révenu de 
]a Tatarie rassembla près Kaminiec une armée, tan- 
dis que Khniielnicki dont l'ambition avait jeté un 
dévolu sur la Moldavie , y fit entrer 16,000 Cosaques 
et Tatars , et força le hospodar Lupuli de fiancer sa 
fille Dumna à Timothée , fils de Khmielnicki. On in- 
tercepta une correspondance du hetman avec le grand- 
duc de Russie et avec le sultan ; elle fournit la preuve, 
non qu'il pensait à rompre le traité de Zborow , mais 
que, prévoyant qu'il allait être rompu, il prenait ses 
précautions. La république forma une armée de 
36,000 Polonais et 18,000 Lithuaniens, et ordonni 
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e insurrection de 40,000 nobles. Kbnûelnicki ap- 
a les Tatars, et la guerre commença. 
Le 4 juillet 1 651 , le roi trouva moyen de séparer 
Cosaques des Tatars , battit ceux-ci à Beresleszkoi, 
les Cosaques le H. 

La méfiance que les magnats nourrissaient contre Tmit^ de 
roi, leur jalousie mutuelle, leur turbulence inca-28 Mptembra 
)le de se soumettre à la subordination, furent cause 
3, quelques jours après , Finsurrection se dispersa ; 
roi lui-même retourna à Varsovie, et de cette 
nde armée il ne resta que 20,000 hommes com- 
ndés par Potocki \ mais celui-ci s'étant réuni , le 3 
tembre, àWasilkow avec Janusz Radzivil, général de 
niée de Litbuanie , on entra de nouveau en négo- 
tions^ et, le 28 septembre, on convint, à Blalocer- 
v^ , d'une nouvelle convention dont les conditions 
ient beaucoup moins favorables aux Cosaques que 
l'avaient été celles de Zborow. Leur nombre fut 
luit à 20,000 , et ils furent obligés de souffrir dans 
kraine les Juifs , comme fermiers et agens du roi et 
la noblesse sur leurs terres. 

Cet arrangement ne put pas apaiser les troubles , p^^'j;f,;Iî j„ 
faire rentrer dans l'ordre un peuple qu'on avait ^ J' 

Al « 1 *654. 

:outumé à traiter avec ses maîtres , les armes a la 
in, et, ce qui est bien plus dangereux encore, à 
ir ces traités violés aussitôt qu'il avait posé les armes, 
gdan Khmielnicki résolut, en 1653, de réclamer 
protection des Russes avec lesquels les Cosaques 
ient liés par une origine commune et par la confor- 
té de leur langue et de leur religion. Le tzar Alexis 
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^'^SiXm.^' MiUuûlowitsch saûit avec empressemeat cette o 
sion de réunir à son empire da provinces (p 
avaient été démembrëes dans le quatorzièmes! 
Wasilâ* Bouttourlin signa j en son nom^ le -^ ja 
16549 à Pérëïasiawl, les conditioas auxquellc 
Cosaques se soumirent au sceptre de Russie ; le 1 
vrier 1654 , le tzar confirma le traite. 

eM^nTRolS^ '^ ^^^ 1^ signal de la guerre entre la Russie 
poiqiM. pQiQgQg^ [^ ^li^lç délibérait encore sur les mesi 

prendre pour mettre Smolensk en état de déi 
lorsque le tzar vint assi^er cette ville. Une sc< 
armée russe , sous les princes Srebni et Khova 
entra en Lithuanie , et s'empara de Dorogobouje 
wel , Mohileff et Polock. Une troisième, sous W 
Bouttourlin, occupa Kiow et toute l'Ukraine, ( 
des garnisons à Kiow i Starodoub , Péréiasia 
Nieszin , qui furent dès-lors appelées les quatre 
de garantie. Le 26 septembre, Smolensk fut o 
de se rendre. Les Polonais , renforcés de Tatars 
le nouveau khan Mehmet Gueraï leur envoya , 
vrirent la campagne que vers la fin de l'année; il 
quèrent Khmielnicki dans son camp retram 
Ochmatofi*, jusqu'au 1*' février 1655. Alors d 
intrépide se fraya un chemin , l'épée à la main , 
vers l'armée polonaise, et rejoignit celle des R 
après avoir perdu 9^000 hommes. 

Le nomDre des ennemis de la Polegne s'accr 
1655, parle débarquement d'une armée suéd 
Stettin ^. Les Polonais divisèrent leurs forces ei 

' Voj. vol.XXXIiI,p. 162. 
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?s : le roiy k la tète de rnne, marcha contre * YttÎ M t Sf* ' 
les X ; la seconde j sons les ordres de Janusz 
iTÎl , fiit chargée de la défense de la Lhhnanie 
e les Russes. Stanislas Polocki, aTec la troisième, 
osa anx Cosaqoes, Jean- Casimir ^ abandonné 
?s troupes, se saura en Silésie. Radziril ne put 
cher les Rosses de s'emparer de Minsk , Grodno 
ilna , et , pour sauTer le reste , et peut-être pour 
la semence de la discorde entre les ennemis, il se 
it aux Suédois , maîtres de la Lîronie ^. Potocki 
»ligé de se retirer devant les Cosaques, jusqu'à 
prodck, où il fut défiât le 38 septembre : il tomba 
éme an pouvoir des vainqueurs. Liéopol et Lu- 
irent assiégé par KhmielnidLi et par les Russes, 
andés par Bouttourlin. L'irruption du khan des 
i força ces généraux k lever les sièges y au com- 
>ment de novembre. Les Tatars ayant fait pri* 
T le fils de Bouttonrlin, Khmielnicki traita d'un 
:ice avec le khan qui se retira en Crimée ^ an 
encement de 16&6. 
jalousie que les victoires de Charles X avaient '^'^y^^^ 

'' ^ nets 4K IwSv» 

êe an tzar , l'oigagea à écouter les propositions 
;an-Casimir lui fit fiiire par la cour de Vienne, 
octobre 1656, il fut conclu, à Niemetz, entre 
ox monarques , une trêve par laquelle le tzar 
provisoirement en possession de tout ce qu'il 
occupé en Pologne; on convint qu'à la pro- 
\ diète, on traiterait avec Alexis, pour faire 
ler son fils successeur de Jean-Casimir. Ce fut 

y. vol. XXXIII , p. 163. 
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^'ii£4&»^' alors que le tzar tourna ses armes contre les Suéd 

Pendant que le seigneur suzerain de KEmidn 
négociait avec la Pologne et s'alliait avec elle co&t 
Suède f le hétman traitait avec le roi de Suède et 
Ragoozi, et prit part au traité du 20 novembre 1 
par lequel la Pologne fut partagée entre la Suèd* 
•Brandebourg, Radzivil, Ragoczi et les Cosaqv 
L'Ukraine fut adjugée à ceux-ci comme état souve 
Les plénipotentiaires de Kkmielnicki jurèrent le 1 
à Szamos Ujvar, au commencement de 1657. 

iu^wid/i657 L'expédition de Ragodzi , qui eut lieu bientôt a 
fut la suite de ce traité : un corps de 12,000 Gosî 
le soutint. Lorsque l'invasion de la Livonie p 
Russes força Charles X de marcher au secours d 

9 

états ^ , les Cosaques abandonnèrent Ragoczi i 
sort, et s'en retournèrent en Ukraine. Khmiel 
n'avait pas pris part à cette expédition : ses fo 
affaiblies par l'âge , ne le lui permirent pas. Se sei 
près de sa fin , il assembla la nation , et l'im 
choisir de son vivant son successeur. Un cri une 
nomma son iils ,' George. Le vieux Bogdan lui : 
les insignes de son pouvoir , l'exhorta à la fidélit 
vers le tzar , et mourut le 15 août 1657, à Tchij 
Jean Wigoffski , principal conseiller de Bogdau 
nommé tuteur de George. qui n'avait que seize ai 
Gu«re do La guerre se renouvela , en 1658 , entre la Rus 

1658, entre la " ' ' 

£w?ièT *" '' ^^ Pologne. Alexis Mikhaïlowitsch était irrité a 
les Polonais , parce que , depuis qu'ils n'avaient 
besoin de ses secours contre la Suède , ils ne i 

' Voy. vol. XXXIII, p. 174. » Voy. ibid,, p. 139. 
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ienl plus aucune disposition de déférer leur cou- '■{Jjf.^ïljj"* 
une & son fils. Il ne pouvait pas se dissimuler 
^jàussitôt que la république aurait fait sa paix aTcc 
te puissance, elle tournerait ses armes contre lui , 
BUT le forcer k ri^siitucr les conquêtes qu'elle avait 
I obligée de lui laisser par la trêve. Les événemens 
i aurvinrent dans' la Petite-Russie accélérèrent la 
pljAte* 

L AfiBContent du geuvetnement russe, Wîgoffski , J/;?;,',*; j; ,,^ 
rma le pliin de s'ériger lui-même en hetman, à Taidc Ia.p;J,7wu- 
^Clouais ( mais il sut si bien tcomper le tzar , que veau à u fo> 
luî-Ksi le no^ma chef des Cosaques, à la place de son 
jpille. Ce bienfait ne put le faire renoncer à sa tra- 
ita : Ip .traité par lequel il se soumit à la rc'publi({ue, 
it signé) le 16 septembre 1658^ k Hadsiatsch. D*a- 
fés cet arrangementy les trois ipalatinats de Kio>V, 
rdiernigoff ^t Braclau devaient^ sous le nom de Rus- 
Y^, former un duché particulier, réuni, comme la 
!iitbuanie ^ à la république , en sorte que le corps po-* 
litique de la Pologne serait dorénavant composé de 
xois nations, la polonaise, la lithuanienne et la russe. 
Lia religion grecque devait jouir d'une égalité de droits 
ivec la religion catholique dans toute Tenceinte de la 
république, et l'union des deux églises fut déclarée 
dissoute. Le métropolite de Kiow et les évéques ob- 
tilirent le rang et les prérogatives de sénateurs. Il de- 
vait y avoir à Kiow et dans une ville de la Lithuanic 
des académies composées de professeurs catholiques 
et grecs , et jouissant des mêmes privilèges que l'aca- 
ilcmie de Cracovie. Toutes les autres sectes devaient 
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jbaii^aiiimib« en éire exclues» Le palatin de Kiow devait U>v^ 

être de la religion grecque 3 lea deux autres palati 

devaient alterner pour la religion. Tout le dncb 

^Russie devait être gouverné par un seul hîetman 

Wigofibki devait jouit de celte dignité sa vie dur 

xnaisy à l'avenir, le roi devait clioisir le hetman p 

quatre candidats que ks palatinata liii proposera: 

Le duché de Russie devait avoir sa chancellerie 

ticulière^ composée d'iln chancelier ^ d'un raan 

et d'un trésorier, tous les trois sénateurs du royai 

Toutes les a&irea religieuses , non-seulemeùt < 

Russie, mais aussi àé la Yolfaynie, de ta Podol 

de la Pocutie, devaient dépendre de cette cham 

rie. Dans les trois palatinats , on devait enregi 

50,000 Gosaqui^y à- prendre dans ïes^ terres du 

du clergé et de la noblesse, et 10,000 homnK 

troupes réglées et soldées. Les Cosaques devaient] 

comme les nobles polonais ^ de rejcemption des 

tributions > et du privilège de la chasse , de la pé 

des droits de brasser de la bière, de l'eau-de- 

de l'hydromel. Térechtemirow devait appartenti 

toute propriété, aux • Cosaques , Tchigirin à leni 

mau. Cent Cosaques de chaque régiment , prés 

par le belmau^ devaient être anoblis. Des articli 

ci^ts assurèrent à Wigoffski et aux principaux 

des gratifications considérables en terres. 

ranr»8"»<J« Immédiatement après cet arrangement^ Wi§ 

se mit en campagne contre les Russes. Renfon 

des oorps de Polimais et de Tatars , il défit , 

juillet 1659 , à K^notop^ le général russe Ron 
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f&ki. Cependant les honneurs et les n5eompenses 
« le trailé de Hadziatsch arait stipulés en fiiTear 
un certain nombre de Cosaques , indisposèrent le 
os de la nation. Les mécontens proclamèrent het- 
m George Khmielnickt , qui se ligna étroitement 
ec les Cosaqoes Zaporogiies. George Khmielnicki 
riant emparé de Tchigirin , le tsar le confirma en 
lalitë dehetman. Wigoffski , obligé de se sauver en 
ilogne, lâcha les Tatars contre la Russie, où ces 
orbares mirent tout à feu et à sang. Du c6té de la Li- 
uanic, Khowanski, général russe, battit Gausiewskî, 

s'empara de Wilna , Grodno et Minsk. 

La campagne de 1660 fut malheureuse pour les ^^Jj'"»'"»"*''* 
Dsses , parce que les Polonais, ayant fait à Olira la 
^hc arec la Suède, tournèrent toutes leurs forces 
>Bilre eux* Aprèâ la prise des principales yilles de U 
idmanie, Khowanskt assiéga Larhovicz. Sapieha, 
afatin de Wilna , et Csamecki , Palatin de Russie , 
li Ifvrèrent bataille avec 9,000 hommes, le 27 juin : 
^ Russes perdirent 15,000 hommes dans cette jour- 
écm Ce nombre paraîtra moins exagéré, si Ton fait 
l:tention que les Russes étaient à cette époque de très- 
nauvais soldats* Wasileï TchérémétefT, qui comman- 
lait en chef une armée de 60,000 Russes , fut entiè- 
ement défait^ le 17' septembre 1660 , à Lubertow , 
^n Volhynie , par Potocki, grand-général , et par Sé- 
bastien-George Lubomirski, grand-maréchal de la 
^nronne. Khmielnicki , attaqué par toutes les forces 
3es Polonais à Slobodicze, fut obligé de capituler 
le 19* Cet acte est connu sous le nom de pacte 
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iRg^-AAKiim, deCzudnow ( TchoudnoiF), parce que les gêné 

Porio .le polonais le aignèrent dans leur camp , près de la 

"u^mbifilifio. de Czudnow. Khmielnicki reconnut la souveni 

de la Pologne ; la convention de Hadziatsch fat 

nouvel^ j avec cette modification que tout ce < 

dtait dit de Tërection à^un duché de Russie serai 

garde comme non avenu. Tchéréaxéieff lui-m^ 

cerné dans son camp deCzudnow, fut oblij 

signer une capitulation y le l"*^ octobre 1660. Il i 

aux vainqueurs ses munitions et ses armes, s'en 

avec ses troupes à ne plus servir contre les Polo 

et resta , avec tous les généraux et officiers supéri 

prisonnier entre les mains des Tatars , jusqu'à o 

Kiow , Neszin , Tekemigow et Péréiaslawl aui 

été remis aux Polonais. On pense bien que la dei 

partie de la capitulation ne fut pas ratifiée par le 

Tchérémétefi* n'avait pu signer de pareilles condil 

Ainsi Kiow resta entre les mains des Russes; les a 

places furent prises de force par les Polonais» 

rjmiwiKuo .]« En 1661 , Jean-Casimir, pour mettre fin à l'i 

d'insubordination qui se manifestait parmi les troi 

se mit à la tête de l'armée de Lithuanie : le bru 

son approche causa la reddition de Grodno. L'a 

des confédérés de Lithuanie ^| sous la conduite d 

maréchal Zyromski , défit , k Glemboie , Khowai 

qui avait de nouveau ramassé une armée de 20 

hommes. Probablement la Russie aurait cour 

grands dangers , si les Polonais avaient profité de 

succès ; mais les troubles intestins qu'excita le gr 

' CisHe expression sera expliquée plus bas. 
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feréchal Lubomirski, et la mutinerie des troopes ^fcSftig" * 

»n payées et mal disciplinées, retardèrent tontes 

irs opérations. L'intolérance du clergé catholique , 

j déclara que tout ce que la convention de Had- 

itsch stipulait en faveur de la religion grecque^ ne 

ntendait que des Grecs*unis , porta un grand nom* 

e de Cosaques à se prononcer pour la Russie. Ainsi 

consolida la division entre les deux classes de Gosa- 

es, ayant chacune un hetman, l'un nommé par la 

issie , l'autre par la Pologne. 

Le hetman Khmielnicki ayant été défait le 16 

lUet 1662, près de Kanieff, par Samko^ hetman 

s Cosaques russes, et par le général Romodanoffski, 

atit son insuffisance pour le poste auquel on l'avait 

îvé; il abdiqua, et, âgé de vingt-deux ans seulement, 

A s'enfermer dans un couvent. Paul Tétera , son 

tau-frère, fut élu à sa place , et confirmé par Jèan- 

isiniir. Celui-ci, à la tôte de 90,000 Polonais et Co- 

ijues, passa le Dniepr en 1663, envahit le territoire 

sse et eut plusieurs avantages qu'il perdit en 1661 

en 1665 : les troubles de Lubomirski forcèrent les 

)lonais d'évacuer toute l'Ukraine , à l'exception de 

alocerkiew. Tétera fut chassé et Pierre Dorozenko 

u hetman. Celui-ci, dans le dessein de se rendre 

dépendant, entra en liaisons avec la Porte Otto- 

ane, qui lui accorda sa protection. A la tète de 

),000 Cosaques et de 40,000 Tatars envoyés par les 

urcs, Dorozenko força, en 1660, le régimentaire 

Akhowski campé à Batoh avec 10,000 Polonais de 

xxxiv. 20 
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iBAw^âÊimm, se rendre prisonnier aTec tout son monde : ils fimnt 
leiB-iaes. ^ >, . , 

tnmés en Crimée. 

drl!^ tecT ''• RiMMe et la Pologne ëgâlement fktiguëes de b 
guerre ; la première ayant étë dévastée per les Tatan, 
et la seconde se voyant menacée d'nne guerre avec la 
Porte^ conclurent, le 30 janvier 1667, k AndrussoiV) 
village aitiié sur la rivière de Gorodnia, entre Sdkh 
lenak et Mstislaw, une trêve de treize ans , à compter 
depuis le mois de juin 1667 jusqu'au mois de jm 
1680. 

Voici les principales conditions de cette trêve : 

Lea deux souverains se donneront, pendant sa do- 
rée, les titres tels qu'ils sont énonce dans le prâim* 
bule. j4rt. 2. 

Le taar conservera les conquêtes qu'il a faites sur 
les Polonais, savoir Smolensk avec tout le dnchë de 
Sévérie, tels que Dorogobouje, Biala, Newel, Sxabez, 
Krasno , Wieliscz , ainsi que tout le pays et les cbt- 
teaux qui sont autour de Czernigow, et les iSka^ 
châteaux et pays qui s'étendent depuis Kieff et le 
Dnepr jusqu'aux frontières dePutiwl. Les limites des 
palatinats de Polotsk , Witepsk , Mstislaw , celles àts 
districts d'Orsza, Mozyr, Rzeczyz, Braclaw, de 
mâme que celles de la Livonie méridionale , lè toQt 
situé sur les deux rives du Borysthène et de la DaDa^ 
resteront en entier à la Pologne, à l'exception de 
Welisos , qui est démembré du palatinat de Witepsk 
et conservé au tzar pour l'amour de la paix. 

Les Cosaques Zaporogues seront sous la domina* 
tion commune des deux états , prêts à servir contre 
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Turcs lorsqu'ils en seront requis. Les sujets des '^Jl£^SS^ 
Ipays cédë^ réciproquement seront laisstfs dans le libre 
rcice de leur religion , soit catholique , soit grecque. 
.5. 

: Les Coeaqnes qui demeurent en deçà du Borysthène, 
depuis Përâaslawl , sont dëliés du serment de fidélité 
^p'ils ont prêté , et le tzar promet de ne les recevoir 
«DUS sa protection, ni dans ses villes et châteaux, pen- 
dant tout le temps que durera la trêve. Il en est statué 
<ie même à l'égard des Cosaques qui demeurent au- 
delà du Borysthène depuis Kieff que le roi de Po- 
l^gae ne prendra point sous sa protection. ArL 4. 
Cest-à-dire que les Cosaques fun*nt partagés entre 
les deux pays , de manière que le Dnepr fera la sépa- 
ration. 

La ville et le château de Kieff restent au tzar avec 
le couvent de Petscherski et son territoire pendant 
deuxans^ et jusqu'au 15 avril 1669. Ils seront rendus 
alors avant la tenue des premières conférences pour la 
paix définitive , sans aucune rétribution do la part de 
la Pologne. u4n. è ei7. 

Le tzar restitue à la Pologne Poltsk , Witepsk , 
Dûnabourg, Luzen ouLucin, Razeczyca, Marienliau- 
sen avec toute la Livonie méridionale. ArL 6. 

On convient de tenir des congrès , pendajit la trêve, 
pour y négocier la paix définitive. Le premier de ces 
congrès aura lieu en 1669 , au mois de juin , et si ce- 
lai-ci était infructueux , il y en aura un second au 
mois de juin 1674 , ensuite un troisième en 1678^ et 
enfin un quatrième en 1680. y4rt. 12. 
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JsAN-^AMan, Il sera permis aux négocians de la Grande-Russie, 
du royaume de Pologne et du grand-ducbë de Li- 
thuanien de faire leur commerce dans les villes el 
châteaux des frontières , où cela était usitë avant h 
guerre 9 à l'exception des marchandises prohibées dam 
les deux états , et en payant les droits de douane ac- 
coutumés. 

On donnera connaissance de ce traité au khan delà 
Crimée, afin qu^il observe pareillement la paix 9 ai 
défaut de quoi on agira contre lui à forces réunies. 

On en donnera pareillement avis au grand-seigneur, 
et , en cas qu'il prît les intérêts du khan contre l'ane 
ou l'autre des parties contractantes , on agira aussi à 
forces réunies contre lui. 

Les ministres qu'on s'enverra de part et d'autre se* 
ront traités sur un pied convenable. Ils seront nour- 
ris et entretenus aux frais de la couronne à laquelle 
ils seront envoyés eux et leur suite. La suite des am- 
bassadeurs ou ministres du premier rang pourra être 
de cent personnes et de 150 chevaux ; quant aux en- 
voyés du second ordre, ils ne pourront amener que 
50 hommes et 50 chevaux ; les internonces, 10 hom- 
mes et 14 chevaux. Art. 18 et 19. 

Il est permis aux marchands qui accompagneront 
les ministres d'introduire leurs marchandises non 
prohibées dans la capitale de l'un ou de l'autre état, 
de s'y arrêter et de les y vendre publiquement , aussi 
long-temps que ces ministres s'y trouveront. Art. 20. 
On enverra de part et d'autre, sur la frontière, des 
ambassadeurs pour l'échange des ratifications.' Les 
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deux souverains confirmeront ensuite la trêve en pré- '^SfîïïP"»' 
tant serment sur l'ëvangtle , chacun en présence des 
imbassadeurs de l'autre. Art. 21. 

Ainsi l'Ukraine resta partagée en deux provinces, 
divisées par le Dnepr , l'une russe, l'autre polonaise; 
les Cosaques Zaporogues devaient être également sou- 
mis aux deux puissances ; au bout de deux ans Kiow 
levait être rendue à la Pologne ; Smolensk et la Sévé- 
rie furent cédées à la Russie. 

La même année. Jean Sobieski promu au rang de p^ifioatiMi 

' ^ O de lITkrÛM H 

grand-général de la couronne, après la mort de Pc- JjJ^^****!"*' 
locki, averti de Tapproche de 80,000 Tatars et 24,000 
Cosaques^ marcha à leur rencontre avec 12,000 hom- 
mes : c'était tout ce que la détresse du royaume lui 
avait permis de ramasser. Il se retrancha à Pohaycc , 
dans le district de Halicz , où il fat tenu bloqué pen- 
dant quinze jours. Cependant la nouvelle d'uuc in- 
cursion que Siercko, le kochewoï (chef) des Zaporo- 
gues , avait fait en Crimée , facilita à Sobieski la con- 
clusion d'un traité avec Dorozenko et les Tatars , qui 
fut signé le 16 octobre 1667. Les Cosaques devaient 
recevoir la gratification accoutumée et servir la Po* 
logne contre ses ennemis; les prisonniers devaient être 
rendus réciproquement. Les Cosaques rentrèrent sous 
l'obéissance polonaise et obtinrent , par une seconde 
convention du 19 octobre , la confirmation de leurs 
privilèges. 

Le titre de roi de Suède, pris par Jean-Casimir , ^«m rwa>> 
fournit à Charles X un prétexte pour lui déclarer la 
guerre : il y était excité par Jérôme Radzieiowski, an- 
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'*îïl£iSS^ deu vice-chanceli«r de Pologne , qui , offensé par le 
roi de Pologne^ voulait se veugar en bouleversant « 
patrie. Nous ferons , pour cette guerre , comme pour 
la précédente ; nous en rappellerons sommairement 
les événemens. 

Défection d'Opalinski et de Grudsinski, Palatins de 
Posnanie et Kalisch , 15 juillet 1655 ^. 

Soumission de la Livonie et de la Lithuanie i la 
Suède a. 

Prise de Cracovie par le roi de Suède , le 9 octobre 
1665 3. 

Confédération de Tyskowitz contre les Suédois, 
2 janvier 1656 ^. 

Défection du duc de Prusse , 17 janvier 1656 ^. 

Reddition de Varsovie, 20 juin 1656 ^. . 

Défaite de Jean-Casimir à Varsovie , le 28 juillet 
1656 7. 

Reddition de Rrzesc en Lithuanie^ 7 mai 1657 ^« 
Alliance de Vienne du 1*' décembre 1656 et 27 
mai 1657 ». 

Alliance de Copenhague, 28 juillet 1657 lo. 
WA^iltîe Traité de Wélau, 19 septembre 1657, dont il «en 
J^^J»'^",; plus particulièrement question au chapitre XVIII j il 
w"?^"^- réconcilia la Pologne avec le duc de Prusse, électeur 
^?ne utiiTde de Braudcbourg^ moyennant qu'elle renonça à la suze- 

BûlowelLauen- j x 

bourg. 

' Voy. vol. XXXIII, p. 161. a Voy. vol. XXXIII, p. 163. 

3 Voy. ibid. p. 163. 4 Voy. ibid. p. 168. 

a Voy. ibid., p. 164. 6 Voy. ibid., p. 16». 

7 Voy. ibid., p. 173. 8 Voy, ibid. , p. 183. 

9 Voy. p. ibid. 185. 10 Voy. p. 176 de ce vol. 
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raineté sur la Prusse. La réconciliation fat coMommée ^^iif' 
3ar la convention de Bromberg du 6 novembre i6S7^ 
[|ai conféra à l'électeur les fiefs de Bûlow et Loiieii* 
bourg. 

Le 31 décembre 1658, Benott Oxenstierna rendit, 
par une capitulation honorable, Thorn, dont le siège 
tvait occupé 40,000 Polonais pendant dix - huit 
oiois* 

Négociations de 1658 pour la paix avec la Suéde , 
«us la médiation de la France. 

Congrès de pacification de Thorn de 1659 i. 

Congrès d'Oliva , depuis le mois de décembre 
1659. 

Paix d'Oliva du 3 mai 1660 '^. p«ix <roiiva» 

Renonciation de Jean-'Casimir à la couronne de 
Suède. Cession de la Livonie en faveur de la Suède. 

Toutes les matières générales concernant tes rap- 
ports entre la Pologne et la Suède , ou les intérêts de 
la Suède cpii ont été réglés par la paix d'Oliva , ont 
été traités par nous dans la onzième section du cha- 
pitre XIV. Nous avons renvoyé^ au chapitre XVII les 
irticles relatifs à la Prusse ducale , et à celui-ci ceux 
^i concernent les dissidens de Pologne ^ le duc de 
Courlande et les familles de Radzivil , de Groy et de 
Dohna. C'est ici le lieu de parler de ces trois der-- 
uières familles. 

Le dix-septième article de la paix d'Oliva s'occupe An.ireiW 
des intérêts de la princesse Anne- Marie, fille de 
Janusz Radzivil , palatin de Wilna et général de la 

« Voy. vol. XXXIII, p. 24». » Voy. ibîéi., p. 210. 






512 LIVRE VII. CHAP. XVI. POLOGNE: 

'»Jj;^JJJ«»'Lithuanie, qui avait passé du côté de Charles-Gtu^fc' 
tave. La famille de Radzivil, une des plus illustres do 
maisons qui descendent des anciens grands-ducs sou- 
verains de Lithuanie, s'est de tout temps distingnée |i>^ 
par son attachement pour la maison de Prusse. Dem 
fois elle a eu FhonDeur de lui être alliée^ la premièe 
fois par le mariage de Louise-Charlotte , fille de 60- ^^ 
gislas Radzivil et héritière du duché de Birze, avee 
le fils puîné du grand électeur, nommé Louis; et h 
seconde fois, de nos jours , par une princesse dont k 
nom ne se prononce pas en Prusse sans des expressions 
de respect. Ce Bogislas avait été rétabli dans la suc- 
cession de son père par l'art. 20 du traité de Wélau; 
mais , pour y rentrer de fait^ il avait été obligé de r 
promettre k la milice 200,000 florins de Pologne, 
pour lesquels il avait engagé des terres qui , à l'époque 
de la paix d^OIiva , étaient au pouvoir des Russes. Les 
ministres de l'électeur voulurent intercéder pour lui 
aux négociations d'Oliva ; mais on leur répondit , it 
la part des Polonais , que le différend entre ce prince 
et la milice , fondé sur une convention , était de nt- 
ture à être ren^yé aux tribunaux. Il n'en était pas 
de même de la princesse Anne-Marie^ fille de son 
cousin Janusz^ mort en 1656* Comme Bogislas, elle 
avait été dépouillée de la succession de son père ; mab 
elle ne pouvait pas citer en sa faveur la paix de WélaUi 
Les ministres de l'électeur et ceux de la Suède s'inté- 
ressèrent à son sort ^ mais surtout les premiers. Les 
Polonais leur opposèrent l'inutilité d'une stipulation 
en faveur de cette dame , vu qu'elle était comprise 
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mjks l'amnistie générale ; mais les ministres de l'élec- '*^*;f ^^* 
rmir craignaient que la milice indisciplinée qui s^était 
É.ise en possession des biens de la famille, ne refusât 
^la comprendre dans la catégorie des particuliers , 
i seuls pouvaient se réclamer de l'amnistie. On s'ac- 
da sur la rédaction suivante: «Le roi et la république 
k« Pologne auront soin {condignam rationem hahiluri 
minl ) qu'en vertu de l'amnistie générale accordée par 
:«tte convention , il soit donné satisfaction à la prin- 
»«sse Anne-Marie^ fille unique du duc Janusz Radzi- 
ril , palatin de Wilna et général des armées du grand- 
Saché de Lithuanie, à l'yard de l'entrée en jouis- 
sance de la succession paternelle et maternelle , selon 
les lois du royaume et du grand-duché i.» 

L'article 19 est consacré aux intérêts du duc de , ^"'"* ^" 

duo de Croyf 

4jioy* La maison de Groy avait avancé une somme de 
iOO,000 rixdalers à Sigismond-Auguste , roi de Po- 
logne. Anne de Poméranie j sœur du dernier duc de 
Poméranie , et épouse d'Ernest , duc de Croy ^ , en 
avait vainement réclamé le paiement ^ enfin , Jean- 
Casimir avait hypothéqué au duc de Groy, pour ]a sû-> 
l'été du capital, la starostie de Slochow en Pomérellie* 
Le duc de Gourlande formait des prétentions sur la 
tnoitié de la somme , comme héritier d'Élisabeth- 

* Cette princesse opousa, en 1666, son cousin Bogîslas, et devînt 
la mère île Louise-Charlotte, qui cpousa en premières noces le fils 
da grand électeur, et en seconde Charles- Philippe, électeur Palatin 
de la maî&on de Neubourg. 

3 Mère de Bogislas de Croy, dernier évéquc de Camrain. Yoy. 
vol. XXV, p. 390. 
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asAM-jCA^ima, Madeleine , duchesse de CourlaDde , née princ 
de Poméraniei sa tante. Cette affaire avait été po 
devant les tribunaux , où elle était pendante y et I 
ticle 19 de la paix d^Oiiva statua que le duc de ( 
ferait valoir sa demande, en produisant à la procb 
diète polonaise l'original de Fobligation , après 
justice lui serait rendue, sauf les droits qui pourri 
compéter au duc de Courlande. 

coiSJde*^S>h. ^^ vingtième article prescrit qu'on aura égard. 

""' prochaine diète polonaise , à la créance des comt 

Dohna , en tant qu'elle pourra être liquidée. L 
mille des comtes ou bourgraves de Dohna , origii 
de la Saxe ^ ^ possédait en Livonie le château de 

' Les bourgraves de Dohna «ont une des plus anciennes fa 
d'Allemagne. On £iît remonter leur origine à un certain Ak 
TAquitaine, et à Conrad, son iUs, auxquels Charlemagnc doi 
château (die Burg) ou le bourgraviat de Dohna, en Misnie. La 
tion de ses descendans est diplomatiquement prouvée depc 
bourgraveWolfgang, qui a vécu en 1074. Vers 1180, la famiil 
partagée en deux lignes. L*ainée se divisa en deux branches, 
l'une possédait Dohna , Koenigstein et Graefcnstein ; l'autre 
ses terres en Lusacc. La première perdit, en 1403^ Dohna et K( 
stein (voy. yol. XIV, p« 161), et s'éteignit en 1590; Tautre, < 
branche lusacienne, acheta, en 15d7, la seigneurie de Mtuk] 
s'éteignit «n 1615. Ursule- Catherine , fille et héritière du d( 
hourgrave de cette ligne, apporta Muskau (seigneurie de 11,0( 
bilans) à son époux, le comte de Callenberg. La famille de Callei 
(au moins de cette branche) s'éteignit en 1795 ; dès 1785 le d< 
avait abandonné Muskau à sa fille , qui avait épousé an * 
de Ptlcklcr de la ligne cadette. Leur fils, Hermann , fut élev 
1822, à la dignité de prince de la monarchie prussienne. 
Nous retournerons à l'année 1180 , où la maison des bourg 
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ipeis. Dans la guerre qui précéda la trêve d'Ail- '"îftjfîiS*' 
rck y le comte de Dohna , voyant Tarmée de Chod- 
ivicz dans une grande détresse, le mit en possession 
sa forteresse, bien garnie de munitions et de vivres, 
lui donna une somme d'argent ^ il facilita ainsi k 
général le gain de la bataille de Kirchholm^* Le 

Dohna se partagea en deux lignes. Nous venons de donner le 
ris de Thistoire de Tune de ces lignes. Garnier ou Wemer fut la 
che de la seconde qoi , vers 1500 , se paHagca en deoz branches 
s de Silësie et de Prusse. La branche silcsienoe s^ëieigoit en 1711. 
»îen I , petit-fils de Stanislas, premier bourgrave de Dohna e'ta* 
en Prasse, commanda, en 1587, les troupes que les princes pro- 
kns d*Aliemagne envoyèrent au secours de Henri, roi de Na- 
re (voy. vol. XVII, p. 94). La branche prussienne subsiste encore 
plusieurs rameaux. 

,«a famille de Callenberg, dont il a été question, est originaire de la 
Bstphalie. Ses membres ont le plut songent servi la maison ëlectO'* 
6 de Saxe, soit comme généraux, soit comme ministres. Ce fut 

comte de Callenberg qui a donné son nom aux calembours, 

trouvant à Paris, et très-répandu dans la bonne société à Vé^ 
pie où le marquis de Bièvre avait mis les jeux de mots en vogue, 
Bomte , qui se faisait appeler Calembourg, voulut prendre part 
■t amosement; mais, ne sachant pas très-bien le français, il pro- 
iiil dea jeux de roots où entraient des fautes de grammaire ou 
orthographe, et mit ainsi ce mauvais genre à la mode. L*auteur 

celte note tient ce fait de personnes quHl a connues dans son 
tance, et qui avaient vécu dans la bonne société de Paris fréqoen- 
t par le comte westphalien. On remarquera que le mot de ca— 
■ibonr , qui manque dans la quatrième édition du Dictionnaire 
I Tacadémie de 1765, parce qu*il nVtail pas encore reçu dans la 
miffUtt a été adraia dans la cinquième ou dernière, dont la rédac- 
90 termina Us travaux de l'académie. 

« Voy. vol. XXXI , p. 183. 
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'*^4Ai6S'**'S^^'^^ '^^^ remit une reconnaissance pour la yî 
de ses fournitures , avec promesse que la rëpub 
la paierait. Les commissaires polonais donnèren 
suite à la famille les terres d'Âlis et de Honîgj 
mais elle les perdit par la trêve de Stumsdorff. '. 
les négociations d'Oliva , les commissaires sa 
demandèrent que , pour l'indemniser , la Pol 
concédât à cette famille les starosties de Christ 
et de Tolchemit dans la Prusse royale. Le but à 
plénipotentiaires était de décharger la Suède du ] 
ment d'une somme annuelle de 7,000 rixdalers. 
la reine Christine , ainsi que Charles- Gustave^ 
taient engagés à payer à la famille , jusqu'à ce qv 
eût été indemnisée de sa perte. Les plénipo 
tiaires polonais prétei^daient que c'était aux Suëc 
maîtres de la Livonie et des biens paternels des c6i 
de Dohna, à les satisfaire. Enfin la diète de Polo 
fut chargée du paiement ; mais les termes vagues • 
lesquels l'article fut rédigé , permettent de doutei 
cette disposition ait été fort utile à la famille. 

Après avoir achevé l'histoire des guerres qui, 
le règne de Jean-Casimir , désolèrent la Poloj 
nous allons nous occuper des affaires de l'intériev 
ce pays. 

Il nous offre un triste aspect, une nation plo 
dans l'esclavage , sans esprit public , parce que si 
a des maîtres , elle n'a pas de patrie 5 voyant 
chaque ennemi extérieur un sauveur qui vi^ut la i 
traire au joug, et n'y trouvant qu'un nouvel op] 
seur; une noblesse corrompue et avilie^ n'ayai 
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jnergie que pour cabaler ; un roi sans autorité et sans iBAn-CAMvim, 
^eur, quand une épouse qui le domine ne lui en 
-|ipire pas ; un gouvernement qui paraît établi , non 
^r le bien public, mais pour fournir à chaque 
iIBnbre qui le compose des moyens de s'enrichir. Les 
jites qu'on réunit sous le règne de Jean-Casimir 
ttnt le champ de bataille de l'égoïsme et des plus 
its passions. Celle de 1652 fut rompue par le veto 
kn seul nonce , nommé Sicinoski ; beaucoup de 
lembres refusaient de se soumettre à cette tyrannie 
un seul ; mais la majorité déclara que le Uberum 
to était le palladium des libertés polonaises. 
A. tous ces maux , il faut ajouter les dissensions ./(^•■^ <>«• 
Odieuses. Indépendamment des sectes sorties du lu- 
éranisme , et des Sociniens qui en sont aussi sortis , 
àis en ont abandonné un des principes fondamen- 
Kx , la Pologne , par un malheur qu'elle ne parta- 
it qu'avec la Hongrie , possédait deux branches de 
oecs ou de Chrétiens de l'Eglise orientale , qui se 
testaient entre eux plus que ne faisaient les autres 
L^is religieux. Ce fut depuis le temps de Sigismond m 
K.e tous ces partis, Luthériens, Calvinistes, Frères 
-«raves , Sociniens et Grecs non-unis , étaient nom- 
es dissidens , de manière que, depuis ce temps, ce 
ot désigna un parti , savoir tous ceux qui ne recon- 
tissaient pas Tautorité du pape, tandis qu'ancienne- 
.ent il n'avait fait qu'exprimer un fait, savoir wie 
iversité quelconque de sentimens religieux. Ainsi 
\ Catholique était dissident à l'égard du Protestant , 
>nime celui-ci l'était à l'égard du Catholique. Le mot 
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iiAirCAsiMti», changea encore une fois de signification à nne é| 
postëneure * . 

Tons les partis étaient d'accord dans lenr 
pour les Sociniens on Unitaires appelés Ariens eu FV^ 
logne. La diète de 1658 dëclara qu'ils n'appaiW^ 
liaient pas aux dissidens, qui jouissaient de la lil 
du culte, mais qu'ils étaient hérétiques et indi; 
d'être soufferts dans un état chrétien. En conséque4*l 
on leur appliqua une loi rendue sous Wladiskw 
gellon contre les hérétiques, et on décréta qu'ils i 
raient punis de mort et de la confiscation de le 
biens^ si dans l'espace de trois ans ils n'abjuraient k 
erreurs ou quittaient le pays. 

Une circonstance qui avait provoqué cette ri{ 
de la diète, c'était l'activité avec laquelle les Unitaii 
avaient secondé les succès des Suédois, et l'appui 
ceux-ci avaient trouvé de la part de ces fanatiques. 
Mais revenons aux dissiâens. 
Au congrès d'Oliva la question de l'amnistie doi 
lieu à une discussion relative au sort des dissîde 
Les Suédois ne voulurent pas les abandonner au 
sentiment des Catholiques. Sur ce point, Télect 
de Brandebourg faisait cause commune avec la Svi 
mais il poussa plus loin son zèle pour les dissideniiî 
L'électeur avait' été jusqu'à dire qu'il regarderd 
comme fait à lui-même tout ce qui leur arrivcnî 
d'heureux ou de malheureux. Les plénipotentiaires i 
ce prince remirent , le 2 avril, à Jean-Casimir, H 

' E^i 4770 envirou. Depuis celle époque, les Grecs non lin» ce! 
sèrenl ii*ôtre nomme's tlisstdens. Voy. aussi vol. XXII, p. 146. 
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oire par lequel ils réclamèrent en faveur des dis- imM-Ciuma, 
3ens une parfaite tolérance et Texercice de leur re- 
Igion. Us demandèrent qu'on insérât dans le traité 
m. article portant qu'aucun dissident , de quelqu'état 
m de quelque condition qu'il fût, ne souffrirait pour 
ou à l'occasion de sa religion , aucun détriment 
sa vie , ses biens et son honneur ; qu'il ne serait 
lesté d'aucune manière ni troublé dans sa liberté 
m conscience , mais qu'au contraire la liberté de reli- 
■on et son exercice resteraient intacts, conformément 
■B confédérations ayant pour objet la paix entre les 
Lissidcns, et à l'usage reçu avant la guerre dans le 
>ojaume de Pologne et le grand-duché de Lithuanie. 
MBS plénipotentiaires polonais refusèrent d'abord l'a- 
Piption de tout article relatif à la religion , parce 
|l'ils trouvaient inconvenant que des étrangers vou - 
taisent leur prescrire un règlement qui se rapportait 
■niquement aux affaires intérieures de la république. 
Us consentirent cependant à ce que les dissidens fus- 
sent nominativement compris dans l'amnistie; mais 
U demandèrent qu'on ajoutât la clause : « Sans que 
^la déroge aux constitutions de la république de 
Hnnée 1658 » , rendues contre les Sociniens , dont 
In des principaux chefs, Stanislas Lubunieniccki , 
Personnellement lié avec la GardieetSchlippcnbach, 
Q trouvait lui-même â Oliva pour négocier l'aboli- 
ion de la constitution de 1658. Les Polonais n'ayant 
las voulu consentir à ce que cette constitution fût 
lommée dans le traité, on s'accorda sur un moyen 
erme. Au second article de cette paix qui disait que 
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^*Sê£SSm^ tt la guerre (qu'on venait de terminer) ne préjii 
cierait à personne dans ses droits, privilèges et c 
tûmes générales et spéciales^ tant en affaires eo 
siastiques que profanes , dont ils ont joui avant c 
guerre : mais ils en jouiront en entier », on aj( 
ces mots : « &elon les lois du royaume )> , afin qi 
disposition de l'article ne pût être invoquée pa 
Unitaires ou Sociniens , contre lesqudb la dièt 
1658 avait publié la loi qui condamnait à i 
les sectateurs de ce culte qui n'auraient pas q 
le territoire de la république dans le délai de 
années. Les plénipotentiaires suédois signèrent 
YY mai 1660, une déclaration portant que, que 
les dissidens de l'église catholique romaine dai 
royaume de Pologne et le grand-duché de Lithu 
ne fussent pas expressément nommés dans Partie 
Tamiiistie, néanmoins cette amnistie, tant gén 
que spéciale, ne les en concernait pas moins, et( 
devaient en jouir -, car, dit la déclaration, l'intei 
de la légation suédoise n'a pas été de confirme) 
ce traité quelque loi ancienne rendue contre la 
disant hérétiques et tombée en désuétude, ou re 
pendant la présente guerre 5 mais au contraire 
tout soit rétabli dans l'état qui a existé avant 
guerre , etc. « Nous déclarons de plus , contin 
ces ministres , que les mots du §. 2 dudit article 
Ion les lois du royaume^ n'ont pu ni ne peuven 
notre part, admettre une autre interprétation^ 
n'est que chacun sans exception, quel que soi 
état, condition ou religion, devra jouir des i 
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Iritilëges et coutmnes , tant en affaires ecclésiastiqnes J**Mh^p 
pie profanes^ selon les lois da royaume , ainsi que 
da a été observé avant cette guerre. » 
i Jean-Casimir, se voyant sans enfant et le dernier _^*' 
le sa race, se laissa persuader par la reine Ae proen* j^l^^!^ 
wr la succession au trône à Henri-Jules , duc d'En- 
|bien , fils du grand Condë , à condition que ce prince 
ipouserait sa nièce, Anne-Henriette de Bavière, fille 
f Edouard , comte Palatin du Rhin (frère de l^'lecteur 
lïiarles-Louis). On prépara les esprits à cet événe*^ 
pient, dans une réunion de sénateurs qui eut lieu au 
||K>is de janvier 1661 , à Gzenstochow et aux diétines 
gai précédèrent l'assemblée des Etats de cette année* 
k roi lui-même parlant aux sénateurs , et Widzgo , 
^éque de Warmie , dans la chambre de la noblesse , 
PKommandèrent la désignation d'un successeur futur 
fii fût d'une famille catholique, d'une race ancienne 
ife princes; qui ne fût ni vassal d'un monarque voisin, 
lî récemment élevé à la dignité de prince, ni dépen- 
Itnt 9 par son patrimoine , d'un prince ennemi des 
iihrétiens et qui pourrait entraîner la Pologne dans 
me guerre avec les Turcs ; enfin d'un individu qui 
iàt d'un âge convenable. Il finit par manifester le 
fftVL que ce successeur ne fat choisi ni parmi ceux qui 
ivaient fait la guerre à la Pologne^ ni parmi leurs fils. 
< Autrefois, dit-il, la Pologne a pu supporter des in- 
terrègnes; aujourd'hui elle ne le pourrait sans un 
rrand danger. Dans des siècles ou régnaient là sim- 
plicité, la candeur et l'amour de la justice, nos an- 
^tres, au milieu des factions qui les entouraient^ 

XXXI V. 21 
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j»MijfM»>iiii. éuieut libres jde rin^uenee étrange et avaient àtk 
peifie à deviner pourquoi \^ voisioa leur fiosaient lr| 
cour , tandis que ceux*ci nf cofmmsami pat nos foi 
n'apprcci^ÎQut pas notrq amitié , méprisaient nos 
t«s que la simplicité de nos mcenn cachait à 
y^ux. Nous-mêmes n'avions pas de milice mAàikfi 
ne savioqs p^s ce que c'était que lea partis nés 
1^ camps et les confédérationa militaires. G'âait 
chose inouVe que la violence donnât nn souverain 11 
Pologne* Personne ne pouvait craindre qu'il 
uu inoment où les voisins s'entrepartageraient la 
logne désunie, et où, sans qu'il nous fut pemisi 
choisir un roi, la république deviendrait la proie 
nations* Puissé-je être un nuuvais prophète, msiii 
me semble déjà voir le moment qà leMoficovilsdi 
Cosaque appelleront à eux tous ceux qui parleat! 
langue, et s'attribueront le grand-duché de Lithi 
La Grande^Pologne sera ouverte 4 l'ambition 
Brandebourgeois, et il est à craindre que p^r les 
ou par des traités il ne nous dispute même la P] 
Dans ce pillage général, la maisou d'Autriche ne 
tera pas en arrière ; se^ yeux semblent convoiter < 
/ÇDvie. Chacun de ces voisins aime mieux posséder 
partie de la Pologne que de voir la monarchie enl 
entre les mains d'un prince dont le pouvoir soit lii 
par les libertés nallonales* » Telle fut h^ prophétie 
Jean-Casimir dont les contemporaips d^ns leur iR*| 
çouciance se sont probablement mçqiiiés. Cent dix 
i^près on s'en est ressouvenu. 

L>a proposition du roi échoua coptre la jalousie de] 
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nobIe49e , qui ne voulait rien perdre des avantages '^^'SVSS^ 

le lui assurait une élection faite après la mort du 

i et entièrement libre^ c'est-^-dire non gênée par 

} çonçeils de l'expérience et de la prudence» On n'y 

mna pas suite pour le pioment; mais on en parla 

ins les diètes suivantes, et rien ne contribua plus à 

îéner am roi kf coeurs de ses sujets que cette propo- 

lion que lui avait dictée son amour pour la Pologne 

i sa faiblesse pppf )a reine. 

On décréta à la diète de 1661 que le paiement de cooOMm'KMi 
I solde de la troupe serait réparti sur les palatinats ^ i«x»*^ 
|Hrès que les comptes auraient été apurés, savoir le 
C septembre à Léopol , ceux de Farmée de Pologne ^ 
Ile 29 novembre à Slonim, ceux des Lithuaniens. 
lin soldats trouvèrent que cette manière de venir au 
R|X>urs de leurs besoins pressans était très - lente j 
flque leurs armes leur en fournissaient un qui serait 
phs expéditif ; ils formèrent pour ce but deux confé-* 
krations, l'une de Tarmée de Pologne, l'autre de 
sdle de Lithuanie ; la première élut pour maréchal 
Kean-Samuel Swiderski, la seconde, Casimir Khwali* 
K>g Zyromski. Ce fut alors que Jean-Casimir lui- 
Oéme se mit à la tète de l'armée confédérée de Li- 
bnanie>, sans pouvoir la ramener à l'obéissance. 

Il fallut bien que la diète de 1662 s'occupât des 
doyens de satisfaire aux justes demandes des armées , 
[ni , confédérées entre elles à Konska Wola , ne se 
ontentèrent plus de réclamer ce qui leur était dû , 
o^is prétendaient s'ériger en réformateurs du gou- 

■ Yoy. p. soi de ce voL 
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mak-casimiii . vemement , et présentèrent vingt-deux griefs politi 
ques. Â. les entendre, le palladium des libertés m* 
tronales était menacé par le projet d'élire un succes- 
seur au trône du vivant du roi : la noblelsse eb ooipi 
cria contre cette tentatîte sacrilège j. et , par une 
expresse , une électron anticipée fut à jamais interd 
La diète décréta qu'il serait levé une capitatioti , 
le nom de subsidium caritatipinrij et que l'apuri 
des comptes et le paiement des armées auraient 
aux mois de juillet et d^août. Â la même diète ^ JMl 
Radzieïowski , condamné pour trahison , obtint 
grâce. Il gagna ensuite la confiance du roi et de Tt 
fluence sur ses déterminations. 

Le roi et la reine se rendirent an mois dejuilb 
Léopol ; on examina les comptes , et on trouva 
était dû , à l'armée de Pologne seule , une somme 
vingt-six millions de florins, tandis qu'on avait cali 
que la capitation n'en rapporterait >jue dix. Coi 
on ne put s'entendre avec les députés de t'atmée^q 
étaient au nombre de cinq cents , les conférences 
rent transférées à Wolbors , quartier général des coi 
fédérés. Casimir Czartoryskî , évêque de Cujavîe,! 
plénipotentiaire du roi , porta l'armée à se conten 
de neuf millions, dont six seraient payés en espèces J 
le septième en marchandises , le huitième fut assigna 
sur les palatinats , et on imputa au neuvième le moor 
tant des contributions publiques saisies par l'arméfr 
Cet accord fut conclu le 24 décembre 1662. Letoî 
refusa de le ratifier, et il s'éleva d'autres difficulté 
qui engagèrent Farmée a diminuer encore d'un mil- 
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Qn sa prétention, dans nne conférence qui eut licu'^^^fji^^' 
IL commencement de 1663 à Zawikhost. 

La négociation avec l'an);iée de Litbuanie ne se 
assa pas si trancjuillement. Le maréchal Zyvomski et 
ronsiewski, sonsrgénéral du grand duché, étant de- 
snns suspects aux troupes , furent massacrés \ cepeur 
ant^ après dçs débats prolongés, l'armée se soumit 
rB 1663. Michel Pac ( prononcez Patse ), successeur 
cGonsiewski, conclut l'arrangement* 

Nous sommes arrivés à une époque malheureuse Troubirt «i» 
i^ 1 nistoire de Pologne , qui est connue sous le nom ^^^ 
« troubles de Lubon^irakû Sébastien-George Lubo- 
^rski , d'une fiimille originaire de la Russie-Rouge^ 
vince d'Empire, grand maréchal et petit général de 
% couronne, homme d'un caractère élevé et. de grands 
alens , s'était attiré la haii^e de la cour , et principa- 
fiment de la reine, en s'opposant au projet de nom- 
cier un successeurs le roi vivant. Il était dès-lors 
iâgardé comme chef de l'opposition. Dans les circu- 
^res par lesquelles le roi convoqua la diète pour le 
^6. novembre 1 664: , il se plaignait de ses ennemis, des 
^omniateurs qui répandaient la semence de la dis-» 
^rde entre lui et la nation ^ et, dans une lettre adres^ 
^ée à Lubomirski , il lui ordonna de comparaître pour 
fte défendre contre des accusations portées à sa charge. 
Le grand maréchal fit une tentative 'pour rentrer en 
erâce ; mais il rejeta la condition à laquelle le roi rat- 
tachait, savoir d'appuyer par son influence l'électiçn 
d'un successeur. Ce maréchal de la chambre des nonces 
nomma un tribunal composé de membres de cettj^ 
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^^^»2jfJ>gg« * chambre > pour juger Lùbomirski qui était aWt|"" 
Cette cour, prësidëe par le roi , éommit beànçoq^ 
d'irrëgularitës ^ procéda très-tumuUtieit^einént , m 
condamna , le 29 décelnLrè, lé pritiee à la perte cîêafll 
))iens y de ll^onneur et de la vie» Lubomii^i se wm 
k Breslau , et Jean-Cadmir donna la cbàrcé de mm 
mah^chal à Jean Sobieski, qui était portê-drapèaiiw 
la couronne; celle de petit général à Czarziiecki,jpil, 
latin de Kiovie. 1 

La diète ayant été rompué ]Sà)r les Aônçès qui Ulr 
sapprouvaient ce procédé arbitraire, le roi se vit forci, 
d'en convoquer une autre au 19 février 1665, parql 
que Farinée dtait Aeun années de àoldê à réclamer, ei 
qu'on craignait qu'elle ne Se tbtmèi en cônfédératioBJ 
si elle n'était payée. Mais les nonces refusèrent oe^ 
libérer silr les besoins de l^état, tant que l'injustiée com«l 
mise à l'égard du prince Sébastien-George n^aurait an 
redressée. Jean-Casimir annonça que î'ou délibëreniti 
sur cette affaire ^ Une diète subséquente. Les nontaj 
se montrèrent très-mécontens d'un pareil ajouroe*! 
ment^ et Wladislaw Los, l'un d'eux, rompit la aiètei 
le 28 mars. Comme l^armée manquait ainsi de sub-| 
sistànce , il eh résulta de grands désordres. 

Au milieu de ces troubles , Lùbomirski revint en 
Pologne avec un corps de 800 hommes. Le roi rap- 
pela une partie des troupes qu'il avait en Litbuanie et 
l'armée de Pologne qui était dans l'Ukraine. Hilaiie 
Polubinski vint à la tête des Lithuaniens^ une prtie 
seulement des Polonais , commandée par Stanislas 
lablonôwskl, palatin de Russie, obéit aux ordres dn 
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^ ki antfes {bimèfcnl wae confédénAitm y poor wein ^ t m m*» 

y rp cM c r k uÀàe dae^ et joigniient le prinoe. Jem* 

Ckifiiwir, ayant 12,000 hammes, campa sur la Wartu, 

<lans le palatinat de Sierads, et ebiroya Pahibnuki «I 

les LiÛauLùîetm ooatre Luboninki qui , vnc le» eOÊk^ 

£6dérésj n'amit qne S,90ft hanmiCB» Adam O^tayolû, 

XBevéchal des cotifédéres, attoqna Potubimki, le 4 

eepCembre 166& , pfés de Czenslodion a loi t«a l^SO^ 

hammÊS^ et le fit ptûoimier àireo miUe aitlres*L^ 

prince le rentoja , Ini et son monde f sans rançon. • 

Après cette victoire , Lubomirski entra dans b 
Grande-Pologne y ou tes soldats observèrent la plus 
stricte discipline, tandis que oenx du roiquilesvitimit, 
commirent tant d'excès, que la noblesse prit les armes, 
pour la d^BUSc de ass terres, et se joignit à Lubo- 
mirski* Le roi et le piinoe ae trouvaient, an mob de 
novembre, en présence, i Pklczyn x André Trzdbicbi 
et ThonUs Les8ojBsln> évéques de Ccscoviè «t de 
Cfaelm, eiftpècUrent 4fae le soget ne livrât bataille à 
son sottvemin ^ ils les si^oopcilièrent* Le roi proiflU 
de tenir prochainement une diète extraordinaire^ o& 
h Destitution de Lubominki serait ^rononcde. CMtti«- 
o devait en attendre l'effet hors du rojaume^ S6b 
troupes devaient prendre les quartiers dliiver sans 
dissoudre ledr confédération. Avant de partir poar 
Breslau , Lubominki vit le roi , et embrassa ses 
genoux 1. 

La diète extraordinaire â'asseipbla le 7 mai 1666 k com^r^aimA 

Log«MM;SB 

* Celle phrase des aalcoèv polanab dit sealcttcat qu'il loi fit la f^i^l^^^ 
révérence. 
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J»4gjpgm> y.anowie,', mais il n'j fat pas <}aestion de la* resti 
dc^Lubomirski. Le roi mapifestaaû contraire des 
tîmeD^ Iiostiles en cooiécant^ k'ià loiort de Çza 
au graàd niarédial Sobieski^ la dignité de petit géaé* 
mi qui devait être rendue à Lubomîrski. Les âmU 
.ecSui-di rômpirefatla diète le 4.niai^ et la gnenre se* 
commença* Lûbômisski^ revenu de Varsovie^ pôsisoi 
camp àPakosc: il y avait 12,000 aoldaits Tafux^ifji 
s'étaient réunis 6,000 nobles d^ palatiiiats deCktl 
covie etde Sendomir et: delà Gmnde Pologne. Le 13 
juillet 1666, il remporta sur le roi aupassa^de la 
Sïetze^ prèsd'liiowraclaw une victoire décisive où pe^ 
rirent 4,000 hommes des troupes du roi, tandis ijae 
Lubomirski n^essûya presque pas deperte. » 

Le roi se retira à Lengonide^aar la PiHza où , le 5i 
juillet, la paix fut signée. Lubqmiriki et ies geiitâs^ 
hommes de son parti devaient demander pardon sa ' 
roi i les confédérés devaient être congédiés, et recevoir 
le 15 septembre une solde de irôi» m6is« . LubomirskS 
promit d'attendre la fin des troubles dans tdle viik 
polonaise ou étrangère que le roi désignerait* Celiii-*Gi 
promit par un document particufier qu'il né travailler 
raitpas à procurer â qui que ce soit la couronne de 
Pologne. . ' ,' 

Lubomirski ne se croyant pas en sûreté en Poh^ne, 
se rendit. encore une fois à Brèslau où il mourut aa 
commencement de l'année 1667. 

Â la diète qui s'ouvrit le 7 mars 1667, Jà conven- 
tion de Lengonice fut çoiifirmée , et comme on pré- 
tendait que la cour n'avait pas renoncé au projet d^ 
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mcfi nommer un successeur ^ et que la reine avait '«^ff^ngg^» 
^vojé le comte de Morstjn à Paris pour engager le 
rince de Coudé à venir en Pologne afin de travailler ^ 
Télection de son fils, on fit une nouvelle loi pour 
isurer la liberté de Félection. 

Le 10 mai 16&7, pendant la tenue de la dièle, J^^;^;.*" 
^rvint ]& mort de la reine qui toucha sensiblement le 
pi^etl'ei^pécha pendant quelque temps de vaquer aux 
Eûres. Marie-Louise de Gonzague avait un esprit ëlevé 
u-dessus de son aexef mais elle était tourmentée de 
m soif de gouverner^ elle était même jalouse, sous ce 
rapport , du roi. L'extrême contrainte où elle Tavait 
denu contribua beaucoup à le consoler de sa mort« Il 
jiiisait pourtant une grande perte , et il le sentit par 
b suite ; car l'estime que les Polonais avaient pour la 
reine a fait pardonner au roi son extrême f^it>j49$se, et il 
l'aperçut qu'on n'avait plus les mênïes égards pour 
ini depuis que cet appui lui manquait. Aussitôt il prit 
la résolution d'abdiquer une couronne qui avait été 
Dour lui un diadème d'épines. Quelquefois sa con* 
cience lui disait qu'il s'était attiré la colère céleste en 
[uittant le service de l'Eglise auquel il s'était origi-^ 
lairement consacré, pour embrasser un autre genre 
^e vie et travailler plus pour sa grandeur temporelle 
[ue pour l'éternité. Louis ^IV lui ayant: assuré un 
evenu annuel de 150, OQO livres en bénéfices ecèlé- 
iastiques, il se rendit, le 12 juin 1668, à l'assemblée 
les sénateurs, et, après avpir déclaré son dessein en 
)eu de mots, il mit entre les mains du vicerrcbance- 
ier un papier portant , qu'avancé en âge ^ infirme 
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''imËjgS''' ^^^^ ^ était, il ne se sentait plttt la force de siippot^lfc 
ter les fiitigoes dn gouTemement ; qu'après aToirflft||g 
son possible potir pacifi&f lest^nbles dn royaume, & 
Toyait qu'il n'avait rëttssi qu'à nngttienter la déÊafttiè;i|ii 

ta 



n 



i 



que ces raisons et le déshf d'àtoit le temps de seprf- 
parer â Une Autre vie l'avdienf ddcidé & faii^ saVbi^ u 
sënat sa rësolutioti de déposefi^ là cotttonne , àflii qtte 
tous ses sujets en étant avertis pusseiit étire un prlsoif 
qui letif contiendrait ) qu'il He leUt> recômmàoÙt ^ 
persoUMy déèirâUt lenr laissélr une énttièté llbértéi 
jiealSllî"*' Après cette déclaration NicokëPtaiiUtmskii <ir- 
cfaeréqne de Gnesne, se jeta ani piedsr du toi, et le 
supplia, les larmes aUx yeux^ de ne pas abaudoAiMr 
les Pploîiiiis. Mais quoique les autres tnagnats eiiMit 
réutti leUn. instances à celles de l'arèheyéquejL tôatce 
qu'ils, purent obtenir de ce p^inbe iut qu'il leur f»- 
mH d^àjOumer leur réponse au jour suiTant. Totisies 
sénateurs tfe réunirent le lendemain cbez le primai 
où ils demeurèrent d'accord qu'ils n^avaient pas. k 
droit d'aoeepter la démission du rot et que le dkh 
narque ne pouvait la donner que dans rassemblée dei 
j^tats.. Ils résolurent alors de le supplier de noaVeaa 
d'abandonner son dessein ; mais Jean^<jasiniir y pe^ 
sista , et on convoqua la diète du 27 août suivant» 

Le 18 fie roi se rendit à l'assemblée; le maréchal 
de k diète le snpplia de s'expliquer sut sOn abdica^ 
tion i J^n<-Casimir promit de le faire le lendemain. 
Ce jour il déclai^a sa férUte résolution de déposer la 
couronne 9 sous certaines conditions qu'il propo» 
pour assurer sa subsistance. Ces conditions devinrent 



SECT I. MAISOV DE WASA. 551 

L*objet de dëbats assez désagréables; on s^accorda fi* 
nalement sur une pension de 120,000 florins. 

Le 16 septembre la cérémonie de l'abdication eut 
lien ; Jean-Casimir renonça à la couronne et remit à 
loas ses sujets le serment de fidâité qu'ils lui avaient 
prêté : cet acte fut échangé contre une décharge de 
toutes les obligations que la qualité royale lui avait 
imposées , signée par les États. Le roi commença à 
bire un discours d'adieu ; parvenu i un passage où il 
roulait prier leé Etats de lui pardonùer ce qui leur 
hvait déphi dans êta gôûVeihMtttent , il s'attendrit si 
fort que les larmes l'empècbérent de continuer. Ootnfkie 
ce discours était écrit , il le donna au vice-chancelier 
qui était debout devant lui^ et qui ne put le lire sans 
l'interrompre par des sangloté. Le primat Nicolas 
Prazmowski prit ensuite la parole et remercia le roi 
des bontés qu'il avait eneé pour la république. Après 
quelques autres discours^ l'archevêque -* primat et 
tout le sénat se jetèrent i ses pieds pour prendre 
t*ongé de lui ; les nonceè firent de même, et tous en- 
semble conduisirent l'ez-roi dans son appartement. 

Jean-Casimir partit quelque temps après pour la 
France ) et se retira dans l'abbaje de S. Germain-des- 
Prés *y û en devint abbé ^ ainsi que de S. Martin àé 
Nevers^ et mourut k Nevers , âgé de soixante-trois ans^ 
le 16 décembre 1672. Son corps fut porté, en 1675, 
à Cracovie. Il lut le dernier rgeton mâle de la maison 
de Wasa. 
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6^ECT10N II. 

Rè^ne de Micliel TVUniomechif 1668 — 1673. 

leôS'""^"* ^* Après Tabdipation de Jean-Casimir, le primat Pm? 
mowski convoqua la diète de conyocation au 15 no* 
vembre i668| et ensuite celle dVlection au 12 insi 
1^669, Jean Sobieski, après avoir pacifié lUkraiot 
par les traitas des 16 et 19 octobre 1668, y arriva avec 
BQB 12^000 hommes* On s*j occupa de la rédactioa 
des nouveaux pacla conpenta , auxquels on eut soin 
d'iosdrer deux nouvelles conditions , qui privaiimt le 
futur roi de la faculté d'abdiquer, et de celle de propo- 
ser l'iHcction d'un successeur de son vivant» On casM 
ensuite la procédure qpi » en 1661 , avait eu lieu con- 
tiCe Lubomirski. 

Jean-Casimir était le dernier rejeton mâle de la 
maison de Wasa *, mais il existait une princesse <lq 
cette famille , qui fit valoir ses droits à la couronne. 
C'était Christine , ancienne reine de Suède. Sa ru;ln- 
mation ne fut pas prise en considération. On n'eut 
piMS égard non plus à la demande du tzar Alexis Mi- 
khaïlowitchy qui proposa son fils atné, Alexis, prince 
de quinze ans V, Le grand Condé , que la France por« 
t^it au lieu de sofi fils , pour lequel on avait ancienne- 
ment recherché la couronne^ avait pour lui le primat 
et quelques sénateurs ; mais les nonces exigèrent y le 

• MorI avant If père. 
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sobre à la main, qu'avant tout, ce prince fût nômi- 
:3iativement exclu. 

Il restait alors deux candidats entre lesquels les Prtfienf).m«è 

^ U couroun*. 

voix étaient si également partagées , qu'on ne pré- 
voyait point de quel côté la balance pencherait. L'un 
était Philippe-Guillaume comte Palatin , duc de Neu- 
bourg , âgé de cinquante-quatre ans , veuf d'une fille 
de Sigismond III. L'empereur , les rois de Suède et 
d'Angleterre, et l'électeur de Braûdeboùrg recom- 
mandaient ce candidat. Son ambassadeur vantait les 
dons physiques et intellectuels que la nature lui avait 
accordés , sa puissance et ses richesses : il promit de 
fournir à ses frais 5,000 hommes dans les guerres de 
la république contre les Russes , de payer une année 
de solde aux armées de Pologne et de Lithuanie , de 
rétablir les forteresses et d'en construire de nouvelles, 
de fonder une école militaire et de faire voyager 300 
jeunes gentilshommes. \ 

L'autre prétendant n'était appuyé publiquement 
par aucune puissance ; mais l'ambassadeur impérial 
recrutait en secret pour lui des sufi'rages. C'était 
Charles , neveu de Charles III , duc de Lorraine , de 
ce prince inconstant dont il a été si souvent question 
dans l'histoire de Louis XIV i. L'abbé Riquet, agent 
de l'oncle , représenta à Rassemblée des Etats , que ce 
prince était vigoureux , sobre , vigilant et prudent ; 
qu'il savait sept langues , et qu'il désirait apprendre 
au plus tôt la langue polonaise *, qu'il aimait la guerre, 

' Ce neveu est celui qui, en 1675 , succéda à son oncle sous lo 
nom de Charles IV^ 
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férés à ceux qai aTaîent perdu des biens par la paâ 
d'Andrussow, jus^'à la concurrence de 50,000 ith |t] 
rins de rentes pour les Polonais et de 15,000 pourlei 
Lithuaniens. Malgré cette obligation , Michel tiiit I^q 
autrement disposé de la première yaùance.. Âpiii|Di 
quelques disputes , la diète fut rompue, ce qui fit ly 
regardé x^omme un mauvais augure pour le commet- Ijj; 
cernent d'un règne. Telle fut l'origine de la d^vear ||[ 
dans laquelle tomba Michel ; elle fut augmentée kn- 
qu'il reçut l'ordre de la Toison d'or , mais plus encore 
lorsqu'au mois de février 1670^ il épousa l'ardu- 
ducbesse Marie-Eléonore, soeur de l'empereur LéopoM« 
La seconde diète tenue au mois de mars 1670fdfi 
paiement rompue, et la troisième du mois de sep* 
tembre de la même année, extrêmement orageuse par 
suite d'une brouillerie ouverte entre le roi et le pri- 
mat qui , dans des circulaires envoyées dans les pala- 
tinats , avait accusé le gouvernement de Michel de || 
négligence , lui reprochait de s'entourer de flatteuR^ 
de violer les pac ta contenta ^ de s'être marié à l'insB 
et contre le gré des sénateurs, d'avoir provoqué la 
rupture des diètes afin d'empêcher qu'on ne fît ren- 
trer son pouvoir arbitraire dans les bornes de la loi. 
conveniion En vcrtu dc Ffirticlc 12 du traité d'Andrussow, un 

d« Radsin de 

1670. premier congrès pour la paix définitive , entre les Po- 

lonais et les Russes , eut lieu à Radzin sur la rivière 
de Horodnia , à peu de distance d'Andrussow. Commie 
les plénipotentiaires des deux puissances ne purent 
pas s'accorder sur tous les différends , on se borna à 
signer, le 17 mars 1670, une convention par laquelle 
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îvcmcDt les antres palatinats accédèrent; le primat 
^senta d'abord que, dans la détresse où se trou* 
k république t elle avait besoin dW cbef riche 
ilbuot, et que Wisnowiecki n'était ni l'un ni l'ao- 
voyant (Dépendant que l'opinion publique s'était 
loncée 9 il ^da » etp & neuf heures dn soir, Michel 
élu roi àfi Pologne» 

ichel Wisnipwîecki était d'une nainanoe illustre ; 
1 descendait de Korybut , un des frères de Jagiel , 
d-^duc de Litbuanie , qui, en 1386 , monta sur le 
e de Pologne* Son père, Jérémie, avait été pala* 
le Russie, et un des grands propriétaires de TU- 
le au-delà du Dnepr; mais les Cosaques s'étaient 
ir4s de tous ses biens , et après sa mort, arrivée 
651 f le jeune Michel fut réduit à vivre d'une 
km que lui faiaait la reine Marie-Louise* Michd 
• vingt-huit ans , lorsque , par une espèce de mi- 
r^ il se vit porté sur un trône qu'il ne recherchait 
çt rar lequel il monta malgré lui. Il n'y apporta 
latrnction (si ce n'est qu^ii savoit le français et 
rmand) , ni expérience , ni talent militaire , ni 
inc des qualités qu'il aurait fallu pour régner dans 
époque si malheureuse. 

e 7 juillet 1 669, Michel jura les pacia coiwenUi ; TurbaWnri» 
î septembre, il reçut la couronne a Cracovie, et, ^>*^*' 
*' octobre, il tint sa première diète. Elle fut très 
i;eiise« Dans les -pax^ia conpenla, le roi avait pris 
gagement de remplir une promesse faite par Jean- 
imir , savoir que les premiers domaines de la 
rimne qui deviendraient disponibles seraient con^ 
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fcrtrA A ceux qu! aTnicnt perdu des bienu par la ' 

cVAndrufltoWy juiiqti*ù lu concurrence de 30,000 

rins de rentes pour les Polonais et de 15,000 poa 

Lithuaniens, Maigret cette obligation , Michel i 

autrement dispo84$ de la première vacance. A 

quelques disputes, la diète fut rompue , ce qu 

regardé comme un mauvais augure pour le comi 

cernent d'un règne. Telle fut Forigine de la défi 

dans liiquelle tomba Michel ^ elle fut augmentée 

qu'il reçut Tordre de la Toison d'or, mais plus ei 

lors<[u'au mois de février 1670^ il épousa l'a 

duchesse Marie-Kléonorc, sœur de l'empereurLéoi 

La seconde diète tenue au mois de mars 167 

également rompue, et la troisième du mois de 

temhredela même année, extrêmement orageus 

suite d'une brouillerie ouverte entre le roi et le 

mat qui, dans des circulaires envoyées dans les 

tinats , avait accusé le gouvernement de Michi 

négligence, lui reprochait de s'entourer de flatt 

de violer \v^ pcwta vorweniaj de s'être marié A 1 

et contre le gré de» séiialeurs, d'avoir provoqi 

rupture des diètes afin d'empêcher qu'on ne ftt 

trer son [>ouvoir arbitraire dans les bornes de la I 

cvNi«^iNm Kti vertu de; Tarticle V2 du traité d'Andrussom 

isw. premier congrès pour la paix définitive, entre lea 

lonais et les llusses , eut lieu k Radzin sur la ri 

de llorodiiia , h |mmi de distance crAndrussow. Coi 

plénipotentiaires des deux puissances ne pu 

sur tous les différends , on se boi 

rs 1670, une convention par laq 
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loules les clauses de la trêve d'Ândrussow furent con- 
Brmëes, et plus particulièrement celle qui se rap- 
|K>rte à la réunion des forces des deux états contre les 
Tfnrcs et les Tatars. Les articles delà trêve d'Ândrus-^ 
40W qui n'avaient pas été exécutés , devaient Être dé-^ 
9)attu8 dans une nouvelle conférence où Ton convien- 
drait aussi des mOjens les plus efficaces pour enlever 
FUkraine aux Musulmans , et pour les empocher d'ac- 
corder leur protection aux Cosaques. 

Menacés depuis d'une guerre avec la Porte , qui j,^''** f Jt^; 
protégeait le Cosaque rebelle Dorozenko^ les Polonais 
•envoyèrent une ambassade à Moscou pour réclamer 
Tassûtance de la Russie. Par un traité qui fut signé 
dans cette capitale , le 9 avril 1672, on convint que 
Jft trêve de 1667 et 1670 continuerait d'être obser-^ 
vée; qu'on s'accorderait sur les articles contestés par 
le xnoyeiï de commissaires , qui s'assembleraient en 
1674; qu'on s'arrangerait alors aussi sur le terme 
daus lequel la ville de Kiow serait restituée h la Polo- 
gne; qu'en cas de rupture avec la Porte , le tzar ferait 
faille une puissante diversion , en faveur de la Polo*- 
gne, par les Kaknoucks, les Tatars Noga'is et par 
les Cosaques du Don ; qu'il enverrait aussi un corps 
de 20,000 hommes pour être réuni à l^irmée polo-< 
naise , et agir , conjointement avec elle , contre les Ot- 
tomans.r Ce fiit en vertu de cette alliance que la Rus-" 
sie prit part à la guerre qui éclata la même année en-* 
tre la Pologne et la Porte. 

Ce furent les Cosaques qui l'attirèrent à la Pologne. Troobie* de* 
Les traités de Pohayce des 16 et 19 octobre 1667 

22 
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avaient paciGc l'Ukraine; moif la tranquillité n'yn 

pas long-temps* Dorpzenko , reconnu hetmn 

rUkraine polonaise , voulait gouverner aussi la p 

(le cette province qui était sous le sceptre de la 

ste. Cette ambition Tcnvcloppa dans des emb 

dont il crut sortir en entrant de nouveau en li 

avec la Porte. Cette intrigue , qui ne put reste 

cliëe au gouvernement polonais, fut. la cause 

conclusion du traité de Radzin. On entra de 

veau en négociations avec le betman, et il y eut un 

grès à Ostrog^ mais on se convainquit de la tra 

de Dorozenko : il fut destitue^ Khanenko fut n* 

ù sa place , et la convention de Hadiatsch fut r 

velce ^« Pour exécuter ces arrangemens, il 

fallu une armée , et pour avoir une armée ^ il fal 

Tunion â la place de laquelle la discorde déchi 

Pologne, et Dorozenko se serait n»ndu indép 

eu 1671 9 si la guerre de Candie avait permis aui 

de le soutenir sufilsamment. A défaut de ce 8€ 

Sobicski lui enleva une place après l'autre, < 

nière que lorsque Michel arriva à la fin d( 

née avec des troupes, il ne trouva plus rien à i 

(îa^rre êr Uoc leltrc du CTaud^visir Kioprili annoncanl 

commencement de 1672 il se mettrait en rout 

la Pologne avec les forces de l'empire Ottoman^ 

faire trêve aux cabales qui occupaient les ma 

deux diètes convoquées en janvier et mars 

rompues sans avoir pris d'autres mesures poui 

fense de la patrie que d'autoriser le roi h app 
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<A>lessc aux arme^ dans un cas prefisant. HeureU- 
3inent on conclut^ le 9 avril, l'alliance de Mos- 

DU 1. 

A la tête de 150,000 hommes , Mahomet IV et sori gj^^* 
;rttnd-visir passèrent, an mois de juillet 1672, le 
>anube à Isaccia , dirigèrent leur marche â travers la 
Moldavie, passèrent le Dniester le 4 août et se rëunirent 
LUX troupes de Dorozenko. Après un siège de quel- 
mes jours, Kaminiec, cette place réputëe inexpug- 
table, se rendit le S9 août, faute de vivres pour 
iCHirrir les habttans de la Podolie qui s'y étaient re* 
Togiés. Mahomet IV y fit son entrée solennelle. II 
iiarcha alors sur Lëopol qui fat bombardée depuis le 
87 septembre. Quoique cette ville ne fût défendue 
par 1,100 bourgeois et 500 soldats, elle soutint 
îndant le feu ennemi pendant trois semaines. L'in-^ 
EHipable Michel avait appelé ^insurrection de la no- 
blesse , mais ne sachant commander , et ne voulant 
Ms laisser à Sobieski l'honneur de sauver IVtat, H 
■esta pendant ce temps tranquille dans son camp entre 
Lablin et Gralumb , attendant le résultat des négocia- 
tions qu'il avait entamées avec l'ennemi. Mahomet IV 
voulut bien lui accorder la paix qui ftrt signée , le 18 
septembre, à Buczaz^ dans le pays de Halitsch et pro- 
mulguée le 18 octobre. La Podolie avec Kaminiec 
resta aux Turcs, l'Ukraine aux Cosaques, les Polonais 
devaient payer 80,000 rixdalers à titre de contribua 
tions pour Léopol qui avait commencé à capituler j 

« Voy. p. 337 de ce vol. 
* Prononcez Bootckas. 



340 LIVAB VIÎ. CttAP. XVI. POLOGNB. 

et dëjà paye 20^000 écus. Les Polonais se soumirent 
aussi à un tribut annuel de 32,000 ducats. 
iîottr.!^L!i!biiii Pendant que les Turcs s'en retournaient dans le« 
ei de i.owioi. pays^ \q yoi coutrc lequel le primat Prazmowskijk 
grand- général Sobieski, et le grand trésorier Mo»- 
tyn avaient formé une puissante opposition , engagea 
la noblesse réunie à Galumb à se confédérer en tanem 
de l'autorité royale et de la tranquillité publique* 
Etienne. Czarniecki fut nommé maréchal de la confé- 
dération. On invita le roi à tie pas perdre courage, 
mais à user envers ses ennemis extérieurs et intérieois 
des moyens que la Providence et le choix deti nobles 
avaient mis entre ses mains. On décida qu'un tribunal 
composé de n^embres des deux chambres serait étaUi 
pour juger ceux qui avaient méchamment rompu ks 
diètes ou commis d'autres crimes politiques; quant 
au primat et à ses deux frères ^ le palatin de Plotsket 
le porte-drapeau de la couronne^ ils furent, sans juge- 
ment préalable ^ déclarés ennemis de la patrie , eux ^ 
leurs adhérons, leurs biens confisqués et leurs tétc9 
proscrites. L'archevêque devait être enfermé dans un 
couvent jusqu'à ce que le pape eût prononcé sur 
son sort. Le roi ayant , le 3 novembre, accédé à cette 
confédération àLublin, elle se sépara en s'ajoumant 
au 4 janvier 1673 ^ à Varsovie , où les Lithuaniens s'y 
réunirent. Les Prussiens refusèrent d'y entrer. 

Sobieski opposa, le 24 novembre^ à la confédéra- 
tion de Lublin celle de l'armée de la couronne qui 
jura non-seulement de maintenir la religion, le roi et 
les libertés nationales^ ainsi que l'autorité des gêné- 
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ui la commandaient, mais aussi de se proonrer 
;ment de la solde qui lui était due. Ce parti tint 
semblées au palais archiépiscopal de Lowicz, 
nt que les confédérés de Lublin délibéraient n 
vie. La guerre allait éclater, lorsque Tévéque 
icovie interposa sa médiation que la reine ap- 
le son autorité. On tint des conférences à Uiaz- ConT«oti<m 
château situé près de Varsovie , et le 10 mars on i^^- 
rda. Toutes les confédérations furent suppri- 
tous les décrets rendus contre le primat et ses 
révoqués, toutes les institutions constitulkm- 
confirme^, 
lieski qui se trouvait depuis ce moment maître NouTeiic 

•" * gu»*rre coolie i* 

uvernement^ réunit les assemblées particulières ^*<>'t«' 
e diète de pacifîcatian , qui refusa de ratiGer la 
lonteuse de Buczaz et résolut de continuer la 
) contre les Turcs. L'armée de la couronne qui 
le 30,000 hommes devait èlre doublée, les joyaux 
couronne vendus ou engagés et le clergé être 
à venir au secours de la patrie par un don gra- 
jes Lithuaniens se déclarèrent prêts à accéder 
lémes mesures, à condition qu'à l'avenir toute 
;me diète ( excepté celles de convocation , d'é* 
a et de couronnement) serait tenue à Grodno. 
i£ termina ses opérations le 13 avril ; deux jours 
t le primat qui n'y avait pas assisté , mourut à 
ow. 

rendez- vous de l'armée était à Skarava près 
»1. Michel alla la passer en revue, décidé à faire 
èmc la campagne, mais une maladie le força de 
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se rendre à Léopol où il moamt le 16 novembre 
1673 y âgé de trente-cinq ans. N'ayant pas d'enCaint, 
il laissa tout ce qu'il possédait à la reine. Gomme il 
était très-pauvre au moment de son élection , la no- 
blesse, conformément à la magnificence qui caractérise 
les magnats polonais , avait contribué à Venvi à l'en- 
ricbir par le don de meubles et de vases pr&ienx* S| 
veuve se remaria, en 1678, au prince Charles de Lor- 
raine qui avait ambitionné , en 1668 , le trône de Po- 
logne, et se mit de nouveau sur les rangs en 1675*11 
se nommait alors Charles IV, duc de Lorraine; mais 
il n'était pas en possession de son duché qui se trou- 
vait entre les mains de Louis XIY. 
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SECTION m. 
Règne de Jean III SobieêH, 1674—1696. 

L'histoire de la Pologne nVffre pas d'ioierrègoe jgjj'^i'igj ''* 
aoasi brillant que celui qui ent lieu depuis le 10 no- 
vembre 1673, jusqu'au 31 mai 1674. 

Après un conseil de guerre tenu à Skarava le 6 oo- ^^^"^ *"* 
tobre 1673, le roi Michel, se sentant indisposé, 
s'était fait transporter à L<^opo1, ordonnant au grand- 
général d'arancer aTC'c l'armée jusqu'à Frobuzin oA il 
attendrait son arrivée. La maladie du roi ayant em^ 
pire, Sobieski^ malgré l'opposition de Michel Pac, 
grand-géncral de Lithnanie et zélé partisan de Mi* 
chel , passa le Dniester et se présenta le 9 novembre 
devant Choczim où le sérasquier Hussein atait occupé 
on camp retranché, attendant les renforts que Kaplan 
Pacha lui amenait et qui lui étaient devenus indis«- 
pensables , parce que , le pont sur lequel il passa le 
Dniester s'étant rompu, il avait perdu 30^000 hommes 
éprouvés dans la guerre de Candie. Le 10 novembre^ 
les hospodars de la Moldavie et de la Yalachie que 
Hussein avait offensés , passèrent avec leurs troupes 
dans les rangs des Polonais. Le 11, Sobieski attaqua le 
camp turc : ce jour là il fit à la fois les fonctions de 
général et le devoir d^un soldat : ayant ordonné à son 
régiment de dragons de descendre de cheval , il le 
conduisit lui-même aux premicrt retranchemens, et, 
comme sa corpulence l'empêchait de grimper, il se fit 



i 
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aider par deux hommes. Le danger auquel il était k 
expose anima l'armée ^ le cajmp fut forcé , le prisçQ L 
Badzivirtua Hussein Pacba, auquel Sobieski avait a^ 11; 
racbé la bannière yerte que le aultau lui avait remise; 
le massacre dura trois beures^ plus de 20,000 Musul- 
Tfïan^ couvrirent le champ de bataille > 10,000 se 
noyèrent dans le Dniester, et (de toute l'année ottCH 
mane 5,000 hommes seulement purent se sauver i 
Kaminiec ; le grand seigneur pi Adimet Kiciprili fu- 
rent du nombre, et prirent leur quartier d'hiver i 
Babatoghi. Choczim se rendit le 14. 

hsL nouyelle de la mQrt du roi qui désorganisait 
l'arméç , et la circulaire du priijaat Casimir-Floriaft 
Gzartoryski, qui convoquait la diète au 15 jsmviei: 
1674, mirent fin aux victoires de Sobieskif 
CMidïd»i9 du Le nombre des candidats du tr^ne fut très-con$idé- 
^ rable. Le prince de Çondé, le duc djs Lorraine et le doc 

de N^ubo^rg f^re^t de nouveau prpppsés, et le demiex 
que recQmnjiand^iit l'ambassadeur de Francis , Tous- 
saint de Forbin, évêque de Marseille }j l'aurait peut- 
être emporté si la reii^e dpuairière avait vpulu l'é- 
pouser. Cette princesse et les jdeux frèr^ Pac dési- 
raient que le choix tpn^)ât sur le duc ^e Lorraine. 
Comme ils craignaient que le grand généra pe yisat 
au trône ^ ils engagèrent les Lithuaniens à lui dpnnei; 
l'exclusiop j^n déclarant qu'ils ne voulaient pas de 
Piast, l'exemple de Wisniowieckî ayant prouvé qu'U 
fallait à çe\Xe nation un chef étranger. Sobieski , en 
traçant le portrait d^ roi dont la nation avait besoin 

' Connu ensuite sous le nom de cardinal de Forbin-Janson. 
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lans ce moment, peignit le vainqaear de Rocroy et de 
Lens, Biais son esquisse ressemblait aussi au vainqueur 
3e Ghoczim ; et, en louant le grand Coudé, qui n'avait 
pas de partisans^ il se recommandait lui-même. 

Le comte de Soissons ^ , François II duc deModéne^, 
le prince George de Danemark (qui épousa ensuite 
^ne Stuart), Michel Âpaffî, prince de Transilvanie, 
mchérirent l'un sur l'autre en marcbandant la cou- 



Le 16 mai , le primat , qui soutenait avec toute la »«**<* * 



force de son caractère le duc de Lorraine , mais qui 
depub quelque temps était maladif^ mourut à un dt- 
ner que lui donna Sobieski. André Trzebicki, évéque 
de Cracovie, le remplaça. Le 19, Stanislas lablonows- 
lu y palatin de Russie , après avoir fait l'éloge de 
blonde , mais lui avoir donné en même temps Teiclu- 
Âon , nomma Sobieski. Tous les nobles du palatinat 
approuvèrent sa proposition, excepté Sobieski lui- 
même , qui était présent* Tous les autres palatinats 
polonais adhérèrent à ce choix ; mais les frères Pac 
rompirent l'assemblée des Lithuaniens , et Sobieski^ 
qne les Polonais voulaient proclamer, s'y opposa. La 
nuit se passa en négociations et en cabales ; le lende- 
main matin les Lithuaniens adhérèrent à l'élection, et 
Jean Sobieski fut unanimement proclamé roi. La Po« 
logne i^'avait pas un citoyen qui fut plus digne da 
trône. 

Sobieski , né d'une famille ancienne , avait pour 

' Louis-Thomas de Savoie , frère du célèbre Eugène. 
* Voy. YoL XXXI, p. 403. 
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mère une 611e de l'illustre Stanislas Zolkiew^ki >« D 
possédait dans la Russie-^ Ronge des terres eonsidé* 
râbles qui valaient une principauté. Âgé de qttanoiie- 
cinq ans , il était grand et bel homme et d'une tott^' 
liure majestueuse. Sa corpulente qui par la suile (le- 
vint excessive , allait bien au costume polonais. En 
1665 y il avait épousé la veuve du prince Jean Zamois^ 
ki, palatin de Sandomir,Marie--Gasimire de la Grange, 
fille du marquis d'Arquien, colonel des cent- Suisse* 
de Monsieur , frère du roi de France. Elle était venue 
en Pologne avec la reine Marie-Louise de Gonzagnè. 
C'était une femme belle, spirituelle et ambitieuse : elfe 
avait beaucoup d'empire sur son époux et le too^ 
mentait un peu par sa jalousie. 

Dans les pacta conventa Sobîeski promit de pyeif* 
de ses propres revenus la pension de la reine douai- 
rière, fixée à 200,000 florins, de retirer les joyânx 
de la couronne qui avaient été engagés pour 358,00ï 
florins , de fonder une école militaire et de constmire 
deux forteresses. Ayant juré les pacta le 5 juin , il prit 
le nom de Jean III , en comptant Jean-Albert (1492- 
1501)a et Jean-Casimir (1648-1688) 3 pour les deux 
premiers rois de ce nom* Son couronnement fht 
ajourné, parce qu'il voulait encore conserver pendant 
quelque temps les fonctions de général , pour termi-' 
ner la guerre avec les Turcs. Comme il ne pouvait , 
avant la cérémonie du couronnement , faire usage dn 
sceau royal, on l'autorisa à se servir, en attendant, 

' Voy. vol. XXII , p. 178; 185, 193, 194. 

* Yoy. ibid,, p. 19. 5 Voy. p. 293 de ce yol. 
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r son cachet de famille pour appeler la noblesse aux 
mes, coBToquer des diètes et autres assemblées, 
rire aux puissances étrangères et nommer un pri- 
ât* On s'attendait à ce que son choix tomberait sur 
ndré Trzebicki; ce fut Ândrë Olezowski, évéque 
s Culm , prélat du plus grand mérite , qui obtint 
^tte haute dignité» 

Axx. commencement de l'année 1674, le grand-sei- suito .u u 
aeur avait envahi la Podolie et s'était emparé de pI!!!^ 1074? '^ 
Duvcau de Choczim , puis se conformant aux con- 
ils perfides du khan desTatars, il s'était jeté sur 
Ukraine russe. Le 22 août 1674, Jean III se mit en 
>ute pour se rendre à l'armée qulablonowski , pa* 
tin de Russie , avait rassemblée près de Busk. Bieu- 
it l'armée lithuanienne commandée par Michel Pac 
y réunit. Le roi soumit presque toutes les places de 
Ukraine polonaise dont Dorozenko s'était emparé , 
lais ni cette année ^ ni la suivante, il n'y eut d'affaire 
écbive : le 24 août 1676, le roi eut près de Léopol 
n brillant succès. 

Le couronnement de Jean III et de la reine eut lieu 
Cracovie le 2 février 1676. Le roi conféra la charge 
e grand-général de la couronne à Démétrius Wis- 
liowiecki avec lequel il avait eu anciennement de 
n^yes discussions* La diète décréta de nouvelles 
evées , et assigna les fonds nécessaires pour les 
«yer. 

Le 19 septembre < le roi partit avec 15,000 hommes raiw* '\mT 
le Léopol et prit poste à Zurawna où il 6t uu camp 
«tranché. Il y fut cerné par le seraskier Ibrahim 



1678. 
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Chaytan (le Diable) qui avait sous ses ordres 80,(H)I^ 
, Turcs et ISO^OÛO Tatars. Les corps polonais qui vtNh 
laient renforcer le roi , ne purent en approcher. Ilta 
de plus en plus resserré et réduit à la dernière eitié^ 
mité. Dans ce péril Jean III fit preuve d'une prâenee 
d'esprit admirable et d'une politique adroite. 11 gagut 
le khan des Tatars qui ne voyait pas avec plaisir lei jl 
progrés des Turcs du côté du Dnepr.. Par sa média- 
tion la paix fut signée à Zurawna le 2? octobre 1676ei. 
Il ne fut plus question d'assujétir la république à u. 
tribut honteux, Kaminiec resta aux Turcs ^ ainsi qu-o& 
tiers de l'Ukraine, c'est-à-dire Tchigiriu et lepjs: 
des Zaporogues dont la Pologne ne pouvait pas dispo*. 
ser, parce que les Russes y étaient les maîtres 5 ks. 
deux autres tiers furent laissés aux Polonais. ÏM 
autres arrangemens concernant 1^ Podolie devaient 
être convenus par un ambassadeur que la république. 1 
enverrait à Constantinople. Ce fut Jes^n G^iuski, pa-. 
latin de Culm, qui fut chargé de cette xnission. 
Traite de H faut dirc Quc iamais on ne s'est tiré d'un si mau-.. 

Moscou ne x J 

vais pas avec tant de bonheur et de prudence. 

Les Polonais pensaient que les embarras dans les-, 
quels la guerre qui existait entre les Turcs et les Rosses 
avaient mis ceux-ci pourraient les disposer à rendie 
enfin Kiow et Smolensk à la répubUque. Une ambas- 
sade brillante fut envoyée en Russie. Elle était com- 
posée du prince Michel Czartoryski et du comtQ Qi-r 
simir-Jean Sapieha, Les conférences avec les ministres 
du tzar commencèrent le 23 mai 1678. Les plénipo-. 
^çiitiaires polonais insistèrent sux la restitution des^ 
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irovinces conquises; et lorsque les Russes s'y refu- 
4rent absolument, en offrant un ëquiralent, ils de- 
nandèrent six millions de rixdalers. Le tzar ayant 
nenacé d'envoyer un ministre en Turquie pour se ré- 
Mmcilier avec la Porte , plutôt que de consentir à une 
x>ndition si humiliante , et ayant fait mine de vouloir 
retenir un des plénipotentiaires polonais, afin qu'il 
^t témoin de la conclusion de la paix , les minbtres 
polonais, convaincus qu'on ne pensait qu'à les effrayer, 
employèrent une ruse singulière. Ils firent semblant 
de se préparer , l'un à partir , l'autre à rester comme 
Btage et prisonnier entre les mains des Russes. Cette 
conduite produisit l'effet qu'ils en attendaient ',et leâ 
Russes devinrent plus faciles. 

Enfin , dans la trente- deuxième séance, qui eut liéU 
le 17 août, la paix fut signée. 

La trêve, qui devait expirer en 1680, fut prolongée 
|X>nr treize années , c'est-à-dire jusqu'au mois de juin 
1693. Le tzar s'engagea à restituer à la Pologne leé 

9 • 

î On trouve des détails carîeux sur reUe négoriaiioffi , et partîca- 
Kèrcmentsur rincident auquel le texte fait allusion, dans Touvrage 
do valet de chambre du prince Czartoryski, intitulé : /^^/io|>o/o/io. 
iithuartica in Moscoçiam ^ poUntissimi Poloniœ régis ac reipu^ 
èlîce mandaio et consensu anno 1678 féliciter suscepta ; ntme 
berviter sed acatrate çuoad singitla notabiiia deseripia a leste oeu^ 
iaio Be&nh.Leop. FBATUC.TATXVSBiOfBoemo-Pragensi, Dominiie* 
gati principis camerario germanico* Norimbergte, 1689, iii-r4". On 
ne peut voir sans sourire le dédain avec lequel les ministres d'une 
nation à peine sortant de la barbarie regardaient une autre nation 
qui y à la vérité , avait fait quelques pas de moins dans la civilisa- 
tion. 
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<ILitricts ou capitaineries de Newel f de Siebicz et 
Wieliez , à rcxception de Kraioo^orod et àVm 
payer, pour U continuation de la trêve, la um 
d^un million de florina de Pologne, éyidué$ h 200^ 
roubicf. Ainsi, il resta en possession provisoire 
Kiow. Il fallut d'autres circonstances poor engage 
république à lui céder définitivement Tanciennec 
taie de son empire. Elles tiennent k Tépoque la 
glorieuse de U vie de Jean Sobieski , dont nous al 
nous occuper. 
i0mnui»tU0' Le marquis de Bi^lhune, ambassadcmr de Fr 
•HiriciiM-n. ^^ Pologne , avait reçu Tordre dVnrôler secrètei 
dos troupes pour l'ukuly. Le roi , qui avait une 
tainc prédilection pour [jOuis XIV et pour la Fra 
favorisait Topération du marquis qui était son b 
frère (car Béthune nvnit épousé la sceur de la rei 
de manière qu'il réusnit à engager, sans que pers 
s'en doutAt, jusqu'à i 0,000 hommes. Des intérè 
famille avaient brouillé dans ce moment les deux 
du marquis d'Arquien, et le roi de France aval 
fensé la reific, en refusant h son père le titre de 
et à elle-même les lionneurs d'une reine hérédit 
lorsque, prenant les eaux de Bourbon , clJe déi 
se rendre & Paris. Pour se venger d'un seul coi 
de Louis XIV et de son propre beau- frère, M 
Gasimire révéla aux deux généraux de la couroni 
enrAlemens secret» qui se faisaient pour la Frai 
elle ne leur confia au fond que ce qu'ils savai 
mais Sobiehki , brave & la lâle des armées , timide 
son intérieur , et craignant que la violence de la i 
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luisît à un éclat , donna ordre de faire cesser 
jlemens , chassa tous les officiers français, et 
lit en France du marquis de Bëthune. Celui-ci 
)clé ; sa femme , aux dcSpens de laquelle il se 
fut exilée en Touraine» 

événement qui arriva en 1679 , n'aurait pas 
l'ùtre rapporté ici^ s'il n'avait pas eu de grandes 
[1 fut cause du froid qui depuis ce moment 
lire les cours de Versailles et de Varsovie, et 
igement qui eut lieu dans le système politique 
m. Ce prioce devint tout Autrichien. 
aucc de Varsovie du 31 mars 1683 en fut le v«r.ovi0683. 
il résultat : son objet était la guerre contre la Porie? """* '* 
ean III brûlait d'envie d'effacer jusqu'à la der- 
ace de la honteuse paix de Buczaz , en retirant 
ec et la Podolie des mains des infidèleSé 
guerre commença par l'expédition brillante 
III à Vienne, dont il devint le sauveur. Elle 
nom de Sobieski à côté des plus grands eapi* 
e tous les temps et de tous les pays. Nous en 
arlé au cliapitre XII *• 

campagnes de 1684 et. 1685 n'offrent pas d'é* 
Qt bien important du côté des Polonais, quoi- 
général leurs armes fussent victorieuses. En 
leau III avait réuni une armée de 40,000 hom- 
/ec laquelle il se proposa de conquérir la Mol^ 
; la Valachie. L'état de sa santé le força de con- 
ommandement de ces troupes au grand-géné* 
nislas lablonowski ; elles entrèrent à Yassi le 
voL XXXll , p. "ib^ 
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6 août, et continuèrent lenr marche vers Budtii 
mais une armc^ de 80,000 Turcs et Tatars , qui ^ 
rent à leur rencontre, les foirça de repasser le Pnij 
d'ëracuer Yassi, le 17 septembre. Quoique Jeu 
ne rëusstt pas dans l'objet qu'il s'ëtait propose ei 
donnant cette expédition, elle n'en fut pas n 
ulile aux alliés^ piMsqu'elle empêcha les Tatars < 
vahir la Hongrie. 
Tniu im Jean III craignant une înrasion de la pari 
Turcs et des Tatars, contre lesquels lamitië du 
pouvait le garantir, avait renoué la négociation 
un traité de paix définitif* Des conférences sWvri 
en 1684, i Radzyn et à Andrussow, sur la froi 
des deux états. La difficulté de concilier les pn 
tions réciproque» ayant fait languir la négociatio 
cour et le sénat de Pologne jugèrent convenable- 
voyer à Moscou une ambassade extraordinaire de 
chargèrent le palatin de Posnanie, Grzymulto 
et le grand chancelier de Lithuanie , Oginski , 
trois membres de Tordre éciucstre. Le princip 
de cette ambassade était de soUiciter ralliani 
la Russie contre la Porte* Wassiléi Wassiliéi 
prince de Galitzin , qui pr^idait avec la princes 
phie aux affaires de l'Empire, sous le règne des 
frères Iwan et Pierre Âlexiéwitsch, ne fit aucum 
culte de se prêter au désir que les Polonais lui 
feslaient pour une alliance, dès que ceux-ci se 
trèrent disposés à céder à perpétuité h la Rus 
conquêtes quMIc avait faites dans la guerre 
dente. Un seul et même traité scella la paix déf 
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l'alliance. Il fut signe à Moscou, le 6 mai 1686 
« st.). Nous allons en donner le sommaire. 
11 y aura paix perpétuelle et oubli de toutes les dis- 
ions qui ont eu lieu depuis la rupture de la der- 
paix de Polianowa. Ce traité, avec ceux d'An- 
w et de Moscou > sont supprimés. Art. 1. 
On s'accordera réciproquement, dans les lettres, 
otes et diplômes, les titres énoncés dans le préambule 
traité, sans aucune altération ni mutilation : il sera 
loisible aux deux parties d'y ajouter ceux des pays 
dont par la suite elles pourront &ire Tacquisition. 
^^and les ambassadeurs et ministres des deux souve- 
auprès des puissances étrangères seront dans le 
de les rappeler dans des actes publics, dans telle 
langue qu'ils puissent être rédigés , ils se serviront des 
Qualifications de majestés tzariennes de Russie, et de 
taajesté royale de Pologne. ArL 2. 

La république cède à la Russie , à perpétuité , toutes 

les conquêtes que celle-ci avait faites en Litbuanie ; 

savoir Smolensk , avec ses appartenances situées vers 

Witepsk, Polotsk et Loucyn, ainsi que Dorogobouje, 

Krasnoi , Bielaïa avec leurs districts et dépendances *, 

plus vers Roslawl, les villes de Tcheraigofl', Staro- 

doub, Nowgorod-Sewerski, Poczcp; puis toute la 

Petite-Russie, sise sur la rive gauche du Dnepr, avec 

les TîUes de Nescbin, Péréi'eslawl, Batourin, Poltawa, 

Péréwolotscbna , et en général toute la partie de la 

Petite-Russie que les tzars possédaient pendant la 

trêve depuis le Dnepr jusqu^à la rivière de Poutiwl. La 

ville de Kiow , située sur la rive droite du Dnepr, est 

xxxiY, 23 
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également cédée à la Russie comme formant l'ancieD 
patrimoine des tzars , avec le district situé eùtre Ylp» 
pen et Stougna on Stoulmo, y compris la ville de Wft- 
silikoff. De même les Cosaques Zaporogues , depuii 
leur setsclia jusqu'à l'embouchure du Tiasmin et de 
là jusqu'à Czigrin^ seront sous la domination de la 
Russie avec toutes leurs anciennes libertés et les lieu 
à eux appartenant, jirt. 3. 

Le roi et la république de Pologne délient les habi' 
tans des districts cédés delà Petite-Russie , de même 
que les Cosaques Zaporogues ^ de tout serment de su* 
jétion et de fidélité. De même les tzars renoneent i 
appeler à leur secours les Cosaques demeurant sur la 
rive droite du Dnepr qui appartiennent à la répu- 
blique , ni ne se mêleront de leurs affaires intérieures* 
j4ri. 4. 

Si , par un excès d'insolence , les babitans des villes 
et districts cédés à la Russie se révoltaient et deman- 
daient à être reçus sujets de la république , ils ne se- 
ront pas protégés dans cette rébellion ; les tzars pro- 
mettent la réciprocité à l'égard des sujets dn roi et de 
la république dans les pays de Polotsk , de Witepsk , 
dans les districts de Bialacerkiew et Pawolotscfa qui 
appartiendront exclusivement à la Pologne, yirt. 5. 

Les tzars s'engagent à payer 146,000 roubles au 
roi et à la république de Pologne , comme une marque 
de leur amitié et de leur amour pour la paix* yiri, 6. 

Les endroits contestés et dévastés sur la rive droite 
du Dnepr, depuis Stayki jusqu'à la rivière de Tias- 
niiu-, savoir 9 Rzyszczew, Trechtymirow , Raniew, 
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kfolznî, Sokolnia, Czerkasy, Borowiza, Bouzîn, Wo* 
ronkow , Krilow et Czigrin j resteront abandonnes et 
ncultesy jusqu'à ce cju'il soit dëcidé àaquel des deux 
itats ils doivent appartenir. j4r£. 7. 

Les villes et pays de Polozk, Witepsk, Newel, 
>zebez, Wieliaz , Rzezica j Dûnabur^g, Loucyn , Ma- 
rienbaua, avec toute la Livonie méridionale et tous 
les châteaux, palatinats et districts y appartenant, 
lemeureront â perpétuité à la Pologne ; et ni les tzars, 
ni leurs successeurs n'y formeront jamais des préten- 
tions, jéri. 8. 

Le roi de Pologne laissera les églises et diocèses de 
Luzk, Halicz, Przemysl, Léopol et celles delà Russie- 
Blanche, ainsi que les monastères et abbayes deWilna, 
Minsk, Polozk , Orsza , et généralement tous ceux qui 
suivent la religion orthodoxe grecque-russe dans le 
royaume de Pologne et dans le grand-duché de Li-, 
thnanie, sans les molester en aucune manière, ni les 
induire à embrasser le rit et l'union romaine. Il leur 
conservera Tentière liberté d'exercer leur culte , con- 
formément aux droits et prérogatives qui leur ont été 
accordés. Les évéques des diocèses susdits pourront 
continuer , comme par le passé , à se rendre chez le 
métropolitain de Kiow pour lui demander l'ordina- 
tion; et, pour que cet article ait d'autant plus de 
force , il sera inséré dans les constitutions imprimées 
du royaume ^ j4rt. 9. 

Les tzars concluent avec le roi de Pologne une al- 

' Ta cour <lc Kuuie s*est pri'value de cet article dans raflàîre i\t$ 
diisideni de Pologne* 
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lUnce contre les Turcs et le khan de la Crimëe. Il j 
aura une alliance dëfensive qui sera perpétuelle ^ et 
une autre qui sera offensive et qui durera aussi long- 
temps que la guerre. Les tzars attaqueront les Tatars 
de laCrimëe pendant le cours de Tannée 1686; ils 
enverront une armée du c6té de la setscha des Cosa- 
ques Zaporogues j en garnissant de leurs troupes tous 
les postes et passages du Dnepr, aCn d'empêcher les 
Tatars de la Crimée de pénétrer dans la Pologne; ib 
enjoindront aussi aux Cosaques du Don d'attaquer , 
par la mer Noire , les villes et les places de ces mémei 
Tatars; et , dès la campagne suivante ^ ils tourneront 
toutes leurs forces contre la Crimée, tandis qu'une 
armée polonaise agira cohtre les Turcs et les Tatars 
de Bielgorod , et les empêchera de secourir les Tatars 
de la Crimée contre les Russes. Art. 10. 

Les art. 11 a 15 déterminent plus amplement les 
conditions de cette alliance. On s'y engage nommé- 
ment à ne point faire de paix séparée avec l'ennemi , 
à ménager aux Polonais la restitution de Kaminiec et 
de la Podolic y k inviter la France et d'autres pubsan- 
cos chrétiennes d'accéder à cette môme alliance. 

On nommera des commissaires de part et d'autre 
pour régler les limites des pays cédés. Art. 16 e/ 

17. 

Il est permis aux marchands des deux nations, ex- 
cepté les Juifs , de trafiquer librement d'un état à 
l'autre , en payant les droits accoutumés , sans exer- 
cer la contrebande. Art. 18. 

Les art. 19 d 24 renferment des stipulations pro- 
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près à affenDÎr le bon voisinage , et â prëvenirtout 
sujet de brouillerie entre les deux états. On promet 
entre autres de ne point faire alliance avec les enne* 
mis ouverts ou secrets de l'un ou de l'autre souverainy 
et de ne leur donner aucun secours , soit en argent , 
soit en troupes. 

La paix sera solennellement jurée sur l'Évangile 
par les souverains des deux pays, en présence des am- 
bassadeurs qu'on s'enverra réciproquement pour l'é- 
change des ratiCcations. jiri. 25. 

Les ministres du premier rang , dits ambassadeurs , 
qu'on s'enverra de part et d'autre , paraîtront à dé- 
couvert à l'audience. On règle ensuite le traitement 
qu'il conviendra de leur faire , et on définit exacte-* 
ment ce qu'il faudra leur fournir pour leur entretien; 
savoir les ministres du premier rang recevront , de* 
puis leur arrivée sur la frontière jusqu'à leur retour ^ 
400 roubles par semaine; les ministres du second 
rang^ 50 roubles; et un simple envoyé, 50. On leur 
fournira des voitures pour les bagages; savoir 150 
chevaux à un ambassadeur , 50 à un ministre du 
second rang , et 30 à un envoyé. On fournira de 
plus à tous le bois et l'eau nécessaires. j4rt. 26. 

Ces ambassadeurs pourront se faire suivre par des 
marchands auxquels il sera permis, tant que durera 
l'ambassade , de vendre publiquement leurs marchan- 
dises dans les capitales des deux états , pourvu que 
ces marchandises ne soient pas prohibées. j4rL 27. •. 

Il y aura libre passage d'un état dans l'autre pour 
tous ceux qui seront munis de passe-porls , à condi-r 
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ftvaît enlevé une partie de la Lithuanie et la moitié de 
l'Ukraine^ mais la gaerre contre les Turcs, dans* la- 
quelle les Polonais avaient été impliqués , les for^ à 
&ire encore le sacrifice de ces belles prov%ces. Les 
paix d'Oiiva et de Moscou firent & jamais descendre la 
république du rang qu'elle avait jadis occupé parmi 
les puissances du Nord , lorsqu'elle dictait la loi aux 
Russes jusque dans la capitale de leur empire , et leur 
donnait des princes de son choix. En jurant â Léopol, 
en présence des ambassadeurs des tzars , d'observer 
le traité de Moscou , le brave Jean Sobieski versa des 
larmes sur le sort de sa patrie. H ne voulut pas porter 
ce traité devant la diète ^ mais se contenta de le faire 
confirmer par le sénat. 

Les limites que la paix de Moscou a établies entre 
la Russie et la Pologne, sont restées les mêmes jusqu'au 
premier partage de 1772. 

Un si grand sacrifice ne put préserver la Pologne 
des incursions des Tatars. Au mois de mars 1687, ils 
dévastèrent le patrimoine paternel de Sobieski , et les 
Polonais ne purent empêcher les Turcs de ravitailler 
Kaminiec. 

Plusieurs diètes avaient déîà été rompues par la dis- piwrd«» 
corde : celles de Grodno de 1688 et de Varsovie de 
1689 furent particulièrement orageuses. Anne-Marie, 
princesse de Radzivil, dont il a été question plus 
haut 1, avait épousé en 1666 son cousin Bogislaw, qui 
mourut en 1669, laissant le duché de Birze et les 
grands biens de sa maison à sa fille unique , Louise- 

" Voy. p. 315 lie ce vol. 
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Charlotte , âgée de deux ans. Parvenue à V&ge de qoa^ 
torze ans, cette princesse épousa le margrave LooiSf 
fils puîné du grand électeur. Cette union qui alkit 
placer uap branche de la maison de Brandebourg 
parmi les magnats polonais, déplut généralement, 
mais surtout à Jean III , qui avait destiné la main de 
la princesse â son fils Jacques. Le margrave étant mort 
en 1687, sans laisser d'enfant, Jacques Sobieski se 
rendit k Berlin et obtint de la veuve la promesse de 
l'épouser après l'année de son deuiL Tout d'un conp 
on reçut la nouvelle que Louise-Charlotte avait donné 
secrètement sa main à Charles-Philippe , frère du duc 
de Neubourg , et que le mariage avait été consommé 
le 24 juillet 4688. 

Ce fut cet événement qui rendit les diètes de 1688 
et 1689 51 tumultueuses. Les jurisconsultes polonais 
avaient décidé qu'en rompant le contrat de mariage, 
la princesse avait forfait ses terres en Lithuanie , et 
que celles-ci étaient dévolues au prince Jacques , son 
fiancé. Ce parère ne pouvait être mis en exécution 
sans l'autorité de la diète , mais Jacques n'était pas 
aimé, parce que dans une assemblée précédente il 
avait pris place à côté du roi, comme s'il était son 
successeur naturel. Il s'éleva contre lui un parti qui 
ne lui reconnut aucun droit sur les biens de Radsi* 
vil. Les esprits s'échauffèrent; quelques nonces se 
plaignirent en termes insolens de l'influence de la 
reine et du séjour du marquis de Béthune en Pologne, 
où il était revenu sans caractère public , mais proba- 
blement chargé d'une mission de Louis XIV. On ren- 
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le roi responsable de ce que Kaminiec était encore 

toe les mains des Turcs ; on blâma surtout le traite 

Moscou, qui avait dégradé la Pologne; on donna 

11 roi les épithètes d'oppresseur du peuple , d'ennemi 

la patrie. Casimir Opalinski , évéque de Culm , à 

l^occasion d'une décision qu'il attaqua comme injustej 

apostrophant le roi , lui dit : Cessez de régner, ou ré- 

S^^z avec justice. La diète fut rompue comme l'avaient 

^t^ quelques autres. Faut-il s'étonner de la mollesse 

laquelle la guerre des Turcs fut continuée? Elle 

présente plus que des incursions des Tatars , des 

u:^cendies et des dévastations. Plusieurs fois aussi les 

Polonais pénétrèrent dans l'intérieur de la Moldavie; 

Xïiais ils ne réussirent pas à prendre Kaminiec , seul 

c^jet de leurs désirs, seul but de la guerre, seule 

Conquête qui pouvait effacer la honte de la paix de 

^uczaz. 

Une des incursions les plus considérables fut celle 
^ue le khan de la Crimée exécuta en 1695. Le 11 fé- 
vrier de cette année, il arriva avec 60,000 hommes 
devant Léopol et en incendia un des faubourgs. Le 
grand-général lablonowski et le trésorier royal Mian- 
czyski le repoussèrent ; mais tout le pays entre Léopol 
et le Dniester que ces brigands traversèrent fut réduit 
en désert. 

Depuis quelque temps Jean III souffrait d'une ma- Moh a« 
ladie ou plutôt d'une complication de maladies; il 
éprouvait une difficulté de respirer et était tourmenté 
par la goutte et la pierre. Enfin il se manifesta un 
commencement d'hydropisie. Aussitôt l'esprit turbu- 



362 tIVRE VII. CHAP. XVI. POtOOHB. 

leot des magnats s'occupa de Tëlection future, et 1ï 
noblesse ae divisa en factions sur son lit de mort. Sa^ 
bieski eut le chagrin d'en être informé. La reine <jà 
voyait sa an approcher , désirait qu'il fît son tests^ 
ment » et chargea l'ëvêque dePlotsk de le lui proposer.' 
Le prélat lui ayant dit que par une disposition tesh- 
mentaire il pourrait prévenir quelques-uns des milr 
heursqui menaçaient le royaume : uA quoi bon? dit-SI; 
ne voyes-vous pas que tous les cœurs sont corrompnst 
un esprit de vertige s'est emparé des Polonais ; poissé 
me flatter de rétablir l'ordre par un testament? Que 
les rois sont malheureux ! Nous ordonnons pendant 
que nous vivons, et l'on ne nous obéit pas^noni 
obéira-t-on lorsque nous ne sommes plus en vie? iH 
ajouta : « Je loue ceux qui au milieu de leur carfièref 
font du bien à leurs prochains et à leurs amis; inaï 
sait-on si ce qu'on laisse en mourant passera i ses hé* 
ritiers? Que sont devenues les dispositions des rois 
mes prédécesseurs? Dans une nation où l'or comr' 
mande, l'argent juge. Et vous voulez que je fasse mcHi 
testament ! Qu'on ne m'en parle plus I )> 

On lui avait ordonné les eaux minérales , et un se- 
natus-consilium du 2 juin 1696 l'autorisa & sortir du ' 
royaume. Le 17 juin^ jour de la Trinité , après avoir 
joui de la promenade dans son jardin de WillanoW^ 
il mangea une soupe; après quoi il se coucha tout 
habillé sur son lit^ et, en présence de la reine, reçut 
l'abbé dePolignac, ministre de France, et l'évêqne 
Zaluski par lequel nous connaissons tous ces détaik; 
il passa avec eux une heure ou deux en conversatimi. 
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Inbiteiiient il fut frappé d'un coup d'apopleiie im- 
«rfaite. Âuasitôt Zaluski lui cria de se repentir de Mi 
écbés et de lui donner un signe de contrition. Le 
oi le fit en fixant sur lui les yeux dëfaillans et lui 
srrant la main^ et l'évéque lui donna l'absolution à 
article de la mort , usant des pouvoirs qu'il en avait 
Qçus du saint-siège. Immédiatement après, Jean tomba 
e son lit ; son corps lourd entraîna presque l'évéque 
pi voulait le soutenir dans ses bras* Zaluski pria 
envoyé d'éloigner la reine dont les cris remplissaient 
'appartement et d'appeler du secours* Il arriva beau* 
lOup de personnes, toutes ivres. Les médecins travail- 
lèrent pendant une beure k iaire reprendre connais- 
aiice au malade qui donnait quelque signe de vie. 
finfin l'évéque lui ayant fiiit placer dans la boucbe , 
1er son confesseur, une petite portion d'mi agna$ 
llnnocent XI trempée dans du vin , le malade revint 
wnune d'un long sommeil , demandant ce qui était 
iirivé. Il se. confessa alors, mais ne put recevoir le 
itiiit sacrement , parce qu'avantl'arrivée du curé avec 
le corps de Notre Seigneur, il eut un second accès qui 
il^ra une beure, de manière qu'un des évéques qui 
éteient survenus, lui donna encore une fois l'abscJu^ 
tÎQn à l'article de la mort et l'extréme-onction. Il ex- 
pira entre huit et neuf beures. En ouvrant son oorpe 
>tl trouva une quantité de mercure qu'un médecin 
Uif lui avait fait prendre , et à laquelle on attribua sa 
Hort. 

Jean III mourut a l'âge de soixante^six ans y son 
|>oiise lui survécut dix-neuf ans. Il laissa trois 
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niflai Iii?flCftiD«ki I cl«n« un diMiouni qu'il prou» 
âgi$ alorf (If) <lix-tii?uf un» » m ont fait un prine« 
compli I \($ modèle dot v«f lui royalifa* Sobiit^ki 
•an» doute un dcf meilleur! roi» do Polognit^ d u 
plu» ^nntU prince» de ton» le» pay»' I^e trailu 
de» lettre» que pendant la crampagne de \m 
adre»«a k la reitte , dit t a J(?an Sobieaki ^ t4*l qi 
|Ntint dan» »e» lettre» , non» offre dan» »a pcmoni 
principaux trait» de Taneien caractère |K>lonai» : t 
belliqueux et chevalern»^U(f , pidtf^ »tnr>re ^ a 
ri»»ement aux femme»f o»tentalton de luxe et< 
gance 9 bont^i de caractAre, p<iUtique loyale et iti 
voyante, n 

11 nian(|ue peu de cimp» de piniïeau |)Our actie 
portrait. Sobie»ki avait fait cle bonne» rftudr», i! 
Iwit Nvcf! faciliti! plu»imir» langue» (itranffère»^ co 
»ait bien le» loi» de »on pay»» le» M;ienc«*» milita 
Tart de gouverner \ il pcMi»i1dait cette «<loc|uefi> 
peu ra»ttieu»e dan» laquelle »e» compatriotr» exc« 
({tait d*un caractère doux ti niodi^rt^ , brave <; 
nient. Prodigue dan» »a jeune»»!*» il r(«»iicnibla ib 
Age avancii a Ve»pa»ien t auquel on Ta »ouvent 
parif , pcut-èlre qucl(|uef'oi» afin que la tlatt^ff 
dir(M]U(i, comme Ve»pa»i(*ii, il a eu un Titui 
»uci!e»»eur. Son «kononiie difgf'mVa iitialettu 
avarice I pencbant qui re»le A ritomme» qui 
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iîeillesse a émoussë toutes les autres passions. Un 
3es moyens que le roi et la reine employaient pour 
faire des économies, c'était de se livrer à une vie am- 
bulante, et de ne paraître à Varsovie que le plus rare- 
ment possible. On voyait la cour de Pologne tantôt 
lans une province, tantôt dans une autre, visiter suc- 
cessivement toutes les terres que le roi avait dans la 
Russie-Rouge et ailleurs, et épargner ainsi tout ce que 
le faste aurait consumé dans la capitale. Le penchant 
du roi pour thésauriser excita beaucoup de plaintes j 
i>n Taccusait de vendre les dignités et de favoriser les 
Juifs , à l'aide desquels il pressurait le peuple. Cepen- 
dant , quand l'occasion l'exigeait , il ouvrait généreu- 
sement ses trésors aux besoins de l'état* Avant son 
règne et jusqu'après la délivrance de Vienne, il jouis- 
sait de la plus grande considération à l'étranger : on 
peut dire qu'à cette époque , il était le héros du siècle. 
Sa réputation baissa ensuite , quand on vit les faibles 
succès qu'il avait contre les Turcs et les Tatars , aux- 
quels il ne put reprendre Kaminiec. L'Europe fut 
dors injuste envers lui. Entouré de soupçons et de 
jalousies , contrarié par les discordes des nobles , mal 
soutenu par la nation, il lui était impossible de faire 
lavantage. De douze diètes qu'il convoqua , six seule- 
nent purent être achevées ^ sous lui, fut jetée la se- 
nence des grands troubles qui^ sous son succes- 

;eur, ont rendu la Pologne le plus malheureux des 
>ays. 

La discorde ne régnait pas seulement dans le 
'oyaume , elle régnait aussi dans la famille de So- 
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biaski. Les intrigues delà reine , princesse màtk 
domination comme d'argent , capricieuse , torbo- 
lente ; la nullité et Fambition de son beau-père, qu^it 
fit nommer cardinal, la dissension entre le père et im 
de ses fils, et la haine qui divisait ces fils marnes, lereo' 
dirent souvent très-malheureux. 
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SECTION IV. 
Règne dC Auguste II jusqu'en 1720. 

Immédiatement après la mort de Jean III, le par- loterrènede 
ge de sa succession fit naître ou renouvela la dis- 
^rde entre la reine et ses fils ; elle éclata au point (jue 

reine exhorta publiquement les Polonab a n'élire 
acun fils de Sobieski^ parce qu'ils étaient des mous- 
ses. On n'était que trop disposé à l'en croire sur pa- 
ille- 

Dès que les armées apprirent la mort de Sobieski , 
Lies pensèrent aux moyens de s'assurer le paiement 
c la solde arriérée qui, pour l'armée de Pologne 
eule, se montait à trente-quatre millions de florins : 
lies se confédérèrent , chacune séparément. Celle du 
oyaume choisit pour maréchal Pierre-Bogislas Bara- 
lowski -, celle du grand duché , le grand enseigne 
^orge Oginski. Il était chef d'un des deux partis en- 
re lesquels les Lithuaniens étaient divisés \ Jean-Ga- 
iimir Sapieha , palatin de Wilna et grand général du 
;rand duché , était à la tête de l'autre. 

Le cardinal Michel Radzieiowski, primat du royau- 
ne , convoya la diète de convocation à Varsovie pour 
le 29 août. Comme on soupçonnait la reine d'avoir 
excité les troupes à se confédérer , on la pria de s'éloi- 
gner de Varsovie^ elle tarda de le faire jusqu'au 19 
septembre-, le 28, un certain Horodenski, nonce du 



368 LIVRE vu. CHAP. XVI» POLOGNE. 

palatinat de Tchemigow , i qui la reine et les Sapi 
avaient donnd de l'argent , rompit la diète par sa 
testât ion. C'était le premier exemple de la mpl 
d'une diète de convocation. Pour maintenir la 
quillité publique jusqu'à l'ëlection d'un roi , et pi 
tcger la liberté de cette élection , la noblesse coi 
ime confédération, dont un des statuts portait que 
Piast qui se mettrait sur la liste des candidats , et 
conque recommanderait un Piast seraient regai 
comme traîtres à la patrie. On convoqua la diète d^i 
lection au 15 mai 1697. Dans l'intervalle , les dièti 
s'occupèrent, des moyens de satisfaire les troupes et 
rompre les deux confédérations armées* Le grandit 
néral de Lithuanie força la confédération du gi 
duché à accepter un accommodement, le 26 nov< 
bre 1696. Les Polonais se montrèrent plus osbtinéi 
il fallut que le sénat les déclarât rebelles et ennemis 
la patrie , pour qu'effrayés par une résolution si 
goureuse, ils acceptassent l'amnistie qu'on leur offirait 
Le 11 mai 1697 • Baranowski renonça à la conféd< 
tion par un acte solennel et public , qui se passa à Té- 
glise des Bernardins à Léopol. 

Quatre jours après , la diète d'élection s'assemlh 
dans la plaine de Wola , près de Varsovie. Il fut très 
difficile de s'accorder sur le choix d'un maréchal; 
cette fonction honorable était recherchée par nffi 
des plus grands seigneurs du royaume, dont huit se 
soumirent enfin à l'arbitrage de l'abbé de PolignaC) 
ministre de France* Il se prononça pour Casimir i 
comte de Bielinski , grand chambellan de lacoutoonei 
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lu le 15 juin l'emporta sur Stanislas Lescnnski,star 
pte d'Odolonow. 
Ayant de pouvoir procéder k une élection , la diète 

troublëe par une dispute trés-yiolente j qui ne put 
terminée sans qu'on eut tiré le sabre. Il s'agissait 

la coéquation^ ou de l'établissement d'une parfaite 

ilité de droits entre les Lithuaniens et les Polonais, 
le parti opposé aux Sapieha demandait comme 

moyen de diminuer l'influence de cette famille 
inte. Elle fut enfin signée le 2$ juin , et Télec- 
fut fixée au lendemain. 

Nous allons faire connaître les candidats du trône ^ 
itle prix qu'ils en ofiraient, en observant que tous 
promirent de recouvrer Kaminiec à leurs propres 
ferâ 9 et de faire de riches pr^ens aux électeurs, ht 
iranier y Jacques Sobieski , promettait cinq millions 
le florins , et annuellement 100,000 pour le rachat 
les prisonniers de guerre. Il avait, beaucoup d'amis 
sms le pabtinat de Cracovie ; mais la Prusse, la Wol- 
tjrnie , la Lithuanie , la Masovie , lui donnèrent l'ex* 
laision , et sa mère qui s'intéressait pour son élection, 
le put faire oublier ce que dans un moment de colère 
Aie avait dit contre lui. 

Le prince de Conti (François-Lonis) , l'élève du 
Bnnd Condé^ celui que le duc de S. Simon appelle 
csf conskuUes délices de la cour, des armées y la di^ 
'iaUé du peuple , le héros des officiers , l* amour du 
Parlement et P admiration des sapons les plus pro^ 
hnds^ était le second candidat. L'abbé de Polignac 
m ^oposa; la réputatimi de bravoure qu'il s'était £iite 

24 
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en prenant part malgrcS Louis XIV i la guerri! (riIoD| 
lui concilia un grand nombre de luffragea. La nobi 
polonais croyait reconnaître en lui ce caractère ( 
valoretcpie dont toutes les traces n'avaient pas en 
dtrf effacdoi en dle-m^mo par la tdnalit<! et parTei 
faotieus. Lorsque le ministre manda i la cou 
France les espdrances qu'il avait conçues de proc 
le trône 4 un Bourbon | on se mifih de son rapp 
Louis XIV envoya k Varsovie Tabbë de Castsgt 
de Cb/lteauneuf 9 cpii y dtant arrivd le 10 avril se 
vainquit bientôt que pour faire réussir IMlcctioi 
prince de Gonti » il ne fullait que sa présence i 
l'argent. Leparti français promit 10 millions deflo 

Nous ne parlerons pas de Charles-Philippe, pi 
de Neobottrg) veuf depuis 1695 de la princcsi 
Radaivil \ ni de Ldopold , ce duc de Lorraine , fl 
Charles IV qui lui<«mAme avait «Hd cotii|NHitei 
trône et avait dpousë In veuve du roi Michel ] 
Livio Odescalchi , neveu do pap<; Innocent XI , c 
de Syrmie en Hongrie ^ ni de IVlecteur île Bai 
gendre île Jean Sobieski. Ces candidats (Paient 
faiblement soutenus pour Atre à craindre *, on ne 
pas niAme donner ii IVIeeteur de BnviArc' In quali 
candidat) {mreequ'il ne demanda pan la coui 
lui-même. 

Tout semblait disposi'? en faveur du princ 
Conti, lorsque i<fau-(feorge Prx^^pcmdowski ^ c 
lan de Cuhn , ^ui avait d(*sertd le parti Sobicski 
entrer dans la faction de France , croyant avoi 
mar(|iië que «rfans la distribution des dignités d^a 
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aient mieux traites que lai , s'avisa de produire un 
xwesiVL candidat. G^étaît fV^ërio Auguste , ëleeteor 
Saxe f prince â^ de vingiMept ^ns , donë de toutes 
qualités de P^prit perfedtiémiëei par rëducattosy et 
me forée de corps allant jusqu'au naenreilleuz, qui 
août distingue dans les canipa^aes d'Hongrie de 1695 
A696 , et aTait briUë , sti|ôn par ses succès , au moins 
r sa vaillance , comme général em. chef de l'armée 
rricbienne. 

aussitôt (pie ee jeune prince reçut l'offre du castel* 
, l'éclat d'une couronne et son amour démesuré 
or le Êiste , l'â>louirent au point qu'il renonça au 
Dheur dont il pouvait jouir en régnant sur un beau 
ps et sur une nation bonne , loyale , civilisée, îndus- 
ewe et instruite , pour se jeter au milieu d'une no- 
iMe factieuse et corrompue , et d'une nation abrutie 
r la servitude , entourée de deux côtés d'ennemis 
bitieux, et continuellement exposée aux incursions 
t hordes des Tatam. Il envoya à Varsovie Jacques 
liri comte de Flenuning , ayant alors le gra^e de 
kooel , pour faire connaître le prix auquel il consen- 
t à acheter la Couronne. Il enchérit de beaucoup 
r celui qu'avait offert le prince Bourbon ; d'ailleurs 
avait une armée de 30,000 hommes, et 3 s'engagea 
' payer, non en lettres de change, ou en effets peu 
rs , mais en bonnes espèces qui arriveraient immé- 
tttement après son élection : il donnerait 10 millions , 
leiidrait Kaminiec à ses propres frais , réunirait au 
juume la Podolie , toute l'Ukraine , la Yalachie et la 
!6l|davie; fournirait chaque fois que la diète Texige- 
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rait 6|000 hommes qu'il solderait etc. Ce qui fi 
mieux encore i son ambassadeur distribuait r< 
pleines mains à qui avait un suffrage à vendre.^ 
seule circonstance pouvait balancer tous les avautii 
il ëtait ne luthérien ^ on fit connaître alors qi 
2 juin 1697 il avait (ait abjuration à Bade en Autrk 
entre les mains de Tévéque de Raab) prince < 
maison de Saxe-Zeitx. 
ii««i:on L'élection se fit le 26 juin ; trois quarts des suffi 

furent pour le prince de Conti( le quatrième quai 
partagea entre l'électeur de Saie et Jacques Sobic 
de manière cependant que Frédéric-Auguste eut 
de voix que Sobieski. Le parti français pressa le 
mat de proclamer François-Louis \ il remit cet 
au lendemain dans l'espoir qu'il y aurait unanin 
Ce retard perdit le prince de Conti. Pendant la ! 
les ministres de l'empereur^ de Saxe y de Bavière 
Brandebourg , de Neubourg , de Lorraine et de V( 
intriguèrent pour empêcher la proclamation du pi 
français \ une somme de 1,800,000 livres fut empl< 
à acheter encore plus de voix à l'électeur de Si 
cette distribution se fit dans le champ d'élection, 
les nobles y passèrent la nuit à cheval , réunis 
compagnies et formant deux corps séparés. Le lei 
main, dès la pointe du jour, on vit sortir des i 
quelques compagnies, et se placer entre les < 
corps en signe de neutralité. Les négociations c 
mencèrent alors. Le parti saxon , renforcé de ceh 
Sobieski et de beaucoup de transfuges , proposa d' 
le margrave Louis de Bade \ les palatinats du ( 
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lançais sommèrent le primat de faire son devoir; le 
^ juin, à six heures du soir, il proclama Fran^is- 
^uis de Bourbon, prince de Conti, roi de Pologne 

grand-duc de Lithuanie, aux acclamations de plus 
^ 80,000 gentilshommes. 

Aussitôt que le primat eut quitté le champ d'ëlec- 
On^ Stanislas Dambski, ëvéque deCujavie, chef du 
ûti de l'opposition, protesta contre l'élection du 
cince de Conti , et proclama Frédéric-Auguste. Les 
toux partis chantèrent le Te Deum. Comme cepen- 
Wit le parti saxon remarqua qu'il avait commis une 
"^lite de forme en nommant le roi hors du champ 
ionsacré aux élections ; il se mit en règle, en réitérant 
élection le lendemain 28 ; le comte de Flemming , 
|irès avoir pris le titre d'envoyé extraordinaire , jura^ 
ji nom de son maître , les pacta commenta en trente 
articles, parmi lesquels nous en remarquons deux , â 
lieuse des évcnemens subséquens. Par l'un, l'électeur 
l^interdit la faculté d'introduire en Pologne des trou-» 
pes étrangères sans le consentement de la république; 
je second de ces articles se rapporte aux dissidens. 
frédéric-Auguste promet que dans les nominations 
aux grandes dignités delà couronne, aux places dans 
le sénat et dans la disposition des starosties avec juri-> 
diction, il se conformerait à ce qui avait été pratiqué 
loua Jean-Casimir, Michel et Jean III , en excluant 
nommément les Meononites, Anabaptistes et Quakers, 
comme Q'étant pas compris dans la loi rendue en fa- 
reur des dbsidens. 

Une ambassade brillante, ayant à sa tête Jean U- 
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blonOwthi, |Mdatm de Wolhjaie , ^ rendit à ' 
wita où Frëdério-Attguste s'ëtait renda avec 
hominéi y pour VitiTitor A ^nir prendre la ce 
à Gracovie le 15 leptembre. L'ëleoteur reçt 
ambassade avec une magnificence extraordid 
portait pour qnâtrb millionl de pierree fines 
btbîti son chapèatt et aoh épét ^. Il partit le 
let de TarnowitE avec ses troupes j renouveW. 
à Picluri^ §ùn abjuration entre ks maikis de 
de Sanogitie ^ jara les pacto conventà et arriti 
attx portes de Gracévie. U se logea dans une 
du faubourg ^ attendant les ér^uemiens* 

Le prince de Gonti fit la faute de ne pus h 
départ de Paris ^ de cpii donna le temps à se^ 
saires de gagner du terrain* Les deux ikiini 
France, au désespoir de ne le pas voir arrivei 
tèrent la médiation de l'ëlecteur de Brandeboi 
Fespoir que la durée de cette négociation fers 
quelfjue circonstance favorable* Leê conféren* 
mencèrent le 6 août, mat» n'eurent pas de i 
la diète de confirmation (j)ùpûr(iié)qae le prii 
convoquée à yar{K>vie au 26 août , confirmn 1 
du prince de Gonti et fit une cônfédchration 
ou rokoss >• 

Le 16 septembre 9 Frédéric-Auguste qi 
nommerons dorénavant Augusrte II y fut cou 
Gracovie par l'évèque de Gujavie, et, dei 

' Il ï)*y i pas en Europe de cour aussi riche en jojtu 
de Dresde. 
• Voy. reKplioftliM di ce ttot, yè*. XXII, p. 166. 
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fpcèi j la diète du couronnement fut ouverte* Oib^ ne 

tt donner lecture des/iocto com/erUaf p^roe que ce 

diplôme se trouvait au château de Varsovie dont le 

Vokoss s'était rendu maître* Auguste fut autorisé A 

^ippeler la noblesse aux armes et la péréquation ^ 

Cintre les Polonais et les Lithuaniens fut confirmée* 

On ajourna toutes les autres délibérations k un tee^pf 

plus opportun. 

*- Cependant le prince de Gonti qui s^était embar^jtté 

le 7 septembre à Dunkerque sur une escadre oom- 

-^ mandée par le chevalier Barth, arriva, le 26, à la rude 

de Dantzig. Il mit pied à terre , le 7 octobre , près 

d'Oliva , avec 300 soldats ; mais il retourna à bord le 

môme jour. Parmi les personnes qui s'étaient empres- 

^ sées de l'aller voir, se trouvait , outre l'abbé de Poli- 

-^ gnac , André-Chrysostôme Zaluski , alors évèque de 

V Plotsk , ensuite chancelier , le principal historien de 

cette époque 3* On ne tarda pas à s'apercevoir qu'on 

s'était réciproquement jGaiit illusion; le priiice avait 

cru trouver une armée, les Polonais s'informèrent en 

vain où étaient les millions qu'il devait apporter* Le 

prince qui avait accepté la couronne par obéissance 

pour Louis XIV plutôt que par ambition , s'en dégoûta 

quand il vit la désunion qui régnait en Pologne et 

Tesprit &ctieuz de la noblesse» Un corps de troupes 

' Voy. p. 369 (le ce vol. 

> Il appartient à It première classe des historiens (le cette époque 
par la collection de ses lettres familières, en 5 vol. in-fol. (en latin]. 
Cette collection est d'autant plus précieuse que les lettres qu'elle 
renfoime n'étaient pas destinées à It publicité. 
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d'ÂnguitalI ajant rarprii, le 6 novembre^ OKfij*| 
G>nti leva Tancre lo 9 et t'en retourna en France. 

Ddlivrë de ion rival , Auguste II , au lien de MNk 
mettre les RokoMÎcns par la force des armes , s'efforfi 
plutôt de les gagner en leur faisant sentir les effets ils 
sa libéralité et répandant sur eux ses faveurs. Le prl» 
mat et le rokoss avaient établi leur siège ft Lowiei( 
sous prétexte de vouloir protéger la liberté publiqus^ 
le prélat ne visait qu'à vendre au plus baut prix m 
soumission. Zaluski qui abhorrait la guerre civile^ 
Lubomirski , grand-marécbal de la couronne f et Sa» 
pieha, grand-trésorier do Lithuanie, se aoumireot 
spontanément 9 et, le 15 janvier 1698f Auguste fit 
son entrée dans Varsovieé Ijo 5 mars il conclut k 
Blonie un arrangement en vertu duquel toute la Pe^ 
tite-Pologne^ en tant quVllc était entrée dans lerokofs^ 
et les palatinats de Sieradz, Lenczic et Rawa sortirent 
de cette cofifc'dérAtion ^ Auguste promit de renvoyer 
Tarmcc saxonne aussitôt que le royaume serait pacifié. 
Le f) avril, il fut tenu (V Varsovie une diète que la 
discorde rompit sur-le-champ; mais bientôt après le 
primat 9 gagné par une grande somme d'argent , ac» 
oéda, avec les palatinats de Posnanie et Kalisch , à la 
pacification y et fit , le 2 mai , sa soumission. 
«--^•wii* Au moment où la tranquillité fut établie en Pologne^ 
la guerre civile éclata en Lithuanie entre les deux fiic- 
tions qui avaient pris naissance sous Sobieski, celle 
de la noblesse y ayant & sa t^te Grégoire Oginski, an- 
cien porte-enseigne, nommé depuis peu à la starostie 
de la Samogitie, et celle des %Sapicha. Le roi qui br&- 
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d'envie de faire une campagne contre les Tares , 
iSconcilia les deux partis en leur faisant signer une 
Kmnsaction à Varsovie le 22 juillet ; mais malheureu- 
^soient ce jour même George Sapieha qui , en l'ab» 
t^mce de son père, le grand-génëral de Lithuanie, 
commandait l'armëe^ fut force par cette troupe in- 
disciplinée d'attaquer Oginski qui , après un combat 
•«uiglant , se sauva dans la Prusse ducale. Cette affaire 
Mit lieu près d'Iurborg ( Georgenbourg ) sur le Nie- 
xien^ en Samogitie. La noblesse irritée cassa sur-le-^ 
^amp la convention de Varsovie, et Michel*Casimir 
Kociel ;, castellan de Witepsk qui s'érigea en chef, la 
convoqua pour le 13 octobre à Grodno, afin de 
prendre des mesurescoercitives contre l'armée. 

Dans l'intervalle^ le roi qui avait augmenté ses 
troupes saxonnes jusqu'à 20,000 hommes, ordonna 
aux armées polonaise et lithuanienne de venir s'y 
réunir, pour marcher ensemble en Podolie. Parti de 
Varsovie le jour même où la transaction avait été si- 
gnée, il s'arrêta à Rawa où il passa trois jours avec le 
tzar Pierre 5 ce monarque venait de Vienne et allait 
apaiser la révolte qui pendant son absence avait éclaté 
en Russie : entrevue fatale où de grands événemens 
lurent préparés » . L'amabilité naturelle d'Auguste , 
mais surtout son talent de tenir tête au tzar dans ses 
orgies, et sa force corporelle lui gagnèrent le cœur de 
celui-ci. Auguste ayant d'un seul coup de sabre sé- 
paré du corps la tête d'un bœuf polonais , Pierre lui 
demanda le sabre pour l'essayer sur quelques têtes 

» Voy. vol. XXXIII , p. 373. 
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ruMCf. Âugufte ic lui remit en le priant de l'enajcrl^ 
sur de» lÊles de Turcs et deTatari plutôt que wl^ 
celles de ses sujets. Arrive le 17 août i Lëopoli Aihlj 
gusle reçut la nouvelle que Fclix Potocki, petit-|i*l 
udral de la couronne 9 qui avec 8,000 hommes âikli 
campe à Podhiice, avait dté attaqud^ le 8 et le 9 uMf L 
par 60,000 Tatars et les avait repousses avec qm j 
grande perte* Le roi lui-mémo se rendit à Tarmëepo* 
lonaise ^ car les Polonais ^ les Lithoauiena et lesSaxooi 
marchaient en trois corps èépatéê. La jalouiie qui ré- 
gnait entre ces trois nations éclata en voies de isili, 
et dans un moment où le roi «Stait auprès du corps li« 
thuanien , les Polonais voulurent forcer leur gdnénl 
de les conduire contre les Saxons. Auguste qui apprit 
à cette occasion à quoi il devait s'attendre ^ renvoys 
toutes les troupes dans les quartiers dliiver. Le IS 1 
octobre la noblesse lithuanienne s'assembla à Grodoo; I 
l'arnu"» de Sapicha revenue de sa courte campagne i 
établit son camp dans le voisinage, résolue de corn- ' 
battre /To^ir aeafityera^ car il s'agissait de la forcer i 
se diAsoudro. Flomming qui, avec une partie des 
Saxons, prit aussi boa quartiers d'hiver en Lithuanie, 
et Brostowski , évoque de Wilna , réussirent à réta- 
blir la paix, pour quelque temps au moins, paruo 
accord qui fut convenu le 17 décembre. L*année de- 
vait être dissoute^ à l'exception de 2,290 honunes de 
pied, 1,140 dragons et quelques hussards ; tous de- 
vaient recevoir la solde d'une année et le reste des 
différends devait être décidé à la future diète. 
toiilli* tîoo!'* Depuis le mois de novembre il avait été ouvert des 
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itflégociations k Garlowit2 , entre la Porte et toutes les 
puissances alliées contre elle. Nous avons dit combien 
il fut difficile ailx médiateurs d^ obtenir de la Porte la 
restitution de Kaminiec et de la Podolie dont le sort 
Ûe la guerre l'avait rendue maîtresse ^. La paix avec 
la Pologne fut conclue le 36 janvier 1699 aux con- 
ditions que nous avons rapportées >• 

Ainsi la Pologne jouissait enfin de la paix extérieure , 
et la dernière tache de la honte que le traité de Michel 
Wisnowiecki avait imprimée au nom polonais était 
affacëe , grâce , non aux exploits militaires de la na- 
tion y mais à la persévérance des ministres de la Grande- 
Bretagne et des États-généraux assemblés à Garlowitz. 

Une diète de pacification tenue le 16 iuin 1699 à .P''*f° ^ v^ 

L «P omcnlion de 

Varsovie, confirma tout ce qui avait été statué par les *^^* 
pacia conventa. Le roi promit de faire sortir du 
royaume toutes les troupes saxonnes , même les 6^000 
hommes qu'il avait pris l'elngagement d'y tenir à ses 
frais, et de n'avoir d'autres troupes particulières 

que la garde de 1,300 hommes, qu'une loi de 1616 
permettait aux rois d'entretenir. Les pacta conuenta 
furent insérés dans les constitutions, et le diplôme d'é- 
lectiôn d'Auguste fut signé par le primat et le maré- 
chal des nonces. 

Le roi qui se préparait à attaquer la Suède , et qui 
pour cela était entré en traités avec la noblesse de 
Livonie, fit dtesser le SI août 1699, une espèce de 
capitulation relative aux conditions auxquelles la Li- 
vonie serait réunie à la Pologne , et le primat l'ap- 

' Voy. vol. XXXII, i>. 290. • Voy. ibid., p. 372. 
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prouva. Les États de cette province devaient être: 
attachés à la république et au grand-duché par un liea 
perpétuel vassalitique ; ils devaient ériger des forte- 
resses à leurs frais, entretenir une armée permanente 
de 5,000 hommes de pied et 600 cavaliers, et une 
milice r^uliére; avoir le droit de fonder des univer- 
sité et des établissemens d'instruction publique : leun 
députéà devaient siéger à la diète , et on leur accor- 
dait la faculté d'accréditer un ministre plénipoten-* 
tiaire auprès du roi et de la république* 

siSr^ ^ Nous sommes parvenus à l'époque la plus intéres- 
sante du règne d'Auguste II , à la guerre de Suède. 
Pour éviter des répétitions nous ferons , conune nous 
avons fait précédemment dans des occasions sembla- 
bles; nous rappellerons les faits sommairement, en j 
ajoutant les circonstances particulières à la Pologne, 
que dans l'histoire de la guerre du Nord nous avons 

' été obligés de passer sous silence , ainsi que les évè- 

nemens qui , étrangers à cette guerre^ se rapportent 
seulement à l'intérieur de ce royaume» 

••^'ï^sûède. Alliance secrète conclue à Copenhague , le H 
mars 1698 , entre Auguste II et le roi de Dane- 
mark 1. 

Alliance de Préobrajenski, du 22 novembre 1699, 
entre Auguste II et le tzar Pierre : c'est celle qui avait 
été convenue dans l'entrevue de Rawa ^. 

Alliance de Dresde , du 25 septembre 1699 , entre 
Auguste II et Frédéric IV , roi de Danemark ^. 

' Voy. vol. XXXIII, p. 367. 
a cl 5 Voy. p. 304 de ce roi. 
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Invasion de la Livonie par Auguste II, siège infime* 
tiieax de Riga, 1700 K 

Les troubles de Lithuanie assoapis par les traités da i^^^^^J^ 
17 décembre 1698, éclatèrent ayec une nouvelle ^^^ 
(nrie pendant la campagne de Livonie de 1700. Le 
roi avait sommé la noblesse du grand-duché de pour- 
voir à la défense du pays contre une attaque ennemie ; 
la noblesse, au nombre de 20,000 hommes s'assem-^ 
bla près d'Olkieniki , et se donna le prince Michel 
Wisnowiecki pour général. La famille Sapîeha soup* 
^nnant, peut-être avec raison , que cette prise d'ar- 
mes était dirigée contre elle , arma de son côté , réu- 
nit 9^000 hommes et prit poste près de Wilna. Le 
roi envoya Jean Szembeck , référendaire de la cou«>- 
ronne , pour rétablir la concorde. Les Sapieha pleins 
de méfiance contre le roi , se persuadèrent qu'il n'y 
avait de sûreté pour eux que dans les armes , et reje- 
tèrent tous les moyens de conciliation. Le 17 novem- 
bre 700 , ils attaquèrent des fourrageurs, ce qui irrita 
tellement le parti ennemi , que le 18 il tomba avec la 
plus grande fureur sur les Sapieha près de Lepuni, et 
les força de se retirer vers Wilna. Michel Sapieha, fils 
du palatin de Wilna , ne voulant pas s'enfiiir , se dé- 
fendit long-temps avec 1,500 hommes; il se rendit 
finalement au staroste de la Samogitie, qui lui garan- 
tit par serment la vie : le lendemain des nobles échauf- 
fés par l'esprit de parti et abrutis par l'eau-de-vie, le 
massacrèrent d'une manière barbare. La noblesse as- 
semblée à Olkieniki , au lieu de punir ce forfiiit, pros- 

' Voy. p. 2 de ce vol. 
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^»Sk de criyit CAMmir Sapîehe » palatin de Wi^i...» ^ tes . deux 

sapidia. gjg ^ Gcorgc , l'ëchaiison , et. Alexandre 9 le gnudl 
maréchal , atec aon ûrère Bonoît Paul , le tsérarier , et 
MGchdi le notaire, fils du dernier ^^Ue déclara ioms leon 
descendana incapables de remplir des dignitët, et <«h 
laa autres individus du nom de Sapi^a^ pmës dt 
droit de voter 9 à mctns qu'ils n'eusseoÈ adhéré pir 
acroaeyDt h cet acte de proscription* 

Ia famille proscrite implora la protedkûi du^ôi et 
du sénat y et la diète de 17.01 nomma une cooimissioD 
présidée par le primat pour arranger oett^ jifiaife; 
mais cette ooanmission présida avec tài^t de partialité 
-et de lenteur qu» rien n'était fait lorscjne Charles XII S 
enira en lithnanie où tout le parti Sapicba se déclara 
fMHirluî. 

Traité d^liance de Biraen du 9 mars 1701 entre 
AjDguste II et Pierre l" ». , 

Le 50 mai 1701 il fîit tenu à Varsovie une diète 
pour aviser aux moyens d'empêcher l'ennemi d'enva- 
hir le royaume ^ mais grâce à l'esprit factieux qui do- 
minait dans ce pays^ l'assemblée fut rompue avant 
même qu'on eût pu élire un majrécfaal* Gomme on 
avait exigé de nouveau que le roi fit sortir du royaume 
ses troupes saxonnes , il obtempéra à ee vceit, et ainsi 
le pays resta sans défense. 

u PoYog^^r Invasion de la Pologne par Gharies XH en 1701 a ; 

cwic» xiC j aéclara qu'il ne ferait la paix ftvec la Pfologne. qu'a- 
prés Tabdicatiou d'Auguste II ; arrogance diont les an- 
nales du monde n'avaient pas encore fiaumld'exempk. 

• Voy. p. 5 de ce vol. « Voy. p. 7 ^«e yol. 
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Le roi convoqua une diète à Varsovie pour le 33 dé- 
cembre 1701; elle s'occupa^ mais trop tard, des 
moyens de rendre justice aux Sapieha, et l'on décréta 
une ambassade à envoyer an nom de la république au 
foi de Suède, pour l'apaiser. Casimir Pac qui se 
voyait préféré un autre pour une place qu'il ambition- 
nait, rompit la diète le 4 février 1703 : tel était le dé- 
sintéressement de ses prétendus patriotes. 

Entrée de Charles XII à Varsovie, le 34 mai 
1702 1. 

Bataille de Clissow du 30 juaiet 1703 ^ , dé&ite 
l'Auguste n. n y avait dans cette bataille 30,000 
Saxons que dans l'extrême danger où se trouvait 
e royaume , le sénat avait permis au roi de faire 
^nir. 

Entrée de Charles XII à Cracovie, le 10 août \ 

1702 5. 

Assemblée de la noblesse de la Petite-Pologne et de con&d^tkm 
trois palatinats de la Grandeà Sandomir ^. Elle mon- 
tra son zèle en massacrant Félix Lîpski , palatin de 
Kalisch qui avait été chef de la première ambassade 
envoyée à Charles XII : on l'accusait de tralrison ; son 
innocence est reconnue par le testament d'Auguste II. 
Confédération de Sandomir du 23 août pour la reli- 
gion , le roi et la liberté. 

Assemblée du sénat à Thom où la confédération 
de Sandomir est sanctionnée le 15 décembre 1703 ^, 
par un senatus consilium* Ce fut là qu'André-Chry- 

• Voy. p. 7 de ce vol. * Voy. ibid, 

3, * et 5 Voy. ibid,, p. 8. 
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«ottônio Zalttiki , qui <Siait alori princ45-ihrèqiie è 
Warmie^ fut noiiimiS grand chancelier de la courooM 
Jean Sxembek eut la leconde place* 

IMiaite det Saxons à Pultuik, le l'^inai 1703<. 

Diète orageuie de Lublin f tenue députa le 19 jai 

1703 a. 

ConfikUSration dei palatinata de Poananie et Ki 
liicli à Szroda, le 9 juUlet 1703 \ 

NouYcau traiUS d'alliance avec Pierre l^^y aign^ k J 
octobre 1703 ^. 

Le 13 octobre 1703 ^ reddition de Thorn apdb t 
long siège ^« 

Diète de Varsovie du 34 janvier 1704^ tenue par 
primat* Destitution d'Auguste U, le 1 4 février ^^ 

Nouvelle confiirdération de Sanilomir^ le 24 m 

1704 7. 

Le 13 juillet, <Sli;clion di; Stanislas Ii(;scKinski ^« 
Allinncx* de Narva du 30 ao&t 1704, entre / 

guste II et le tr^ar Pierre I*' 9. 

Prisiïde Lfrojyol par Charles XllJ le 6 ae{>ternbre 
KentnfiMrAugusU* H à Varsiiviejl704 '»• 
Victoire du (^hurles XII k Punice sur «SchuU 

bourg, le 7 novembre 1704 >^ 

Couronnement de Lescxiiuki^ le 4 octobre 1705 

• Vojr. p« i) t\ii m vol. • Voy, |i. 10 il« m vol. 
» Vay. p. 11 //////. * Voy. j». 12 //V/A 

» Voy. p. «I /^//A S Voy. p. n ihhL 

7 Voy. p. i;i /A///. « Voy. p. 14 /i^//A 

• Voy.p. 14 /A//A »«Voy. p.1(» /////A 
>'Voy«p.l9 /////A '«Voy.p. lU iltM. 
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Le protégé de la Suède paraiisant ainsi affenni sur 
s trône, Charles XII j qui avait hérite de ses ancêtres 
.n grand attachement pour la religion luthérienne, 
srut que le moment était Venu d'assurer aux dissidens 
m, libre exercice de leur culte en Pologne^ Il exigea 
l^ue toutes les constitutions qui avaient été publiées 
■11575, 1631, 1638, 1611, 1648 et 1674, défavo- 
nbles aux adhérens de la confession d'Âugsbourg , 
■iUsent abolies , et que les dissidens pussent jouir 
L'une parfaite égalité de droits avec les Catholiques. 
^6 nouveau roi déclara ces demandes inadmissibles ; 
r% ce qui n'arriva pas souvent, Charles XII céda à ses ^ 

représentations^ 

Arrivée d' Aususte II à Tykoczin , le I""" novembre Véaàmùoàiê 
L705 ^. Pendant son séjour en cette ville il fonda |i*^>«Mte. 
l?ordre de F Aigle blanche, dont la grande décoration 
Consiste en une aigle éployée d'argent pendant à un 
Vnban azuré. L'étoile porte l'inscription : Profide^ 
w^ge et lege. C'était l'unique ordre polonais; car ce- 
lui de l'immaculée Yîerge i que Wladislaw avait 
fondé, n'eut pas de suite >. Le eardînal Jean Lipski, 
ëvéque de Cracovie, fut le premier Polonais qui ob- 
tint la nouvelle décoration^ il n'était pas encore 
évâque , mais seulement vice-chanceUer. 

A la place du cardinal Michel Radzieïov^ski, mort à 
Oantzig, le 15 octobre, Stanislas Szembek fut nommé 
archevêque de Gnesne, primat du royaume -, l'évèché 
de Cujavie, devenu vacant par cette promotion, fut 
donné à Félicien-Constantin Szaniawski. \ 

* Voy. p. 20 àe ce vol. • Voy. p. 28^ de ce vol. 

xxxiv. 25 
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Eintrevue dé Groduio, entre Auguste II et Pierre 1*^ 

en novembre 1705 ^. I 

Défaite de Schulembourg, à Fraustadt, par Rhens^ 

kiôld^lel3A5vrierl706a. ' 

' favasion de la Saxe par Charles XIT, au mois dt 

septembre 1706 3. - 'i 

AMîciion Paix d'Alt-Ranstadt , du 24 septembre 1 706 * : afc* 

giiMeii, 1706. dicatîoh d'Auguste II, qui ensuite fut forcé de fiinl] 

compliment k Stanislas en réponse à la lettre par 

quelle il lui avait notifie, comme aux autres puistoU 

la pait qui l'affermissait sur le trône de Pologne. 

lettre d'Auguste II , pleine de dignité , mërite d'éj 

placée ici : « Monsieur et frère , si nous n'avons n 

rdpondu plus t6t à la lettre que nous avons reçae 

V. M% , c'est que nous avons cru qu'il nt^ëtait ptas 

ae$sa>ire présentement d'entrer dans un commerce p«r^ 

ticulier de lettres; Néanmoins, pour faire plaisir t 

S«^ M. le roi de Suède, et afin qull né nous fût poU 

imputé que nous nous sommes rendu trop difficile t 'i 

satisfaire â sa demande, nous la félicitons sur son av^ ^ 

uement à la couronne , et nous souhaitons en même 

temps qu'elle troiive dans sa patrie des sujets plus fi* 

dèles et plus obéissans que ceux que noua y avons lâii^ 

SCS. Tout l'univers nous rendra justice à cet égait 

On sait que pour tous nos bienfaits nous n'avons &i 

payé que d'ingratitude, et qiie la plupart de ceuxfN 

notis en avions comblés ne se sont appliqués qu'à tc^ 

mer des cabales contre nous^ afin d'avancer notre 

* Voy. ji. 20 de ce vol. • Voy. p.lîl de ce vol. 

5 Voy. p. 22 iùid. ♦ Voy. p. 23 ibid. 
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i:9ie. Nous sonhaitons qu'EUe ne soit pas exposée & de 
■nblables revers, la recommandant à; la Providence 
^ne. Douué à Dresde le 8 avril 1707, monsieur et 
^Te, votre bon frère et voisin^ Auguste Roi. » 

bataille de Kalisch du 30 octobre 1706 \ défaite dû 
si«ral suédois Mardefeld ^ . 

La confédération de Sandomir assemblée le 7 fé^ 
*îer 1707 à Lcopol , déclare l'abdication d'Auguste II 
a^e ; à la demande de Pierre P' elle publie à Lublin 
^ H juillet 1707 un interrègne. 
^.28 juin 1709. Renouvellement de l'alliance de 
B99 entre Auguste II et Frédéric IV, roi de Daner 
iurk par le traité de Dresde 3. 

^ 7 Juillet 1709. Traité d'amitié de Berlin entre les 
)|iés de Dresde et Frédéric T' , roi de Prusse 5. 

Bataille de Pultava , 8 juillet 1709 4. 
^Rentrée d'Auguste II en Pologne; renouvellement Renti^«d'Aa~ 
le la confédération de Sandomir à Thorn , le 6 octo- loip»»» ^^oo. 
^e; entrevue et réconciliation avec le tzar, le 8 oc- 
tobre 1709 ?. 

Le roi convoqua un grand conseil à Varsovie pour Cmnd oodmU 
le 4 février 1710; cette assemblée fut d'autant plus i7io. 
nombreuse ) que Stanislas Lesczinski avait permis à 
tous ses adhérens de se soumettre à Auguste II , et 'dé- 
claré publiquement que par amour pour la paix 'il 
abandonnait la décision de toute l'affaire k la républi- 
^e.et qu'il était prêt à donner sa démission sites 

' Voy. p. 28 de ce vol. * Voy. j>. 58 de ce vol. 

S Voy. p. 58 ibid. * Voy. p. 4!i ibid. 

5 Voy. p. 59 ibiii. 
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États l'exigeaient* Les sénateurs qui étaient d^aa 
avec la cour, proposèrent les points de délibéra' 
suivans : 

1**. Qu'on travaillerait avec application au rota 
sèment de la paix intérieure du royaume» 

2°. Qu'on aurait soin d'affermir le trône du 
qui , de son côté , afin de hâter la pacification déâ 
accorderait une amnistie générale. 

5**. Qu'on prendrait des mesures convena 
contre la mauvaise conduite de la ville de Dani 
Cette ville, cédant k la supériorité suédoise et effin 
par les menaces de Steinbeck , avait signé le 30 1 
1704 une capitulation par laquelle elle s'était soui 
à la Suède. Plus tard elle avait reconnu Stanisl 
célébré en 1707 son avènement au trône par 
rejouissances. 

4°. Qu'on continuerait la guerre contre lero 
Suède, pour avoir une paix durable. 

5^. Que la république fournirait une bonnean 
et délibérerait sur les subsides et sur les fonds uéi 
saires pour faire subsister l'armée. 

6°. Qu'on demanderait au tzar qu'il fît observe 
ses troupes une bonne discipline , qu'il payât les si 
sides stipulés et évacuât les places qui appartenais 
la république. 

7^. Qu'on députerait des envoyés extraordini 
aux princes et aux états de l'Europe , afin Je reiM 
vêler ou d'affermir Tancienne et bonne intelligena 

8*. Qu'on pourvoirait promptement les fortere 
de la frontière. 
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^. Qu'on formerait une bonne artillerie pour Far- 
de la couronne, 
articles donnèrent lieu à de nouvelles discussions 
quelques sabres furent tîr^s. Le 19 février, le prince 
■croire Dolgorouki, ambassadeur de Russie, remit 
^ personne au sénat un mémoire où , après avoir 
^^rimé son étonnement de voir siéger au grand 
^useil les nombreux partisans des Suédois qui y pre- 
■ttent la même autorité que les autres et préten- 
^eqt jouir de la liberté des suffrages, sans doute afin 
^ protéger les intérêts du parti ennemi ; il demanda r 

1**. Que les ennemis de. la- république ne fussent 
■oint admis dans le grand conseil , qu'on leur f tt à 
Itas le procès, qu'on les jugeât selon les lois comme 
Kàitres et rebelles. 

2°. Que toutes- les troupes qui avaient suivi le parti- 
Ses ennemis fussent congédiées et que leurs chefs 
Bissent déclarés inhabiles de- toute espèce de 
commandement. 

3«. Qu'on fit un traité de paix et d'alliance pei|>é- 
luelle avec la Russie sur le pied du traité de Moscoa 
ie 1686. 

4**. Que la république envoyât une alKance- solen- 
lielle à Gonstantinople pour notifier au grand-sei-^ 
gneur le retour du roi sur le trône et l'alliance faite 
{K>ur le défendre contre tous ses ennemis. 

Il paraît que cette démarche du ministre de Russie 
n'avait pour objet que d'effrayer les sénateurs et les 
nonces opposés à Auguste ; car il se relâcha sur les 
principaux points, et les rapports entre la Russie et la 
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Pologne furent r^gWs amîcaienlèiit.- L^altwnce m 
conclue avec le roi fut notifiée au nom de là ré{ 
blique, et le tzar promit de prendre deâ mesures p 
empocher que ses troupes ne commissent des ei 
sur le territoire polonais. Le grand coiiseil ann 
tout ce que le traite d'Âlt-Banstadt aVait statue de e 
traire aux loi$ du royaume, confirma la confëdi 
tion de Sandômii^ , les pacta com^nta , publia 
amnistie générale et prit des mesures pour le paien 
de la solde des troupes ; enfin il statua que les trot 
saxonnes quitteraient le plus tôt possible le royau 
Il termina ses séances le 16 avril 1706. 
Diète de pa- Bicutôt après, le tzar fut entraîné dans une ga 

eificalion de i»it\i • 

Ï712. avec la Porte que la paix du Prutn termina prom 

ment en 1711. Les Polonais avaient espéré en 
que les troupes russes quitteraient leur territoire 
diète extraordinaire qui s'assembla à Varsovie 
avril 1712 s'occupa des mpyensi de les forcer à V 
cuer. Le roi modéra le zèle des nonces au point q 
se contenta de défendre aux palatinats de leur foi 
des vivres ou de l'argent ; et on envoya une am 
sade en Russie pour traiter de la sortie des troupes 
sanctionna aussi de nouveau la paik de Carlowitz. 
la Porte 9 et on accorda la restitution dans leurs I 
et honneurs à tous ceux qui, dans l'espace de si 
maines, quitteraient le parti de Charles XII. 
profitèrent de cette amnistie , excepté Stanislas I 
zinski qu'on nommait le palatin déPosnanie et 
nislas Poniatowski. Le roi de Suède ouvrît à ces 
illustres exilés un asile dans son duché de Deux-P< 



SKOT. IV. AUGUSTE H, 1697—1720. 391 

iéte fat prorogée oa , comme on disait d'an nou- 
mot, limitée au 31 décembre 1712 : par ce 
en on voulait éviter qu'elle ne fût rompue par le 
ice du premier nonce ; car, par un simple ajour- 
ent , SCS décrets subsistaient au moins provisoiix*- 
t. Les troupes russes quittèrent successivefiietit le 
toire de la république, 
vant la fin de Tannée 1711, Stanislas Ckomen- '^TJ*'* 

' livre la Forte, 

ki, palatin de Masovi^, fut envoyé à Constanti- ^^^^* 

e où il négocia le renouvellement de la . paix de 

o\vitz, lequel fut signé le 22 avril 1712. C'est le 

ier traité qui uit été conclu entre la Porte et la 

gne. Il y fut stipulé que le roi de Suédq pourrait 

meut traverser la Pologne pour sa rendre dan& 

tats^ et que les troupes russes ne pourraient de*. 

rer en Pologne. - i . 

e fut à cette époque, savoir le 20 août 1714^ AJii^nre.i. 

r ^ ^ ^ Rei»»cn, 1711. 

fut conclu à Rydzina ou Reissen , cbâteau situé 
de Lissa ou Lezno, un traité d^amitié entre la 
ice et le roi de Pologne , électeur de Saxe. Le ba*- 
de Besenval, ambassadeur de Louis XIY, le 
i pour ce prince ; Jean Szémbek , primat du 
ume, et le comte de Flemming , ministre 
'électeur , pour Auguste IL Les deux souverains 
omettent d'employer leurs offices pour procurer 
Hablissement de la paix dans toute l'Europe» 
.2. 

î roi de Pologne en particulier interposera ses of- 
pour accélérer la conclusion de la paix entre le 
le France et l'eniperenr , se réservant cependant 
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de fournir son contingent comme membre de I'EohF^ 
pire.ArLZ. . "^ 

Le roi de France promet de même d'agir, non-seu- 
lement à la Porte pour assurer le maintien de la pair 
entre les Turcs et la Pologne , mais aussi auprès do 
Foi de Suède pour sa réconciliation avec ses ennemb 
et pour le rétablissement de la paix dans le Nord. 
-4r<. 4». 
0mn9iM Charles XII revenu en Pomëranie en 1715, pen- 
^. »Ttfi- sait à recommencer la guerre avec la Pologne; nom 
avons fait connaître les circonstances qui ne lui per- 
mirent pas d'exécuter ce projet. Délivrés ainsi de II 
peur d'un ennemi étranger, les Polonais recommen- 
cèrent la guerre civile, Quoiqu' Auguste II eût promb 
de renvoyer en Saxe les troupes étrangères , elles Dri- 
vaient pourtant pas quitté encore le territoire polo- 
nais. La noblesse soupçonneuse ne voyait dans la 
délais que le roi mettait à satisfaire aux vœux de là 
nation, qu'un dessein d'opprimer sa liberté. Son im- 
prévoyance ne sentait pas qu'il aurait été dangereux 
de dépouiller le royaume de troupes aussi long-temps 
que Charles XII, placé en sentinelle sur les frontières 
méridionales^ épiait l'occasion d'y faire entreries Turcs 
et les Tatars , ou que , revenu en Poméranie, il médi- 
tait d'autres projets d'invasion . A la vérité les Polo- 
nais peu habitués aux incpnvéniens inséparables de 
l'existence d'une armée permanente , trouvaient que 

.' Voy. Mémoires du rnarécbal ti'HuxELLES, président du conseil 
des affaires étrangères^ dans les Mémoires de TessÉ , vqI. Ilf 
p,326. 
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entretien et la nourriture de soldats qui n'ayant pas 
ft ressource des confédérations, exigeaient qu'on sa* 
lit promptement à leurs besoins, étaient choses très- 
S^néreuses. Au mois de septembre 1715^ il y eut un 
commencement de révolte dans le palatinat de Cra- 
csovie , où plusieurs Saxons , détachés pour faire ren- 
trer les contributions , furent tués. Le 10 octobre sui- , coaf«i«<r«tîo( 

' de T^iiiogrod, 

^ant^ Farmée du royaume et, le 26, celle du grand- *^''- 
^aché, se confédérérent à Tamogrod contre les Saxons 
^qa'ib traitèrent dWnemis publics. Les deux partis 
refirent dès-lors la guerre; mais les Polonais y es- 
sayèrent plus de perte que les Saxons , parce qu'on 
se battait dans leurs terres. Le sénat délégua Etienne 
Humiecki et François Zaluski , palatins de Podolie et 
de Tchemigovie , ainsi que le feld-maréchal comte de 
Flemming, général des Saxons, pour apaiser ce tu- 
liulte; le 18 janvier 1716, Il fut conclu à Rawa un 
accord d'après lequel le roi devait ^ antérieurement 
aijoc diétines qui précéderaient la prochaine diète, 
fixer l'époque du renvoi des Saxons; dans l'intervalle, 
les palatinats devaient payer pour leur entretien une 
contribution qui fut fixée à 17 tymp/par feu. 

Cet arrangement ne fut pas ratifié par les confédé- 
rés, et la guerre recommença avec d'autant plus de 
chaleur que la Grande-Pologne et la Lithuanie qui 
jusqu'alors s'étaient tenues neutres accédèrent à la 
confédération. Le tzar dont l'armée était rentrée en 
Pologne , offrit sa médiation , qui fut acceptée. Des 
conférences furent ouvertes, le 13 juin, à Lublin; le 
prin^ Grégoire Dolgoroul^i s'y acquitta des fonctions 
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de médiateur^ et, le 4 juillet, on coaVint d'un ar- 
mistice pendant lequel les troupes ne devaient exiger 
ni vivres ni solde, et les Saxons quitter Léopol et 
/ Ziamosc. 

L'armistice fut rompu par un événement âchein. 
Le général saxon Friese fit rentrer par force quelques 
contributions arriérées dans le palatinat deSandomir* 
Le fils du castellan de Sochaczovr, nommé Laici- 
zewski , qui était capitaine de la noblesse du district, 
ayant refusé de payer pour ses terres , le général fit 
enlever quelques-uns de ses boeufs ; par fbrmQ de re- 
présailles, Lascizewski s'empara de cinq chevaux 
saxons. Friese s'étant rendu maître de sa personne ) 
le fit pendre sur la place du marché de Sandonûr, 
comme voleur de chevaux. Cette action aussi impro* 
dente qu'atroce , dont le général n'évita la punition 
que par une prompte fuite, ralluma le feu de la guerre 
civile. Gniadowski prit de force Posnanie où il y avait 
garnison saxonne , et commit des horreurs contre les 
habitans innocens. De là il marcha en Prusse , pour 
forcer celte province d'entrer dans la confédération. 
Le 6 octobre, il fut mis en déroute à Kovalevo, pr 
Bose, général saxon. 
Paix «le var- Ou reprit les conférences de Lublin, mais on les 

sovie, 1716. *■ . 

transféra à Varsovie où un nouvel accord fut signé le 
3 novembre 1716. L'armée saxonne devait quitter le 
royaume dans un délai de vingt-cinq jours ^ pour ne 
plus y revenir •, les confédérations conclues contre elle 
étaient irrévocablement cassées ; tout ce qui s'était 
passé depuis le commencement de la guerre de Suède 



e«otr» 
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devait ôtre plongea dans iiti éternel oubli ; la confcdë* 
ration de Sandomir fut abolie comme n'ayant plus de iç^^îJ^." 
but; un article par lequel , à la demande de l'évéque 
de Cujayie « il fut décrété que les églises bâties par les 
dissidens depuis 1632 seraient détruites et leur culte 
restreitàt aux maisons particulières, sans plein chant ^ 
sous peine d'amendes pécuniaires, de prison et d'exil, 
excita une grande fermentation. 

Une diète convoquée pour le 50 janvier 1717 rati- nièir eximor- 

* ' * Hinaire de Var- 

fia cet accommodement, et, le 1*' février, il fut tenu»o^'«» ^7*^- 
une nouvelle diète dans une forme toute extraordi- 
naire et on la nomma diète générale des Etats du 
royaume. D'après ce dont on était convenu , Stanis- 
las Ledochov^ski qui avait été mari^chal de la confé- 
dération , y fit les fonctions de maréchal de la chambre 
des nonces ; les sous-maréchàux et conseillers repré- 
sentèrent les nonces. Cette assemblée ratifia encore 
une fois tout ce qui avait été convenu le 3 novembre 
1716 et ratifié le 50 janvier 1717, et ne dura en tout 
que sept heures. 

La diète de Grodnodcl718 offre deux circons- g^^jj ^J^^ia 
tances remarquables. Ce fut à cette diète que pour la 
première fois, on exclut du droit de voter un nonce 
réformé, quoiqu'aucunc loi n'eût défendu jusqu'a- 
lors aux dissidens de siéger au sénat , et de parvenir 
aux hautes dignités, pourvu qu'ils ne fussent pas Ana- 
baptistes, Quakers ou Sociniens. L'exclusion du 
nonce André Piotriwski se fondait sur un article 
qu'on avait glissé dans les constitutions du 50 janvier 
1717. La seconde circonstance remarquable de la 
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diète de 1718^ c'est que le liberum veto , cette peste 
de l'ordre public , y fut formellement confirme pour 
toujours. 

Vwiï^nw. Dans les nc^gociations d'Aland, qui avaient eu lieu 
entre Charles XII et le tzar en 1718 , Pierre I*' se 
montra dispose à sacrifier Auguste II à la haine im- | 
placable du roi de Suède; et l'Europe allait proba- 
blement voir Pierre I«' et Charles XII alli^ pour ré- 
tablir Stanislas sur le trône des Piasts, lorsque la mort 
mit fin à tous les projet» du monarque suédois, le 11 
décembre 1718. Le secret de la négociation avait été 
trahi , les puissances dont les intérêts y étaient 
concernés , savoir l'empereur et les électeurs de Saxe 
et d'Hanovre , conclurent le 5 janvier 1719 à Vienne, 
une alliance ayant pour objet la conservation de leurs 
états contre les projets du ministre ambitieux qui ma- 
chinait la nouvelle ligue du nord. Quoique Auguste II 
n'entrât dans l'alliance de Vienne qu'en sa qualité 
d'électeur de Saxe , il y stipula cependant comme roi 
de Pologne, puisqu'outre son contingent saxon de 
6^000 hommes, il promit de . fournir comme roi de 
Pologne, d'autres 10,000 hommes^ ou le quart de 
l'armée combinée. 

.. r*'*^'-?!**'^" La haine qu'en Pologne on avait vouée aux Suédois. 

holm, 1720. ^ O 7 

s'était beaucoup calmée depuis leurs malheurs^ elle 
avait changé d'objet en se portant sur les troupes 
russes, qui prolongeaient leur séjour en Pologne. La 
présence de ces étrangers excitait d'autant plus de 
mécontentement , que le bruit des négociations d'A- 
land pouvait faire craindre les projets ambitieux du 
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r. Charles XII étant mort , le désir de se réconci* 
lier avec la Suède prévalut sur toutes les autres consî- 
dcrations. Le général Poniatovrski fut envoyé à Stock- 
holm pour négocier la paix. Des articles prélimi- 
naires furent signés le 7 janvier 1720. On convint d'une 
suspension d'armes jusqu'à la conclusion de la paix 
définitive. Chaque partie renonce à ses prétentions ; 
mais , datis le cas où la Suède serait obligée de céder 
quelques provinces , elle ne s'opposera pas à ce que la 
Pologne en acquière quelque chose. La paix d'Oliva 
est confirmée. La Suède aidera à maintenir Tindé- 
pendance de la Pologne ; en conséquence, la reine ne 
recpnnaitra d'autre roi de Pologne qu'Auguste II ^ 
néanmoins Stanislas Lesczinskiconservera, sa vie du- 
rant ^ le titre de roi, et Auguste lui paiera, une fois 
pour toutes, un million de rthlr. Ces conditions 
seront indépendantes de la conclusion de la paix entre 
la Suède et ses ennemis. Les deux parties s'accorde- 
ront pour mettre des bornes à la prépondérance du 
tzar. Ce traité fut tenu fort secret. Ce fut ainsi que 
la guerre finit entre la Suède et la Pologne^ car les 
articles préliminaires ne furent pas changés en paix 
définitive. 

Nous terminerons ici l'histoire de la Pologne ; les 
treize dernières années du règne d'Auguste II appar- 
tiennent à notre huitième période. 
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I 

Ducliéde Courlande jusqi/en 1717 ». 

Frédéric, JFrédétic y fils aîné de Gottkard' Ketâer ^ premier 
uude^ <i649. duc do Gourlaiide qui , conjointement avec Gatlkume) 
son frère, avait succédé à son père en- 1587, régnait 
eilcore au commencement de notre septième période; 
mais à la place de son frère , déclaré déchu du ducM 
par la diète dé Pologne en 1616, il avaità cdté de lai 
une administration polonaise qui gouvernait la part 
du duché censée avoir appartenu à Guillaume) quoi- 
qu'il a'y eût jamais eu de véritable partage entre les 
deux frères ^ et qu'au* surplus Guillaume eut laissé 
un fila. 

Depuis 1621 la Courlande regardée comme pro- 
vince polonaise , fut le théâtre de la guerre entre la 
Suède et la Pologne , et Frédéric , comme vassal de la 
république, combattit dans ses armées. Deux fois 
Mitau fut pris par les Suédois en 1621 et 1625, et 
quoique Frédéric recouvrât sa capitale par la trète 
d'Altniarck de 1629 , cependant il fut obligé de lais- 
ser , par un acte particulier du 7 juin 1630, à la Suède 
et à la ville de Riga, Neumûnde , Spilwe et Daien, jus- 
qu'à la future paix. 
RétaMiMe- Apfès la mort de Sisismond, la diète de convoca- 

frtfnl du duc A o ^ 

1638.""'"*'' *^^^ accorda le 21 mars 1631 , la grâce du duc Guil- 
laume , à condition que se contentant du titre ducal 

* Suite (lu vol. XXir, p. lis. 
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^ d^un apanage déterminé , il ne se mêlerait pas du 
;ouTernement , ni ue formerait aucune prétention 
près lu mort de Frédéric , parce qu'alors le duché de 
Ilourlande appartienclvàit en entier à Jacques, fils de 
Guillaume 9 Frédéric âgé de soixante <- quatre ans 
à'ayant pas d'enfant. Dans Pinvestiture que Wladis- 
aw IV accorda le 1*' septembre 1635 à Frédéric, 
'acxjoes fut simultanément compris, mais quoiqu'il 
ut parvenu à l'âge de vingt-trois ans , Frédéric con- 
•erva seul le gouvernement. 

ILiOrsqu'en 1654 la guerre entre la Suède et la Po- 
ogne se renouvela, Frédéric obtint, avec l'agrément de 
W^ladislaw IV, la neutralité de son duché ; la trêve de 
16 36 ne lui rendit pas les trois endroits que celle de 
1630 avait laissés entre les mains des Suédois. 

Avec le consentement des Ekats du duché, et l'au- 
torisation du roi de Pologne du 24 avril 1638^ Frë^ 
léric transféra le 20 juillet 1638 le duché de Cour-» 
lande à son neveu Jacques , en se réservant cependant 
le gouvernement sa vie durant. Cette espèce de cession 
n'était qu'uue pure affaire de forme, par laquelle le 
duc voulait assurer la .succession à son neveu. Celui-ci 
reçut 1^ 19 février 1659, l'investiture royale, après 
avoir promis d'accorder quelques avantages auxCatho* 
liques et de leur bâtir une église à Mitau, et une autre 
^ Goldingen , avec une dotation suffisante. 

Le duc Guillaun^e étant pnorl le 11 avril 1640 h jac^uts, 
Lucklau en Pomérauie, et Frédéric le 16 août 1642 , 
Jacques fut introduit dans le gouvernement par Une 
commission polonaise. Le.recez de cette commission 
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du 29 novembre 1642 , fit quelques changemens dau |,q- 
i'oi^anisation publique y contre lesquels il n'y ent pu ||^ 
de réclamations , parce que les altérations provenaient u 
de la noblesse. Jacques était un prince instruit, ba- L 
bile, actif et bien pensant. La Courlande lui eutin- 1|,^ 
Pofidaiion a* finiment d'obligation et devint florissante sous loi» Le 

la colonie de ^ 

'f^V' duc profita de la situation avantageuse de son pajs et 
de Tordre qui régnait dans ses finances, pour établir 
un commerce lucratif qu'il faisait pour son compte | 
en achetant les grains de la Pologne , et les vendanti |^ 
l'étranger à un prix pour lequel les négocians de Riga, 
ville alors suédoise , ne pouvaient pas concourir avec 
lui. Il bâtit un grand nombre de vaisseaux , et fit ùixt 
des voyages de découverte. Il fit établir divers comp- 
toirs sur la côte des Dents , en Guinée , et construire 
le fort S. André à l'embouchure du fleuve de ce nom, 
possession d'autant plus importante, que les habitans 
des pays de Drewin et d'Adow ne souflFrent guère i^é- 
tablissemens européens. Les Courlandais faisaient , de 
ces comptoirs y la traite des noirs avec les Antilles. Ce 
commerce fit naître au duc le désir d'avoir lui-même 
une possession dans cet archipel. L'île de Tabago était 
alors déserte; mais l'Angleterre y formait des pré- 
tentions^ parce qu'en 1626, un certain Thomas 
Warner en avait pris possession. Le roi Jacques P' y 
renonça en faveur du duc de Courlande, son filleul. 
Celui-ci la fit peupler en 1642, et y bâtit lacobstadt. 
Olivier Cromwel , avec lequel il conclut, en 1652, un 
traité, confirma celte possession. L'état florissant de 
la colonie ayant excité l'avidité des Hollandais, deux 
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labitans de la Zeelande • les frères Lambsten conçu** 
rent le projet de s'en emparer. Pour se ménager une 
paissante protection y ils offrirent de tenir l'ile comme 
Kef de la couronne de France : leur proposition fut 
ftoceptëe j et Louis XIY crëa un des deux frères baron 
de Tabago* Ils se mirent en possession , par ruse et 
par violence y du fort courlandais , que le gouverneur 
leur remit y à condition qu'ils restitueraient l'île au 
duc Jacques, lorsqu'il reviendrait de Suède où il était 
prisonnier de guerre , ainsi que nous le diroiis inces- 
samment. 

Après sa délivrance , le duc fît des démarches in- 
fiructueuses auprès des frères Lambsten et auprès des 
Etats-généraux pour rentrer dans Tabago, sa pro^ 
priété. Il réclama alors la protection de Charles II , 
roi d'Angleterre, au père duquel il avait rendu d'uti- 
les services, en l'aidant dans la guerre civile. En 1680^ 
le roi le fit mettre en possession de cette île par le gou-> 
verneur de la Barbade. Plusieurs Allemands et Cour- 
landais s'y fixèrent alors ^ et le duc conclut, avec un 
Anglais, nommé John Poyntzj un traité par lequel 
celui-ci s'engagea à y établir 1,200 colons; mais le 
gouvernement anglais, qui craignait que Tabago ne 
fit du tort aux plantations de sucre de la Barbade , 
contraria l'exécution de ce marché , de manière que 
les colons courlandais abandonnés sans secours, se 
rembarquèrent en 1683 , et que l'île resta déserte. 

Le 30 décembre 1643, Jacques conclut un traité Tnii^de 

*■ oommerce Kfea 

d^auiitié et de commerce avec la France. Les deux'*^""**»^^*' 
puissances s'y promettent un secours mutuel contre 

xxxiY. 26 
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Imfft ennemis 9 et à lettfs sujeto véoiproqiies !•; 
du oommeree daBS leurs états. Le duc {nromit d^ob* 
serrer la neutralité dans toutes les guerres de Fiuum, 
de ne jamais prêter ses vaisseaux aux ennemis de cette 
nation et de permettre au roi de «eoruter des saUsti 
en Gmrlande. Les sojets du duo furent exemptés du 
droit d'aubaine. 
Traiië» d« Pour garantir ses créations des dévastations que k 
Jj^saède «t la reuouvMlement de la guerre entre la Suède et lat^o^ 
logne faisait craindre , il pensa à assurer pour ce cas à 
la Courlande la neutralité. Il en obtint la proÉsessetk 
la part de la reine de Suède par un traité qu'il conclut 
avec elle le 4 juin 1647. Il paya cet engagement par h 
concession d'avantages considérables en faveinr dei 
Suédois, pour le commerce et prineipalemient pev 
le ravitaillement de leurs armées en. cas de guerre. Il 
procura k son pays la même neutralité de la pail de k 
Russie par un traité qu'avec l'autorisation du roi Jean- 
Gisimir il conclut le 17 juin 1655 avec le txar Âtedi 
Mikhailowitsch. 

Au mots de septembre de la même année , la guerre 
si long«-temps prévue entre la Pologne et la Suède 
éclata effectivement. Que de peine le duc de Cour- 
lande ne se donna-t-il pas pour préserver son pays 
des désastres qui sont les compagnons inséparables ck 
toute guerre ! Que de négociations, que de projets et 
de contre-projets 1 que de menaces alternantes avee 
les offres les plus séduisantes pour entrainer le duc dans 
un parti contraire à son devoir vassalitique ! Tantôt 
Charles X refosait de reconnaître la neutralité stipo- 



«BCT. y. CaVKLkWDtB. 403 

Jée €A 1647 9 parce que raigagement pris par kveme 
Christine avait csipiré avec aon abdication^ tanlM il 
f «eoordait aelon que Tâat de «es affiiires lui vendait 
oa la guerre ou la B^ociatioo plus avantageuse. Tan- 
tèt le due essayait de ee racheter de tonte participa- 
tion aux hostilités par une somme d'argent; tantAt il 
entrait dans une négociation simulée pour se soumettre 
a la Suède ou pour acquérir la souveraineté^ négocia- 
lîao qu'il sut £dre traîner en longueur en faisant 
nattre toutes sortes d'incidens. Que de journées pé^ 
jubles passées dans les délibérations ! que de nuits 
d'angoisse ! Cet excellent prince ne se borna pourtant 
pas à écrire, à solliciter des protecteurs , à apaiser des 
passions; il fit aussi tout ce qui était en son pouvoir 
pour mettre son petit pays en un état de défense qui 
p&t appuyer ses négociations; sa marine était de dix 
vaisBeauK de guerre, il prit des mesures pour la ren* 
Ibroer, s'il était nécessaire, de 34 navires armés ap- 
partenant au commerce. U fit entourer Mitau de for- 
tifications modernes composées de seize bastions et le 
diÉteaa attenant de cinq bastions , et porta son ar- 
mée à 15>000 hommes. 

Au milieu de ses embarras, le duc fit une acquîsi- AoqaitUioB 
lion qui fut très-importante pour Im. Le district de 
Pilten ou Févèché de Courlande avait été vendu , en 
1559, par le dernier éyéque à Frédéric II, roi de 
Danemark, qui le sécularisa et le donna & titre d'apa* 
nage & son frère Magnus> le même que le tzar Iwan lY 
IwanOwitsch II décora , en 1510 , du titre de roi de 
Livonie et détrôna au bout de quelques années. Après 
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sa mort f le roi de Danemark , par un traita conela i 
Varsovie, le 7 juin 1587, cëda à la Pologne, pour 
•une sonmie de 30^000 rthl. , ses prétentions sur Pil- 
ten* Le margrare George-Frédéric de Brandeboofgy 
qui administrait la Prusse au nom du duc Albert- 
*Frédéric, incapable de r^;ner, avança ces 30,000 
rdiil^^ et obtint l'év'éché à titre de gage, malgré lespro* 
testatîons du duc de Gourlande, auquel le prince 
Magnus avait anciainement cédé ses droits sur ce pajS) 
en se réservant la jouissance sa vie durant* En 1613, 
le 'duc Guillaume s'arrangea avec la veuve de Jean- 
Frédéric, à laquelle il assura une pension viagère de 
,1,000 florins et le remboursement des 30,000 rtU. 
Grâce i la mauvaise administration de ce prince, il ne 
put pas effectuer ce paiement, ni même payer exac- 
tement la pension , quoiqu'il eût le gouvernement do 
pays. Lorsqu'après la destitution du duc Guillaume 
des commissaires polonais prirent possession de ses 
états, ils donnèrent au district de Pilten une organi- 
sation nouvelle^ ils le déclarèrent évéché et starostie, 
faisant partie de la Pologne , y établirent un gouver- 
nement polonais et adjugèrent les revenus seigneu- 
riaux à la douairière de Brandebourg. Cette princesse 
les abandonna à un gentilhomme courlcuidaisj nom" 
mé Hermann Maydel , pour une somme de 30,000 
rthL Tous les domaines furent hypothéqués i ce 
préteur , que la margrave nomma staroste à Pil- 
ten *, car la commission lui avait abandonné le choix 
des premiers magistrats i . La margrave étant morte ea 
* Yoy. vol. XXII, p. 115. 
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1639 9 le duc de Conrlande prétendit qu'avec elle «m 
Ifoit avait expiré ; mais le tribunal des relations de 
Wilna 1 en jugea autrement. Par sentence du 17 mars 
1644 9 il fut décidé que Pilten resterait immédiate- 
ment soumis au roi^ et que May de! continuerait k en 
lonir k titre de ienuia ou gage , sauf les droits du duc 
âabHs par son titre d'investiture* Lorsque le roi de 
Soède fut en possession du pa js , on convint d'un ar- 
nuDgement en vertu duquel Maydel ou son héritier 
«embouisé des 30,000 rthl. céda tous ses droits au 
duc qui avança k Charles X d'autres 50,000 rthl. sur 
Pilten; Jean-Casimir, roi de Pologne, confirma cet 
arrangement. 

Charles X se voyant, en 1657, assailli de tout côté, ^^ ^^ ^ 
commençait à désespérer de se maintenir dans le du- ^o2s|*"^' 
ché de Prusse ; cette crainte lui fit désirer d'autant 
pins vivement la possession de la Courlande, qu'il la 
résidait comme une dépendance nécessaire de la Li* 
renie, qu'il était bien résolu de ne céder dans aucun 
caa. n se décida à s'emparer de la personne du duc, 
dont l'éloignement devait aplanir les difficultés. Le 
eœnfe Robert de Douglas , gouverneur de Riga , eut 
ocdre d'exécuter ce coup, aussitôt que les Suédois se 
furent débarrassés des Russes par la suspension d'ar* 
mes du 23 avril 1658. Douglas se servit pour cela d'un 
colond nommé Jacques d'Yxkûll, qui surprit le duc la 
nuit du 29 septembre , et l'arrêta avec Louise-^har*. 
lotte de Brandebourg, son épouse, qui était sur le 
poînt d'accoucher , et avec leurs six enfans. Toule 

• Voy. vol. XXU, p. 115. 
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octie ftmiUe fiit transportée à Rigâ^ et plus tatd à 
ImiBgorod* La condiutc de Charles X, dans éelle 
oiroonstance^ «xiÂta taàt d'îndîgiiation, qu^il crnt 
nécessaire de la justifier par un mémoire qu'il fit 
imprimer. 
RétabiiMe- Shnts avons raconté ^ «t^c oti^'^siièeia la oàuse du 

ment du duo, * 

1609. d»c de Courlande fut plâidée à Olira par Melchior de 

Felkersen , son chancelier* Voici ce qni fut statué par 
Farticlc 6 de la paix d'OUva^ Le duc de Cotitknde et 
sa famille seront conduits à Riga ^ dkns Tespaoe desiz 
semaines , à datèt du 6 avril ; dolàicfe prince sera con<^ 
duk dans le délai de quinze jouis ^ i dater de la si-* 
gnature du traité , d'une manière convenable i sa£«- 
gnité y sur les frontières de la Goudande, et loua ses 
biens^ meubles^ et ceux de ses sujets, qui n'ont 
pas été vendus 5 avec tous les papiers et doeumenSy 
seront rapportés à Mitau. Avant sa mise en li- 
berté > il signera des reversâtes > par lesqndles il 
s'engagera à ne pas chercher à se veÉger du roi et da 
royaume de Suède ^ sauf la foi qu'il doit à la Po- 
logne. 

Jean-Casimir > de son cétë^ signa ^ le SOaVriI>uti 
diplâme par lequel il promit au duo do le prot^ 
dans la possession de son duché et du district de Pil- 
ten. La restauration du duo né fut pas complète* fai- 
dépendaïÀment des bietts mobiliers qu'ois ne lui veiH 
dit pas , et dont la valeur fut etrlitliéb à 6,500,000 

« ràj. vol. XXyiII, p. 29B. 

*' Qiiatone , dit h traite , ît»fThi la loiaAière Se pàtlier des Aile- 
mands et habitans du Nord. ' ' . 
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tBlpi^alcrty il perdit k dUtrîot situe sur la giucbe de la 

^^SDûia f du (c6té de Riga , Hle de RuneD, que ses pré- 

4éDe8iettrs avaient acquise des Danois , et ses prëteo* 

lioBS sur Sonnenbourg. Comme les Suédois remirent 

fisodce^ seule place qu'ils tenaient encore en Cottr^ 

lande» aux commissaires polonais^ le duc fut obligié 

de nMJieler cette place, en payant une somme de 

10,000 florins. D rentra dans son duché le 8 juillet ^ 

et s'établit provisoirement à Goldingra , parce que les 

troupes polonaises n'évacuèrent Mitau qu'au mois 

d'août* n trouva son pa; s dévasté et sa navigation dé* 

tmîte. Ses vaisseaux de guerre et File de Tabago 

araient été enlevés pendant sa captivité* Le conunerce 

aaaritime des Courlandais ne se releva plus. 

Jacques, duc de Courlande, mourut le 1*' janvier 
1682 9 laissant de son épouse , sœur du grand élec- 
teur de Brandebourg , trois fils et plusieurs fiUes. 

JFWdéric-Casùniry l'aîné des fils , qui avait trente» FrUinc-4 
deux ans , lui succéda. Les écrivains du temps font le ^^^s.' 
plus grand éloge de l'esprit et du caractère de ce pritico. 
Us louent sa bonté , sa générosité et son amabilité » ses 
talens, ses connaissances et son activité ^ ils regrettent 
seulement qu'épris du faste qu'il avait vu à la cour de 
France , il s'efibrça de l'imiter en Courlande. Il avait 
un magnifique train de chasse , une fauconnerie ^ une 
chapelle composée des premiers virtuoses de son 
temps , un opéra italien , une écurie des plus beaux 
chevaux. Ce luxe épuisa ses finances et le for^ d'eot- 
gager ses dcMnaines. Il eut de vives discussioos avec sa 
noblesse y qui tendait sans cesse à augmenter ses pvé- 
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lûgativés y et il conchit avec elle des transactions pré^ 
jildiciables à Fantorité dacale. 

Sa première épouse, Sophie-Amâie de Nassan-Sie- 
gen 9 morte en 1688 , lui donna cinq filles dont trms 
parvinrent à un âge adulte. Il épousa ensuite Elisa- 
betl^rSophie , fille du grand ëlectear, qui accoucba 
de deux fils dont Fatnë seulem^it lui surrëout. En*- 
touréde cette fiimille, il reçut, le 34 avril 1697, le 
tzar Pierre voyageant incognito à la suite de ses am^* 
bassadeuTS. Pierre , qui était fort mécontent de la ma- 
nière dont il avait été reçu en Livonie^ se plut beau- 
coup ati milieu de la famille dueale à lk{itau. L'a£^- 
iion qu'il conçut pour elle ne resta pas sans consé- 
quence. Frédéric-Gasimii' mourut bientôt après cette 
visite, le 32 janvier 1698. 
GuiUaume, FrédériC'Ouillaiwie , son fils, qui lui succéda, 
n'ayant que six ans, le roi Auguste, en interprétation 
de l'acte constitutionnel de 1617, conféra^ le 18 fé- 
vrier 1698, la régence au duc Ferdinand, frère de 
Frédéric-Casimir, lieutenant -général au service de 
Pologne. Elle lui était contestée par la duchesse douai- 
rière et par les trois principaur- ministres du duc, 
Christophe-Henri de Puttkammer, grand-maître da 
pays , le chancelier Frédéric de Brakel , et le grand 
bourgrave Christian-Henri de Brinkers , qui se fon- 
daient sur le même acte, dont les dispositions leur pa- 
raissaient en efiet favorables. Le roi , par considéra- 
tion pour l'électeur de Brandebourg , changea sa pre- 
mière décision, et, par un diplôme du 9 juillet 1698, 
nomma la duchesse tutrice de son fils , tant qu'elle 
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il reartf de manière qu'elle serait seule char- 
r^fducatioii du jeune duc^ et gouvernerait avec 
du due Ferdinand et des conseillers ducaux. 
û reconnurent le duc sous le titre d'administra- 
t convinrent avec lui que dorénavant la régence 
iendrait toujours au plus proche agnat. La mi- 
se passa très-tranquillcmcpt; la duchesse 
k son fils une excellente éducation , et l'admi- 
eur laissa aux conseillers la direction des affaires, 
un prince distingué, qui avait eu occasion 
érir une grande expérience , surtout en affaires 
reiy car il avait servi depuis sa première jeu-* 
tantôt dans l'armée de Brandebourg, tantôt 
elle de Pologne, et avait vu beaucoup de pays. 
îUement économe, il diminua considérable- 
ott éteignit pendant sa régence les dettes que 
ire avait laissées. 

s le règne de Fn'déric-CaAimir, Jean-Charles p«» <• «i* iw 
de Blomberg^ envoyé de Courlandc à Londres^ 
onclu avec Poyutz un nouveau traité pour re- 
r 111e de Tabago, et Poyntz avait été nommé, 
)5, gouverneur de Ttle*, mais diverses circons- 
^vaient empêché rexécutioù du projet. Un 
au traité avait été projeté^ en 1698, avec une 
compagnie, lorsque Frédéric-Casimir mourut, 
igens envoyèrent à Londres un des conseillers 
X, nommé Pnetorius, étranger au commerce et 
it aucune idée du pays où ils voulaient former 
^lonics*, ils firent des prétentions exagérées. Ce- 
int Praetorius termina , le 50 octobre 1699 , avec 
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une âociëté qui s^engagea h dëfiricber SOyOOO tcnb 
Mais le roi Gnillautne III , à la aanction duqad M 
traité fut soumis ^ déclara la concession de 1664ndh^ 
éteinte et au surplus préjudiciable aux intérêts Al 
l'Angleterre ^ 

Depuis cette époque il ne fut plus question de M* 

peupler Tabago pour compte des ducs de Courlaadii 

et leur pavillon anciennement si considéré , cesM è» 

paraître dans la mer Atlantique. 

im»tfr^^' L'humeur guerrière de l'administrateur (cfeàh 

v^r^ « ^^1 j^ijj^^ ^f^^ l^j |^p|.^j^jj|^)^ IVntralnâ en 47001 

une démarche qui devint pernicieuse à aoti pupille. Att- 
guste II ayant commencé la guerre contre le roi di 
Suède , il se chargea, conjointement avec le baron d» 
SteinaUy du commandement de Tarmée saxonne, kptk 
la perte de la bataille de Riga, le 19 juillet 1701, i 
fut très-mal reçu par la ii oblesse de Courlande qui Taoei* 
bla de reproches ^ il quitta le duché, se rendit d'abord 
i Dantzig , et de là pendant quelques temps à Gasiel 
auprès du landgrave , son beau-frère > , et ne vit plw 
sa patrie. La duchesae mère quitta aussi la Courlande k 
13 novembre 1701 avec son fils et les filles de soi 
époux, et se rendit d'abord auprès de son frère ^ le 
premier roi de Prusse. Le 50 mars 1705 elle épOM 

* C«i ^iiêiU lonl lir^ dt Vo^vHffi Ut PlUSTORTOf, Toèêfi 

insulm Caraiùicœ m Anurica sitôt Jabun^ «. hnçU et sticeituêa i$r 

snta hujus descripth , tribus constant eapitibus^ etc.. GronioM, 
1727, in.4o. ^ 

• Le ItntYgrtve ChtrU evait tfpouid Mtrie - Amiflie , adur de 
Frédërîc-CaiifDÎr et de radmlmitritcun 
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L# margrave de Bayreath et condoisit a^ee elle le doc, 

■oo fik. Charles XII prit posMaftion^ du duché dé 

Courlande à la fin de l'anaëe 1702. 

Ge pays resta pendant plus de deux ans sous la do- 
mination suédoise ; il changea ensuite plusieurs fois 
de maîtres , mais après la bataille de Pultava il fut dé- 

-finitivement perdu pour la Suède. 

■ Dans Taitrevue de Marienwerder » le tzar Pierre p^jri^'.ouiu 
avait pr(»nis au premier roi de Prusse de rétablir le *•""'' "^' 
jeune Frédéric^Guillaume) neveu du roi , dans la pos- 
session de sea duchés de Courlande et Sémigalle , de 
l'attacher & sa maison par un mariage avec une prin- 
cniaà russe et de le soutenir par de l'argent. Aussitôt 
^ne les ministres co-régens furent avertis de ce qui 
s'ëtait passé k Marienwerder, sans prendre le consente- 
ment de l'administrateur ils déclarèrent leur prince 
inajeur, quoiqu'il n'eût pas tout-à-fait dix-huit ans , 
et convoquèrent en son nom les États qui lu! accor- 
dèrent^ le 29 novembre 1709, de l'argent pour faire le 
voyage depuis Bayreuth où il était toujours. Frédéric- 
Guillaume arriva par eau à Liban, le 13 mai 17101 
Ge prince venait avec les meilleures dispositions et il 
aurait peut-être beaucoup fait pour la Gourlahde , si 
Dieu lui avait donné vie. Le jour de son arrivée il dis- ronèitimi d> 
tribua un ordre qu il venait de fonder, et qui étsit ««"««*•«»»•• 
consacré & la reconnaissance, idée qui certainement 
fait honneur à un jeune homme. H voulait ainsi té^ 
moigner aux nobles du pays les seiitimens que leur' 
loyauté lui avait'înspirés.L'ordfedotit le souvenir mé-' 
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B cfoizoe nuilte, pilMflf ^ 
• et quelques cbÂMdiff'^ 
de son meal Keiilêr) ^k 
gens ( cselle^ en fna- 
oser d'un chaneditf f 
lînistm du pnuocy h 
tl d'autant d'étrangm fsÉ 
statuts pfcscrivaiest an |i* 
rtrait , pour en déooeer k U 
er la (été de Tncdce end» V 
des actes de bwmftHunsiy 
de secourir leurs confrères tombés dana le f ^*«**«» 
sana leur (ante 9 de payer leur rançon a^ila étaient frili 
prisonniers de guerre , de ne souffrir dans leur aoeiélé 
ni riie ni aucun vice 9 d'être dévoués att chef c'est4« 
dire au duc. 

Deux choses inspirèrent aux Courlandaia une pré« 
vention favorable à leur nouveau duc : la facilité avec 
laquelle il reîpondait en latin aux discours qu'on lui 
adressait en celte langue qu'il possédait parfaiteuieoty 
et rattachement qu'il montra pour le luthéranisoie ; 
car on avait craint que sa mère ne lui inspirât dfli 
sentimens calvinistes. 

Frédéric- Guillaume trouva êe$ domaines dévastés^ 
ses maisons détruites^ ses sujets ruinés y il aurait man« 
que du nécessaire sans les possessions que par sa mère 
et son aïeule 9 il avait à l'étranger , et s'il n'avait eu 
deux puissans soutiens dans le roi de Prusse et le 
prince de Mentchikoffj favori de Pierre I''* Par ordre 
du dernier^ les troupes russes évacuèrent les duchés 



SECT. y% COimLANDB. 415 

& mois dejoin 171{). Le 24 de ce mois, les ministres 
A duc conclurent avec le tzar une double alliance , 
iine politique, l'autre de fiimille* Par la première le 
ar promit au duché une parfaite neutralité, en se 
Servant le passage pour ses troupes, et plusieurs 
^antages pour la navigation et le commerce de ses 
tjets. Par le second traité , le tzar accorde au duc la 
lain de sa nièce Anne Ivranovma , fille de soti frère 
Nan Alexiéwitsch , <]ui avait été son corégent , prin- 
esse ftgéede dix-sept ans. Elle apporta au duc une 
ot de 300,000 roubles. Le duc s'engagea à lui payer 
nnuellement 8,000 roubles à titre d'intérêts à 5 p. § 
'un capital de 160,000 roubles hypothéqué sur des 
omaines, un morganaticum^ de 10,000 roubles ou 
?s intérêts à 6 p. §, et 15,000 roubles par an pour 
es épingles. Il s'obligea aussi à lui faiiré bâtir une cha- 
melle à Mitiiu pour y exercer la religion grecque* S'il 
laissait des enfans de ce mariage, les capitaux leur ap- 
partiendraient , mais le duc jouirait des intérêts. Si la 
princesse mourait avant le duc sans laisser d'enfans, 
es 200,000 roubles deviendraient propriété du duc. 
îi la princesse survivait au duc sans qu'il y eût des 
•nfans , les 200,000 roubles avec tous les acquêts pas- 
seraient à la duchesse , et elle jouirait d'une pension 
mnuelie de 40,000 roubles avec un château pour sa 
résidence. Si , le duc mourant le premier , il y avait 
des enfans, la pension serait diminuée de 10,000 rou- 
bles -, si , dans ce cas , la ducheisse se remariait , elle 
perdrait la pension entière et la résidence , et céde- 

' Prësent du lendemain. 
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rait la moitié des 300,000 n à aet fati8.Ilati4ifi 

a paru nécessaire de faire coonaitre âtfs di 
d'un traité qui devait contribuer ato biaa«*Atre de k] 
Courlande et devint la source des calanitës tpli 
éprouva di^us le dix-huitiéme siècle* 

Cependant l'administrateur s'était plaint au toidi 
Pologne de ce que les ordres qu'il envoyait en Cous»» 
lande n'étaient pas exà:utés i et qu'en m/éoonnaiiisBt 
son autorité on y organisait un nouveau gouvenu* 
ment. En réponse à cette plainte , Âuguate Iladmii» 
le 12 novembre 1710 , aux Courlandaia Tordre d'o^ 
bâr en tout au duc Ferdinand \ ordre superflu , paroi 
que Frédéric-Guillaume, après avoir été mari^kill 
novembre 1710 à Pétersbourg à Anne Iwanowna, 
avait été attaqué, le 4 janvier 1711 , d'und 6èm 
chaude qui ne l'empêcha pourtant pas de te tnettie 
en route ^ arrivé, le 21 , à Kippingshof en Ingrie, il 
expira. 

* Comme il était possible que la jeune duchesse fût 
enceinte , le tzar l'envoya en Courlande avec quelques 
régimens, et ordonna à Mentchikoff, gouveraeur- 
général de la Livonie, de veiller à ses intérêts» 
â/^'uim''' Ferdinand 9 âgé alors de cinquante-six ans, était 
le successeur légitime de son neveu ; il se trouvait à 
Dantzig. La mauvaise intelligence qui régnait depuis 
1701 entre ce prince et la noblesse du pays reçut 
aussitôt un nouvel accroissement. Ferdinand refusa 
sa ratification au contrat de mariage de son neveu , 
déclarant que la pension promise à la jeune duchesse 
aurait , même dans des temps plus heureux , surpassé 
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. «knLaœ confie pi^enant d'.. prince m.- 
iiir y ordoniia une imposition, et envoya des dëpntës 
Dantsig pour opérer nne réconciliation avec le nou- 
9nn doc et l'inTiter à venir prendre les rênes du 
tMtvemement. Ferdinand reftisa de traiter avec ces 
éffmÈiêf comme nommés par une assemblée illégale, 
: resta k Dantzig, en prétextant que la Gourlande 
^oflBnit pas de sûreté ponr lui , aussi long-temps qu'il 
y Ixoavait des troupes russes* Il commit la faute de 
m pas prendre à Varsovie l'investiture de son duché ; 
e qui fut cause qu'il ne put pas se faire prêter serment. 
ÏJBt jeune duchesse douairière s'établit à Annenbourg, fm« d« m* 

tel* 

irèsdeMitau^et employa son argent à racheter les 
Imnaines ducaux engagés pour des sommes très-in- 
frienres à leur valeur , ou dont les revenus accumu- 
Sb avaient éteint, à peu de choses près, le capital 
vanoé, de manière qu'avec des sommes peu considé- 
ables elle acquit une grande partie des revenus , tan- 
lis que le duc Ferdinand ne tira rien du pays. Les 
btats du pays de Pilten, brouillés avec lui d'une ma- 
lière plus forte encore que ceux de Gourlande , sup^ 
^lièrent le roi de Pologne de les soustraire à la domi- 
[lation de ce prince; Auguste II y consentit volon- 
tiers. En 1717 , le district de Pilten fiit entièrement 
létaché de la Gourlande et réuni à la Pologne , sous 
une r^ence particulière. 

Cependant les discussions interminables entre le .. AdmiiiUi»- 
duc et les Etats , les désordres et actes de violence qui ^Vi'*" p*'*^ 
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r ilèn , c \ê vé bliijiie à tm9f^^ 

le 4 u o iuum compotée d'ÂI 

H< é (le igitie ^ du oomte de 

gri porie*^ o de Lithuanie ^ du grand-Ci 
J«c( sa e de Skrayniio-Dotuiin , et de I 
gimu Wahlen. Cette commifaion tint ii 

Ê& e le U juillet 1717, et dëdara le 
it j ii'A ce que le duc eût reçu l'inTeitittife. 
Comme Ferdinand n^dtait paa marié , il était 
bable que la maiaon de Kettler allait a'éteindre 
chainement. Déjà lef puiffancea limitrophes s'ooei*' 
pèrcnt-elles de la future succession. Pierre I*' détint 
la faire passer à sa nièce, la ducheasc douairière | As» 
guste II k Jcan-Âdolphe II , dernier duc de Siie- 
Wcissenfcls , qui lui avait rendu dca senricei. G 
double but aurait dtd atteint si un accord très-secRf 
qui fut conclu entre les deux monarques à Péten 
bourg 9 le 13 di^cembre 1717 ^ avait eu aon exécution 
Jean-Adolphe devait épouser Anne qui céderait 
son époux les |)OMCssions considérubles qu'elle ava 
eu (]ourlande , ainsi que les réclamations quV'lle ava 
A faire pour son douaire; les l'^tats du pays se fondai 
sur le prononcé de la commission , (levaient demai 
der que la suspension <hi duc Ferdinand fût cliang 
en destitution f et alors Auguste devait conférer 
duché à Jeun-Adolphe. 

Les négociations d'Alaud furent couse que Pier 
le (irand auquel le baron de Ooviz inspira des seni 
mens eontrairt^s à Auguste II ne donna pas suite à 
traité. UVilleurs le roi de Prusse rechercha la ma 
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i la duchesse oa ^nd-ducbesse Anne qui n'avait 
le yingt-quatie ans , pour son consin-germain , Fré- 
ric-Guillaume, margrave deBrandebourg-Scbwedt, 
& de dix-sept ans. Cette intervention de la Prusse 
iisposa forieniemt le- roi de Pologne :* il àëclata 
.'en vertu de Tacte de 1589, le d^ché d[e..Cour- 
ide, i Teztihction de la maison de Kettler, devait 
Lourner à la république à qui seule appartenait le 
oit d'en disposer , mais qui probablement ne trou- 
rait pas compatible avec sa sûreté de conférer ce 
f & nn prince de Brandebourg. Il est probable que 
on avait laissé la république maîtresse du sort de la 
mriande^ ce pays aurait été partagé en starosties et 
:ait devenue la proie de l'avidité des magnats polo- 
\s. No^a verrons, au livre suivant comment ceépro- 
A furent anéantis par la politique des puissances li- 
rtrophes^ ' 
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